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des  plus  admirables  effets  de 
la  Nature  ôc  de  l’Art. 
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Et  la  méthode  pour  la  difpofitioit 
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des  Hommes, 
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AVIS 


AV  LECTEVR.’ 

E  penfeT^  pas ,  tnon 
cher  Leéîeur  j  que  le 
titre  de  ce  Eivre  foit 
m  dejfus  de  ce  quil  promet  ;  Il 
né  ^ous  impofe  rien  :  Et  quand 
•vous  aure:(^prts  la  peine  de  le  li¬ 
re  ,  &  d'en  faire  quelque  expé¬ 
rience  j  'VOUS  ayoüerexf'anehe- 
rnent ,  que  l'yiutheujr  le  devait 
rthaujfer  d'un  plus  magnifique 
jrontifpice,  pour  vous  donner  U 
curiofite  de  le  connoijire  de  plus 
prési  cÿ*  d'entrer  dans  [es  lieux 


AVIS  AU  LECTEUR. 
fins  Jecrets.  Tout  y  efl  exquis, 
tout  J  efl  facile  ^  ingénu  .*  tout 
y  efl  necejjàire,  ^  rien  de  ce 
qu'il  contient  nef  inutile  ,  foit 
pour  le  ^  di'vertifcmen.t  ^  U  ga,- 
lenteriê,  'jèir^pïïùr  lerémolUmé'ns 
que  Ton-  en  peut  tirer f  Ion  legen- 
re  de  ceux  qui  en  acquerront  U 
pratique.  Et  quand  'vous  en'ver»^ 
re‘^  les  effets  ''Vetitables ,  nefiye^ 
point  ingrat  ^  meçonnoffanten. 
n)ous-  mejmes  eiî'vcrs  ceux  qui  ont 
comme  arraché  cet  excellent  ou-r 
mrage  d'entre  les  mains  de  celui 
qui  a  tant  pris  de  peirie  ^  de 
fatiques  pour  'vous  faire  part  4 
peu  de  Jtais  de  Jes  travaux* 
Adieu,  ,  , 
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Ch  AP.  XV  ni.  Pourfdrc  mourir 
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Ch  AP,  XIX.  Pour  faire  du  pain 
beaucoup  plus  fubftanticl  que  Tordi- 
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Lifez  le  refte  du  Chapitre. 

C  H  A  p.  X  X.  Pour  faire  croiftre  des 
herbes  promptement. 

Lifez  le  refte  du  Chapitre. 

C  a  A  P,  XXI.  Pour  la  morve  de* 
Chevaux.  p*53i 

Lifez  le  refte  du  Chapitré. 

Chap.  XXlI..  Porux  la  galle  de^ 
Chiens.  '  '  .  P-î5^ 

Pour  chiens  mordus  de  beftes  enra¬ 
gées.  ibid. 

Pour  faire  mourir  les  puces  d’un 
Chien.  P‘î5î 

,  Pourje  mal  des  Brebis  P*  ÏJ4 

Pour  guérir  la  ladrerie  des  Pour¬ 
ceaux.  ibid. 

Pour  les  Olfeauxblefrez.  ibid. 


TAm^E  des  chapitres. 

Pour  mettre  en  appétit  IcsOifcaus 

P'Î5S 

Pour  les  purger,  ibid. 

Pour  faire  la  pommade  pourlagaU 
le.  p.55« 

Pour  la  pierre  mcdcdnalcde  Cro- 
lius.  p.  J57. 

FIN. 

Secret  pour  empejeher  d'avoir 
froid  aux  pieds, 

P  Renez  le  jus  de  la  rhuë,  &  la' 
détrempez  avec  de  l’huillc 
de  noix  ,  &  s’en  laver  les  pieds 
une  fois  feuiément  au  commen->( 
eement  deThyver.  ■  “  •'  , 

i  k\Ry4  TA.  ' - 

P  Age  5i.  lig..i.  Prenez  unacier  fin* 
Prenez  une  bille  d’adieir  fin. 
Page73.1ig.  l.boüillirip/tTT  boiiillir.' 
Page  9^.  lig.'j.  9uSien'  ü’h  foye  .dc 
veau- fei'clié  àü  fon'd‘s,Æ/?z.j  ou  bien  un 
foyc  de  veau  feiché  au  four. . 
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DE  CVRIOSITEZ 
rares  &  nouvelles,  dans  le» 
plus  admirables  effets  de  la 
Nature  &  de  l’Art, 

Chapitre  Premier. 

Fâttrrt^abîirU  fantè,  é'fourcomoU 
fire  apurement  laqfteSedes  huTntun 
damne  en  la  per fonne  malade. 

R  E  N  E  Z  foude une li-. 
®  vre,  eftain  tres-fin  dc- 
Mercure  trois 
onces,  faites  fondre, 
puis  amalgamez  tout  enfembic, 
&  mettez  dans  une  cornue,  il  en 
yier^ra  enriron  quatre  onccf 


1  Kecueil 

d’eau  J  dont  vous  vous  fcrvircz^ 

comme  s’enfuit. 

Verfez  de  cette  eau  une  ou 
deux  gouttes  dans  l’urine  du  ma¬ 
lade,  vous  verrez  à  l’inftant  les 
quatre  humeurs  feparées  ;  &  en 
celle  que  vous  verrez  plus  de 
^matière ,  c’eft  celle  qui  domine, 
'èc  quelquefois  changera  félon 
qu’elle  pechc,  ou  nuit  à  la  fanté. 
La  fonde  pour  eftre  vrayè  s’é¬ 
prouve  ainfi  :  mettez-en  dans  la 
main ,  &  jettez  pardeffus  deux  ou 
trois  gouttes  de  jus  de  citron,  & 
il  vient  à  l’inftant  rouge. 

pour  yterir  une  filiuLe  ,  chofé 
merveiÜeufe. 

Prenez  un  crapaut  vif  que  vous 
mettrez  dans  un  pot  de  terre  qui 
fouffre  le  feu,  &  le  couvrez  qu’il 
ne  puiffe  fortir,  &  l’environnez  à 
feu  de  rouë,&  le  faites  réduire  en 
cendres,  fans  que  le  feu  touche 
;  ledit  crapaut.  De  cette  poudre. 
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mettez  fur  ladite  fiftule  que  vous 
aurez^auparavant  lavée  avec  vin 
chaud ,  ou  urine  d’enfant  mafle* 
Eprouve. 

Recette  remarquabU  du  crâne 
humain. 

Prenez  poudre  tres-deliée  dé 
crâne  ,  &  en  couvrez  quelque 
playe  ou  ulcéré  que  ce  foit,  &  el¬ 
le  guérira.  Expérience  par  Mon- 
Eeur  Boulanger Prefident, d’une 
ulcéré  qu’on  n’avoit  feeu  guérir 
en  dix  ans. 

Centre  la  Difenterie  ,  ^  îe  moyen 
de  tirer  la  teinture  du  corail. 

Prénez  pierre  ponce  que  vous 
éteindrez  trois  ou  quatre  fois 
dans  du  bon  vinaigre  en  un  taif- 
fon ,  la  faifant  rougir  ,  puis  la. 
broyez ,  &  broyez  de  mefme  le 
corail  bien  fubtil,  &  faites  un  lit 
de  pierre  ponce  dans  un  taiflbn , 
puis  de  corailjjufquesà  trois  fois, 
quelcpre;niçr  &  dernier  foit  de 
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pierre  ponce;luttés  bîenlc  taiffon 
in  le  mettez  au  four  des  Verriers', 
ou  Potiers ,  par  deux  jours ,  &  le 
retirez,  &  mettez  du  vinaigre  fur 
lefdites poudres,  &  reïterez  juf- 
qu’à  ce  qu’il  ne  rougifle  plus  : 
après  faites  evaporer  le  vinaigre 
en  un  vaiffeau  de  verre  ou  terre 
plombé,  auquel  reftera  la  teinta, 
re  ou  couleur  de  corail  ;  Ainfion 
peut  tirer  toutes  fortes  de  cou¬ 
leurs  des  Minéraux  &  Métaux 
réduits  en  poudre.  La  doze  eft 
une  dragme  dans  un  œuf. 

.  Le  Syrop  fe  fait  de  la  forte. 

Prenez  deux  onces  de  ladite 
teinture,  &  trois  onces  de  fucrc 
candi,  que  mettrez  en  un  vaif* 
feaude  terre  verni,qui  foit  large, 
que  vous  aurez  mis  dans  un  au¬ 
tres  vaiiTcau  plein  d’eau,  fous  le¬ 
quel  vous  ferez  du  feu  en  forme 
de  bain,  manierez  &  remuerez 
continuellement  voflrc  niaiicrç 
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avec  une  fpatule  de  bois,  fans  ja¬ 
mais  celfcr,  jufqu’à  ce  quelle  foit 
cuite  enfyrop  :  car  cela  empêche 
la  teinture  de  fe  précipiter. 
uiutre  taaniere  de  tirer  la  teinture 
du  corail. 

Prenez  de  la  cire  vierge,  &la 
grattez  dans  un  pot  neuf,oii  vous 
aurez  mis  du  corail  en  morceaux 
ou  petites  branches  ,  que  ledit 
corail  en  foit  couvert  >  faites  fon¬ 
dre  &  bouillir  legereraentfurla 
braife,  &  la  cire  tirera  toute  la 
teinture  du  corail  ;  ce  que  vous 
éprouverez  en  retirant  un  petit 
morceau  dudit  corailjcc  qui  arri¬ 
ve  ordinairement  dans  un  quart 
d’heure  :  tirez  du  feu ,  laiflTcîi: 
refroidir  la  cire,  laquelle  vous 
prendrez  &  gratterez  dans  un 
urinai  de  verre,  &  mettrez  par 
deffus  du  bon  vinaigre  diftillc 
par  trois  fois,  ou  du  fort  cfprit  de 
vin  &  mettrez  fur  les  cendres 
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chaudes  J  afin  que  la  cire  donné 
au  vinaigre  la  teinture  quelle  a 
oftée  au  corail ,  puis  le  tirez  du 
feu }  &  eftant  froidjfeparez  le  vi* 
naigre  de  la  cire ,  &  le  faites  éva¬ 
porer  : eftant  évaporé  vous  trou¬ 
verez  au  fonds  voftre  teinture 
rouge  comme  cinabre. 

Contre  le  Calcul,  ou  Pierre. 

Prenez  huile  d’Olive  deux  li¬ 
vres  que  vous  diftillerez  par  la 
cornue  à  feu  de  fable ,  &  de  l’eau 
ou  flegme  qui  en  viendra  prenez 
trois  cuillerées  le  jour,  le  matin, 
apres  difné,  trois  heures  apres 
avoir  mangé ,  &  le  foir  en  fe  cou¬ 
chant  pendant  neufjours,  cette 
eau  diftbut  la  pierre  des  reins  & 
de  la  veflîe  :  Ce  qui  refte  à  la  cor- 
puë.efi:  pour  la  goute,contra<ftion 
ide  nerfs  venant  de  caufe  froide. 
Pour  la  Gravelle,  Excèllente. 

Prenez  deux  livres  de  racines 
jd’orties  griccbes,  &  les  nettoyez. 
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ic  les  faites  boiiillir  en  deux  pots 
d’eau,  jufqu’à  diminution  d’un 
tiers  ;  ajoûtez  trois  chopines  de 
bon  vin  blanc ,  faites  boüillirà 
petit  feu  une  heure ,  puis  laiflez 
refroidir ,  eftant  prefque  froid  les 
tirez  dehors,.  &  prelfez  les  racb 
nés,  puis  mettez  le  jus  avec  la  de- 
codion  feulement  dans  un  pot 
de  terre  neuf,  &  quand  il  fera 
.clair^  &  que  l’on  en  voudra  ufer, 
prenez’  trois  pillules  de  beurre 
irais,  &  les  ayant  avalées,  pre¬ 
nez  un  verre  de  ladite  decodion, 
le  tout  à  jeun,  &  le  plus  marin 
que  l’on  pourra,  &  deux  heures 
apres  unboüillon  clair,  &  comi^ 
nuer  durant  trois  jours  à  chaque 
decoursdeLune  :  Leslavemens 
laxatifs  y  font  excellens,  il  les 
faut  prendre  le  foir  qûefon  vou-, 
'aira  ufer  de  ladite  decodion» 
Pour  la  mefme. 

Prenez  le  fruit  qni  demeure 
A  iiij 
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dans  la  rofe  fauvagc  ,  appcllcé 
Eglantier,  tirez  les  petits  grains 
qui  font  dedans ,  que  vous  met¬ 
trez  feieher  au  Soleil,  ou  au  four, 
puis  les  pillerez  en  poud  rc,  de  la¬ 
quelle  mettrez  une  dragme  dans 
un  petit  verre  de  vin  blanc,  que 
laiflerez  tremper  7.  ou  8.  heures, 
puis  prendrez  le  tout  demi  heure 
avant  de  fe  coucher,  en  remiiant 
bien  ,  que  rien  ne  demeure  au 
fonds  du  verre,  cela  fait  de  grâds 
effets  :  car  il  chaffe  to  ne  forte  de 
gravelle ,  &  fait  rompre  la  pier¬ 
re  que  l’on  rend  par  petits  mor¬ 
ceaux  :  Efprouvé.  Mais  il  n’en 
faut  prendre  que  de  deux  jours 
l’un,  &  puis  huit  jours  d’interval¬ 
le,  &  au  decours  de  la  Lune»  Da 
fruit  rouge  qui  demeure,  on  peut 
foire  un  cottignac,  &  en  manger 
apres  le  repas  j  il  empefehe  que 
rien  ne  fe  conglutine. 

ia  rnefme. 
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Prenez  de  la  graine  de  panets 
faiivage  que  vous  ferez  infiifer 
en  vin  blanc  pendant  douze  heu- 
resjôc  en  prendrez  un  verre  à  jeun 
par  trois  matins. 

JPour  la  mtftttc. 

Prenez  la  peau  du  dedans  des 
jufîers  de  poules  que  vous  lave¬ 
rez  avec  vin  blanc ,  fecherez  & 
mettrez  en  poudre  :  la  doze  une 
dragme  en  du  vin  blanc  tant 
qu’il  vous  plaira. 
l^our  gketir  tontes  ruptures  ^  deJfeK- 
jes  :  remede  bien  éprouvé  du  Car- 
dinal  de  la  Rochefoucault. 
Prenez  poix  noire  une  livrCjCÎ- 
re  jaune  &  refine  douze  onces,' 
fuifde  mouton  huit  onces  maftic 
&  fang  de  Dragon  quatre  onces  , 
Gommes  Tragagant,  Arabique, 
&  noix  de  Galle  une  once,  Pierre 
hématite  deux  onces  feparémenc 
préparée  &  deffechée  avec  vinai¬ 
gre,  poivre  baçtu  deux  onces. 
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Cloportes  deflechées  &  en  pou¬ 
dre,  deux  onces:  gland  de  chef- 
ne  vert,  &  cumin  préparé  avec 
vinaigre  &mis  en  poudre,  cha¬ 
cun  deux  onces  :  le  mélange  fe 
fait  en  fondant  le  fuif  avec  une 
livre  de  gros  vinrouge,  à  quoi 
ajoûterez  la  Nbixde  Gallecon. 
ca flfée ,  &  le  ferez  cuire  jufqu’à  la 
confumption  du  vin  ;  cela  fait 
faut  couler  lé  fout  &  le  remettre 
fur  le  feu,  ajoutant  la  cire,  iScla 
•refine  que  votis  ferez  fondre-  : 
faut  fondre  la  poix  noire  en  un 
autre  vaiifeau,  puis  verfer  la  pre¬ 
mière  mixtion  dâs  éfettè  poix  ibn- 
^duë,  mouvant-  continuellemerit 
avec  un  bafton  pour  incorporer 
touténfemble  :  apres  il  faut- l’-ô- 
ter  de  deflus  lefeuj&le  mette  fiir 
lescendres  chaudes,  puis  ÿ  vérfér 
'.les  poudres  peu  à  peu  éd moti¬ 
vant  bien  fort ,  afin  de  bien  faire 
;  le  mélange  de  remplaftie  :  Il 
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faut  avant  l’application  rafcr  le 
poil  s’il  y  en  a,  &  fomenter  la  pla¬ 
ce  où  eft  le  mal  avec  fort  vinai¬ 
gre  ,  où  il  y  aura  de  l’alum  fondu 
dedans,  &  changer; d’emplaftrc 
dedeux  en  deux  jours,  &  renou¬ 
veler  lad.  fomentation  de  vingt- 
quatre  en  vingt-quatre  heures  : 
D’abondant  que  le  malade  tien¬ 
ne  le  lidl  quinze  jours  plus  ou 
moins,  &-fe  couchera  fur  le  dos 
&la  telle  la  plus  balfe  qu’il  pour¬ 
ra ,  &  ne  boira  le  vin  que  bien 
trempé ,  &  ne  mangera  viandes 
fallées,  legumes,  ni  bœuf. 
our  le  mejmef  fait  homme i  ou  femme, 
^  vieux  ,  expérimenté  par  un 
homme  qui  efioit  rompu  depuis  tren* 

.  Jeans. 

Prenez  une  once  &  demie  de 
maftic  blanc  ou  poix  legere,  unç 
once  &  demie  de  terebentine  fe¬ 
melle  qui  foit  roulfe,  &  non  de 
celle  de  Venize  qui  eft  blanche» 
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une  once  &  demie  de  gomme  oa 
liqueur  gluante  qui  fc  trouve  à  la 
lefte  des  gros  chardons  fauvages 
picquansj  qui  ont  la  telle  quafi 
comme  les  artichaux,  aufquels 
ayant  tiré  les  fùcilles  efpineu- 
fcsjvous  trouverez  cette  humeur 
gluante  qui  s’attache  aux  doigts  j 
Meflez  tout  cela  enfembledanj 
un  petit  pot  de  terre  neuf  verni  : 
^  d’autre-part  prenez  environ 
vingt  noeuds  qui  fe  trouvent  dans 
Icsaixdefapin  jquevous  hache¬ 
rez  ou  raclerez  bien  menu,  que 
vous  mettrez  dans  un  pot  qui  loit 
prefquetout  plain  d’eau,  &  ferez 
boüiîlir  fort  doucement ,  &  la 
graiire&  écume  qui  viendra  par 
delTus,  vous  la  prendrez  fubti- 
lement  avec  une  cuillère  ,  &  là 
jetterez  dans  l’autre  pot,  parmi 
vos  drogues,  jufqu’àcequevous 
voyez  que  cela  foit  bien  meflé  en 
jin  onguent  que  vous  eûçndrex 
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fiir  du  cuir,  &  appliquerez;  fur  la 
partie. 

Paur  les  M^rajjes.  E^ronvè. 
Prenez  noix  de  Abics,  Acacia, 
Galles,  Balauftcs,  de  chacune 
cinq  dragmes,  Tragagant,  Myr¬ 
rhe,  Encens,  Gomme  Àrabi- 
que,Sarcocollé,  de  chacune  trois 
dragmes.  Sang  de  Dragon ,  Bo- 
larmeni,  Minium,  AloëSucco- 
trin,  de  chacune  deux  dragmes,' 
faites  de  tout  une  poudre  fubtile, 
êc  la  paîtrilfez  avec  vinaigre  dont 
vous  ferez  une  emplaftre,  &  en 
appliquerez  fur  le  mal. 

Pour  Roignons  enflez^.  Eprcxvk 
Prenez  racine  de  chicorée  iau- 
vage ,  de  perfîl,  (fozeilles ,  d’af- 
perges ,  de  chardon  Roland,  de 
fcolopendre,  de  betoine,dc  chie- 
deiu,de  regueliffejde  chacun  une 
poignée,  miel  blanc  cinq  livres, 
un  citron  fendu  en  quatre,  faites 
le  tout  bouillir  dani  une  pinte  de 
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vin  blanc  J  &  laiffez  confumcr  à 
la  moitié,  ou  à  la  troifiéme  par¬ 
tie  :  paifez  le  tout,  &  en  prenez  le 
matin  à  jeun  trois  doigts. 

I*eur  amflet  l’ urine  de  ceux  qui 
piffent  au  ht. 

Prenez  l’écorce  intérieure  des 
fleurs  de  grenade ,  rofes  de  Pro- 
vins,  maftic  ana  une  demie  drag- 
me ,  graine  de  fumach  une  drag- 
me,  fangde  dragon  deux  drag- 
jiies,fantal  rouge  demie  dragme, 
racines  de  feau  de  Salomon  de¬ 
mie  once,fouris  préparée  &  écor¬ 
chée  ,  lui  ayant  ofté  la  telle  &  les 
pieds,  lavée  dans  du  vin  blanc,& 
delfeichéeau four,  une  once  :  il 
faut  mettre  le  tout  en  poudre  à 
part ,  puis  les  mefler  enlèmble 
avec  deux  onces  de  fucre  rofat  en 
poudre,dont  vous  prendrez  tous 
les  matins  une  dragme  dans  du 
vin  blanc  bien  trempé, deux  heu-* 
repayant  manger. 
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Sadorifique  prompt  é'  affeurè. 
Prenez  une  dragme  de  coquil¬ 
les  de  Tortues  calcinées  dans  un 
verre  de  biere. 

Antidote  de  l Orviétan. 
Prenez  racines  Carlinæ,  Gen- 
tianæ  ,  Didtamni ,  Antithor'æ, 
Vincetoxici,  de  chacun,  deux 
onces  &  demie ,  Lapathi ,  Maj.  & 
Min.ariftolochiæutriufquCjfcor- 
dijjbiftortæjBetonicæ,  Tormen- 
tillæ,  de  chacun  demie  dragme  : 
Didamni  Cretici,  Angelicæ  odo- 
ratæ,  Mej,  Imperatoriæ,Scorzo- 
neræ ,  Valerianæ,Foliorum,  Bu- 
glos  fîlveftris,  &  Sapæ  Viperinae 
une  once ,  faites  poudre  de  tout, 
de  laquelle  prenez  cinq  onces  fur 
une  livre  de  miel  écume,  dans  le¬ 
quel  on  aura  premièrement  dif- 
fout  Theriaque  &  Mitridate  de 
chacun  demi  once,  avec  un  peu 
de  bon  vin. 

La  prife  eft  d’une  dragme  dif-» 
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Ibjut  en  un  boüillon,  ou  avec  dit 
vin  ;  Scfironconnoift  que  l’ope¬ 
ration  ne  foulage,  il  faut  réitérer 
deux  heures  apres, &  p  our  1  a  troi- 
ficme  fois  fix  heures,  &  pour  la 
quatrième  douze  heures. 
PcMTfaire-piffer^^pterirEcroàeUes. 

Faites  brûler  &  bien  réduire  en 
cendres  des  Cantarides ,  &  avee 
vinaigre  tirez  le  fel  defdites  cen¬ 
dres  ,  duquel  il  faut  donner  dou¬ 
te,  quinze,  &  feize  grains. 

Fvw  la  Colique  y  ^  qu'cüe  ne  re- 
•vienne  flm. 

Prenez  la  première  écorce  d’o-* 
range  la  plus  fubtile  une  once,  & 
doux  de  gerofle  autant  pefant , 
faites  bouillir  avec  un  bon  verre 
de  vin  jufqu’au  tiers,  le  donner  à 
boire,  &  guérira  pour  jamais. 

Pour  la  mefme. 

Prenez  trois  grains  de  lau¬ 
rier,  &  les  pillez  bien  menu, 
puis  les  metçezdaniunverredc 


àe  CurîoJtte’Z.  17 

vîn  blanc>  &  le  prenez.  Eprouve, 
Pour  la  mefhis. 

Prenez  de  la  iîente  fraiche  d’un 
cheval  noir  entier,  quemettreZi 
dans  une  ferviette,  &  paflerez  aa 
travers  un  verre  de  vin  blanc, 
que  ferez  prendre. 

Pour  lu  mifme. 

Prenez  un  demi  verre  d’eau  de 
vie,  dans  lequel  mettrez  fepton 
huit  goûtes  d’efprit  defel. 

Pour  la  mefme. 

Prenez  le  zeft  des  noix ,  les 
plus  vieilles, que  vous  mettrez  en 
poudre ,  dont  vous  prendrez  une 
dragme  en  vin  blanc. 

Contre  un  flux  de  Difenterie.  Rente  Je 
admirable. 

Enfermez  un  chien  par  trois 
jours ,  en  façon  qu’il  ne  mange 
que  des  os  ;  recueillez  la  fiente  Se 
la  feichez  ,  puis  mettez  en  pou¬ 
dre  î  En  apres  prenez  caillons  de 
rivière ,  faitesdes  rougir  au  feu. 
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puis  les  jettez  dans  un  vaifleâa 
plein  de  lait,  dans  lequel  meflez 
un  peu  de  ladite  poudre,  &  don-  , 
nez  de  cela  au  patient  deux  fois  ; 
le  jour.  1 

Pour  le  me  fine. 

Prenez  de  la  farine  de  feiglc 
Idemi  quarteron  que  vous  dé-; 
tremperez  avec  fuc  de  graine  de 
fureau,  &  en  ferez  une  pafte  dont 
vous  ferez  des  petits  pains,  que  ' 
vo'-*  ferez  cuire  &  bifoter  aufour,  ! 
apresquole  pain  en  eft  dehors, 
lefquelsvous  broyerez  &  imbi-' 
berez  derechef  dudit  fuc,&  ferez  ’ 
cuire  de  mefmc,  puis  les  broyez  *; 
jàç  nouveau  ,  &  continuerez  ce 
procédé  jufqua  fept  fois,  que  j 
vous  les  mettrez  en  poudre, pour  ^ 
vous  en  feryir  aux  occafions  :  la  , 
doze  une-dragrne  daiis  un  bouil-  ; 
Ion,  ou  dans  du  vin  blanc.  • 

Pour- le  flux  de  fang,  ,  - 

Prenezlapcau-d’un  lièvre  que  ' 
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-vous  ferez  brûler  au  four  dansun 
,p.ot  de, terre  non  verni  avec  fon 
couvert  j  de  cette  cendre  ou  pou-r 
dre,prenez-en  une  dragme  dans 
un  bouillon  j.  ou  dans  du  vin 
blanc  il  l’on  n’a  pas  la  fièvre. 

;  La  mèfnie.  fert  pour  l’Emor- 
rhagie  en  tirant  par  le  nez, ,  - 

Pour  le  mcfme. 

Prenez  de  rherbe.,  dite  langue 
de  bof  uffeiclie  »  &  en  poudre  une 
dragme  comme  dpiTus.'  .  ■ 
Ladite  herbe  arr elle  encore  le 
Alix  eftant  fraiche,  l’appliquahc 
fous  là  plante  des  pieds, 

faire,  .uriner  quand  il  y  auroit. 

'  iwf  qu’on  ne  l'attreifpk 

f dre ^  faire  fort^^^  pierre  é'i 
■Ja-gravelle. 

•  ;  Prenez  delà  corne  decerfiàu»’ 
vage,  avec:>raracinequeiaverez 
bien  &  efTuy.erezypillez  fort  dans 
U»  m’Ortier^ôf  laiiTèz  tremper  cfh- 
yirqn;  deux.-  heurej  .dans.  trois<- 
B  ij' 
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doigts  de  V'in  blanc  :  il  faut  qu’iî  j 
ait  environ  dix  ou  douze  plantes 
de  ladite  herbe,  paffez  par  un  lin* 
ge  &  l’exprimez  bien ,  &  la  don* 
nez  à  boire  au  malade. 

Pour  la  Fièvré  tierce.  Eprouvé.  ‘ 
Prenez  du  jus  de  Verveine 
trois  ou  quatre  doigts,  avec  un 
peu  de  vin  blanc  5  dcvatit  lefrif- 
fon,  &  fe  promener,  ne  point 
fou  per  lors  qu’on  voudra  pren-; 
dreceremede. 

Pourlamefmt.  i 
Prenez  hache,  fange  menue; 
rhuc,  orties  griéches  de  chacun 
une  poignée  i  pillez  bien  le  tour 
avec  unpeudefel,  puis  ajoutez 
«n  jaune  d’œuf  délayé  avec  une 
cuillerée  de  vinaigre,  appliquez 
le  toutfur  le  poignet, apres  avoir 
jrien  frotté  ledit  poignet. 

Pourlemefme.  >■  ' 
Prenez  un  demi  verre  d’eaa 
de  vie,  dans  lequel  délayez  ^ 
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jaune  d’œuf  frais  avecîatro!/îé> 
auc  partie  d’une  noix-raufttade 
lapce,  &  prenez  un  moment 
avant  le  friuon  ;  continuezee  re¬ 
mède  par  trois  fois,  fi  à  la pre-P 
mierc  ou  fécondé  vous  n’eftes 
pas  guéri, 

2\/"ota,  Qu.’il  cft  bon  d’avoir  efic 
purge  de  la  raedecine  fuivance. 
Prenez  Rheubarbejfcâmonée, 
tu  rbith,hermodates,  gingembre 
grisjofmondesanisjfucre^de  cha¬ 
cun  une  dragnie  :  mettez  le  tout 
en  poudre  feparémenr,  &  tami- 
fez  de  mcfnie  5  puis  le  meflez  cn- 
fcmble  &  rcpaflèzau  tamis  :1a 
dofe  pour  un  enfant  de  dix  ans 
demie  dragrae,  fi  pourperfonne 
laite  j  une  drâgme  dans  un  bouil¬ 
lon  J  une  heure  apres  un  potage. 
22oi,i ,  Q^’il  n’cft  belbindetenir 
ny  le  Ud  ny  la  chambre. 

Posr  U  me  [me  Fièvre  tierce' 
JPienez  deux  dragmes  de  fy- 
£  iij 
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rop  de  chardon  benk  dans  un  ’ 
verre,  d’eau  quand  le  friffon  vous 
•prend.'  ;  ....  j  ' 

.  ,  JP ûur  la,  Fièvre,  quarte  :.remeàe  . 

affeuré.  ( 

Freinez  Jerçflées  jaunes^feuil?  J 
les  &  fleurs,  pillez-les.bienavee  ; 
un  peu  de;/el:;  &!ttuan4;l,eflldon  ; 
viendra ,  nieittez  l.e  tout  fur  la  fu-f 
tured.ela.  tefteedtr.e  deux,  linges 
&  l’y  laiflez  vingt-quatre  heu-» 
res..  ;  '  ,  - ■:  :  01 

PourJayn((me}.  .;!n 
Prenez  pour ,  un,  fol  de.  cam-^»  • 
pbre,:  le  coulez  dans  l’écarlate  ' 
ayeçde  1^  fpyq  vrai  cramoifii  ôô 
prenez  ;U.rt;cpr, dpi}  de  la  (n^eûtnè  | 
ioy,e-5  !  Iç  ppndeZ:  ^u  epl  s  eh  façorf-.  \ 
que  tout yiçftfte.furifeflonîac  j  Sc':  | 
à  mefure ique  le  eamphrei  dind-' 
nu(çr,£}  i  la  fièvre  diminuera  aulfîÂ. 
le  ca  m  phre  edant  diflbi(tt>-tcinfet'*t 
tez-y.-cjv  d’auweqlifqnà' guéri¬ 
don,  ,  .  V,  ::  -..ü 
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Pour  le  mefme» 

Prenez  huile  de  Scorpions, 
&  du  Micridate  de  Montpellier, 
de  chacun  deux  oncesi  mêlez  ces 
deux  chofes  cnfemble  dans  un 
mortier  jufqu  a  ce  qu’ils  foient 
parfaitement  incorporées,  &  les 
mettez  dans  un  pot  de  terre  ver¬ 
ni.  Il  faut  frotter  de  cela  l’épine 
du  dosjles  temples,  les  aines,  & 
.les  jointures  ;  l’entre-deux  des 
genouXj  la  plante  des  pieds,  les 
palmes  des  mains  ;&  toutes  les 
fois  que  vous  uferez  de  cét  oi-' 
gnement ,  il  faut  laver  avec  de 
l’eau  rofe.  les  endroits  que  l’on 
voudra  oindre  ;  Le  remede  eft 
admirable. 

Pour  toutes  Fièvrei  intermittentes. 

Prenez  une  poignée  de  Pherbè 
dite  mille  pcrcuisjque  vous  met* 
trezinfufer  dans  un' verre  devin 
blanc,vingt-iqûatre  heu  cés  apres 
coulez  dans  un  linge  net,  &.pre^ 
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ticz  demie  heure  ai’-ant  l’acccz.' 

P  ourle  mefni‘’. 

Prenez  cetre  pelîicale  qui 
lient  àla  coque  de  l’osuf,  de  îa-  ; 
quelle  envelopez  le  petit  doigt  i 
de  la  main  gauche  5  &  l’y  laiffez  1 
pendant  vingti-quatrc  heures ,  &  | 
guérirez.  % 

^utit  pour  la  Fièvre  tierce.  ‘] 
Prenez  d’un  oeuf  bien  frais  îc 
blanc,  mettez  dedans  une  pin¬ 
cée  de  foufFre,mefle2enfemble, 
êc  l’avalez  i  en  mefme  temps  pre¬ 
nez  un  verre  de  vin  blanc,  avec  ' 
une  pincée  de  fouffre,  &  vous  fai¬ 
tes  couvrir.  Eprouvé, 

^Jîmgent ,  f  our  aireftet  le  fang 
dune  flaye,  ou  du  nt^ 

Prenez  l’extremité  des  orties 
les  plus  tendres,que  vous  froifle- 
rez  entre  les  doigts,  ou  dans  un 
mortier,  &  les  appliquez  fur  la 
playe ,  le  fang  s’arreftera  :  ce  qui 
ell  tout  affeufé. 

Ponr 
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le  mefnte. 

Prenez  uncdemicécuellcede 
vers  de  terre,  dits  lumbrits,  des 
plus  petits,  de  la  fécondé  écorcc 
de  fureau  une  bonne  poignée, 
vin  rouge  une  bonne  écuellce, 
I  autant  d’huile  d’olive,  une  plaine 
!  main  de  l’herbe  de  l’enrayadure, 
un  morceau  de  fucre  fin,  autant 
de  cire  ncuve,trois  grains  de  fel  î 
faites  bouillir  le  tout  jufqu’à  di- 

Im  inution  de  moitié ,  le  couler  & 
l’a  ppliquez  fur  la  partie. 

Pour  doncement  ^  é'  frr  taix 

'  le%  Mydropiquei. 

Prehez  graine  d’afperge  bien 
j  menue  que  vous  ferez  n-eniper 
vingt-quatre  heures  durât  en  eau 
de  vie,lai{ferez  ièicher  au  Soleil , 

[  la  mettrez  derechef  tremper  pen  - 
■  dant  vingt- quatre  heures,  &  fc- 
■  rczfeicher  demefmei  puis  trem¬ 
per  encore  vingt-quatre  heures 
dans  de  l’huile  d’olive,  &  la  ferez 
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bien  feicher  &  garderez  :Pour  en 
ufer  il  faut  lecolTer  fur  une  affré¬ 
té  pour  lui  ofter  la  peau  3  mettre 
le  blanc  écrafé  en  du  vin  blanc 
infufer  une  nuit,  &  boire  à  jeun 
un  verre. 

t  Hydropife,  , 

Prenez  fuc  de  la  fécond  eécor-  , 
ce  defureau,  donnez-en  deux  à 
doigts  à  boire  au  malade,  avec 
un  plein  verre  de  laid  de  vache 
une  heure  avant  le  repas  :  cela  ' 
vous  fera  vuider  quantité  de  fleg¬ 
mes,  &  purge  doucement.  ^ 

Fourl’Hydràpifie  a  [cite. 
Prenez  tous  les  matins  un  ver.  • 
re  de  deux  parts  de  vin  blanc ,  & 
d’un  quart  d’huile  d’olive ,  dans 
lequel  mettez  une  dragme  de  fel 
d’abfinthe  :  faites  cela  l’efpacede 
huit  jours,  auquel  temps  vousi 
vous  purgerez  avec  de  la  rhubar-  J 
be ,  thurbith,  &  jalap,  réduite  en  ' 
poudre  &  mêlez  enfemble  4  la  « 
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dofe  une  dragrae  dans  du  vin 
blanc  i  apres  laquelle  purgation 
vous  reprendrez  de  l’huile  ci- 
deffus  pendant  autres  huit  jours, 
&  puis  la  mefme  purgation i  ôc  de 
cette  façon  guérirez.  Qu^il 

fefaut  frotter  le  ventre  tous  les 
foirs  devant  le  feu  avec  de  Thuile 
d’olive,  jufqu’à  ce  qu’il  vienne 
une  petite  fueur  au  front. 

Pour  la  mefme. 

Prenez  telle  quantité  que  vou¬ 
drez  de  pierres  qui  viennent  dans 
la  telle  des  écrevices,  que  vous 
laverez  avec  vin  blanc,puis  ferez 
feicher  &  mettre  en  poudre-,  de 
laquelle  donnez  le  matin  à  jeun 
une  dragme  dans  de  l’eau  de  lis 
un  demi  verre. 

Pour  p^erir  promptement  le  mal 
d'une  foulure.  Eprouvé. 

Prenez  poix  de  Bourgogne  dé¬ 
trempée  en  eau  de  vie,  &  en  fai¬ 
tes  emplâtre  fur  du  cuir,que  vous 
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appliquerez  fur  le  mal  &  guerîJ 
rez  promptement. 

PettŸ  les  ApopleBSjucs. 

Prenez  fept  ou  huit  gouttes 
d’cffence  de  rofmarin  dans  un 
verre  de  bon  vin.  iV^o/^^Qu’il  faut 
que  le  malade  fait  debout ,  &  lui 
fi  otterl'eftomae  pour  faire  bien 
pénétrer  le  remede  :  s’il  ne  reüf- 
fît  à  la  première  fois ,  il  ne  man- 
quera  pas  à  la  fécondé. 

Pfur  le  boyau  avale. 

Prenezakhimilla  en  eau,  ou 
en  poudres  dans  un  boüillon ,  ou 
du  vin  blanc;  elle  retire  &  arrefte 
les  boyaux  :  elle  eft  encore  pro¬ 
pre  pour  les  femmes  qui  ne  peu-» 
veut  enfanter- 

Pour  ÿtirir  Chaudepiffe  é'  Carne^ 
fitè.  Eprouve. 

Prenez  le  fuc  de  l’herbe  &  ra¬ 
cine  de  chardon  aux  ânes  un  tra¬ 
vers  de  doigt  dans  une  fois  plus 
de  bon  vin  blanc  pendant  huis 
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tnatins  au  plus ,  &  ferez  guéri. 
Autrement. 

Prenez  deux  ou  trois  onces  de 
Mercure  bien  purifié ,  que  vous 
mettrez  dans  un  pot  verni  que 
vous  remplirez  de  bonne  eau  de 
fontaine ,  y  ajoûtant  deux  cuille¬ 
rées  de  tartre  crud  en  poudre,  & 
nnepoignée  de  falzepareillejfai- 
tes  bouillir  une  demie  heuredaif- 
fez  refroidir,  &  en  ufez  à  voftre 
boire  ordinaire  :  ce  qui  vous  guC' 
^•ira  mefme  d’un  poulin. 

Pour  la  Verolle  :  ptifane 
msrveilleufe. 

Prenez  falzepareille  fîx  drag- 
jmes,  antimoine  en  poudre  au¬ 
tant;  envelopez  l’antimoine  dans 
un  linge  blanc,attachez  le  au  mi¬ 
lieu  d’un  bâton  pour  le  fufpendre 
dans  un  pot,  fans  qu’il  touche  au 
fonds;  mettez  en  poudre  la  fal- 
zepareille,  c’eft  à  dire  la  battez 
bien,,ou  la  couppez  à  petits  mor- 
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ceauXj  mais  elle  eft  mieux  en 
poudre  i  mettez  aufïî  en  poudre 
quarante  coques  de  noix  avec 
leur  zeft,  les  plus  vieilles  font  les 
meilleures  ;  racine  de  chine  fix 
dragmes,  &  un  peu  de  bois  de 
Brefîl  râpé  pour  donner  couleur  | 
à  la  ptifanne  .-puis  ayant  mis  le 
tout  dans  le  pot  avec  deuxpein-1 
tes  d’eau,  ScTantimoine  fufpen- 
duëaumilieujfaites  boüillir  à  dé¬ 
couvert  deux  ou  trois  bouillons  : 
mettez  aulïi  vos  poudres  de  noix 
&  de  racine  de  chine ,  &  faites 
boüillir  à  feu  lent  à  la  confum-, 
ption  d’un  tiers. 

Il  faut  refaire  trois  ou  quatre 
fois  le  fufdit  breuvage  &  le  bien 
couler  chaque  fois  pourl’entiere 
guerifon. 

Il  faut  premièrement  purger 
le  malade  avec  une  purgation  or¬ 
dinaire,  un  jour  apres  le  faire  fei- 
gner,  le  troifiéme  jour  lui  faire 
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boire  un  plein  verre  de  ladite  pti- 
fanne  à  cinq  heures  du  matin,  & 
qu’il  ne  mange  de  trois  heures ,  ù 
huit  heures  mangera ,  &  trois 
heures  apres  prendra  un  verre  de 
ladite  ptifanne  ;  à  deux  heures 
mangera,  à  cinq  heures  un  autre 
verre  de  ptifanne,  à  neuf  heures 
fouper,  à  minuit  un  autre  plein 
verre  ;  &  continuera  ce  régime 
pendant  douze  jours  j il  s’ab- 
lliendra  de  la  compagnie  des 
femmes,  de  boire  vin  pur,  &  de 
manger  viandes  fallées  ou  épi¬ 
cées  }  tout  autre  honnefte  exerci¬ 
ce  lui  eft  permis. 

Durant  les  dix  jours  prendra 
foir  &  matin  des  lavemens,  s’il 
n’a  le  ventre  libre  ;  mangera  à 
fon  deffert  des  pruneaux. 

Parmi  fon  vin  mettra  moitié 
eau  de  la  fuivante, 

Jettez  deux  pintes  d’eau  de 
fontaine  fur  le  marc  relié  au 
Ç  iiij 
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fonds  du  pot  3  fans  y  mettre  le 
noiiet  d’anciniome;  faites  boiiil- 
îir  à  la  confoinption  d’un  tiers  : 
cette  eau  n’a  nul  mauvais  gouft, 
filiales  de  Lslargt,  -pour  U  TUzUdit 
Venerienne. 

Prenez  trochifques  d’Alhan- 
daljCrocus  merallorum,  fel  gem¬ 
me  de  chacun  une  dragme  ,  ,al- 
loëfoccottinj  deux  dragmes ,  el- 
Icâuarium  rofaruni ,  fîx  drag- 
mes;  faites  pillules  t.  la  dofe  eit 
douze  grains,  qu’il  faut  prendre 
Se  matin  à  jeun,  apres  laquelle 
prife  il  faut  prendre  unpeu  d’anis 
confît .  L’ufagc  eft  durant  quinze 
ou  vingt  jours  ;&  fi  vous  voulez 
au  commencement  vous  pour¬ 
rez  ufer  d’un  decoftion  fudorifî» 
que,compofée  avec  le  bois  &  l’é¬ 
corce  de  gaiac  &  falzeparcille  fix 
dragmes ,  chines  trois  dragmes, 
faifafras  &  bois  de  rofes,cubcbes 
de  chaçuii  deux  onces  que  vous 
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ferez  infiifer  dans  dix  livres  d’eaa 
de  fontaine  ou  de  riyiere  pen¬ 
dant  vingt-quatre  heures. 
£mplafire  pour  les  poulmons  &  l'eflà- 
mac  qu't  dure  dix  ans  en  [a  bonté. 
Prenez  aloë  deui  dragmes, 
rhuëun  peu  froiffée  trois  ou  qua¬ 
tre  poignées,  eau  commune  fept 
üu  huit  écuellées  i  faites  cuire îe 
tout  dans  un  pot  de  terre  plom¬ 
bé, jufqu  a  la  conromption,que  fa 
liqueur  puilfe  abreuver  une fer- 
viette-.aprcspalfez  &  coulez  dans 
un  linge,  &  trempez  dans  la  cou- 
lâturc  une  ferviette,  qu  elle  en 
foie  par  tout  empreinte,  puis 
pliez  ladite  ferviette  en  quatre  & 
la  laiflez  fcicher  à  l’ombre. 

Un  poulmoniquc  abandonné  a 
efte  guéri  dans  trois  mois,  ayant 
porté  telle  ferviette  en  quatre 
double  fur  l’eftomac,  attachée 
.  par  derrière  :  Le  remedene  man¬ 
que  point>,&:  l’on  en  void  Tallcge- 
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menten  peu  de  temps,  l’cftomac 
qui  ne  pcutdigerer  eft  bien-toft 
rtmis  en  portant  ladite  fei  viette; 
l’on  fuë,  &  que  la  ferviette  foit 
moüillée  de  la  fueur,  il  la  faut  ti¬ 
rer,  la  feicher,  puis  la  remettre.  ‘ 
Pourleimefmeifoulmonique!,  j 
Ilfautufcrfî  long-temps  que 
l’on  voudra  de  tabletes  faites  ; 
avec  de  la  fleur  de  fouffre. 

Pour  le  mefme.  ' 

Prenez  tous  les  matins  pen¬ 
dant  quatre  on  cinq  mois  de  la 
decodion  des  herbes  vulnerai-j, 
res  qui  fe  cueillent  à  Geneve  :  il 
en  faut  une  petite  pincée  dans 
un  pot  de  pinte  on  chopine. 

Pour  l' enflure  i  S'  mefme  four  le 
ftuïmon. 

Prenez  onze  écrevices  en  vie 
que  vous  pillerez  bien  dans  un 
mortier  jufques  à  ce  qu’elles 
foient  toutes  en  boulie ,  puis  les 
mettez  fur  un  linge  bien  blanç 
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pour  les  pafler  j  jcttez  pardeffus 
deux  pintes  de  vin  blanc  pour  les 
faire  mieux  couler  :  mettez  la 
colaturedans  un  pot  en  infufion 
pendant  vingt-quatre  heures, 
puis  en  prenez  tous  les  matins  à 
jeun  deux  travers  de  doigt,  juf- 
qu’à  ce  que  vôus  trouviez  da 
fouUgement. 

Kemede  exctllent  four  U poulmeniÔ\ 
contre  la  toux  ^  courte  haleine. 
Prenez  raifîns  de  Damas,  ju¬ 
jubes,  pruneaux  de  faint  An- 
tonin  fans  pépins  ni  noyaux ,  de 
chacun  deux  onces,  trois  figues 
grafles,  trois  dattes,  mettez  le 
tout  dans  un  coquemart  de  terre 
de  deux  pintes  d’eau,faites  bouil¬ 
lir  le  tout  à  la  confumption  de 
moitié  ;  puis  mettez  dans  ledit 
coquemart  les  quatre  capilaires 
&  fleurs  de  pas  d’âne,  de  chacun 
une  poignée  ;  faifant  réduire  le¬ 
dit  bouillon  à  une  chopine,pairez 
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le  tout  ;  &  à  la  colaturc  ajoutez 
ilicreeandi,  diafenic,  fucre  coni- 
mun  de  chacun  quatre  onces;fai-* 
tes  fyrop  peu  cuit  :  la  dofe  eft  une 
cuillerée  le  foir,autant  le  matin  ; 
&  prelfcde  la  touxjfaitcs  trempetfi 
.  tout  le  jour  un  bâton  de  reguclifi 
fe  &  en fuccez  en  tirant  delong.  ’ 
Cppiaie  merveiüeufe  pour  rafraijchif' 
le  foye ,  ^  purifier  le  fang.  ■ 
Prenez  rad.  de  chicorée  deux 
dragmesj  racine  de  paticncejpo- 
Jypode,  raifins  de  Damas,  regue- 
iilîe  &  chiendent  de  chacun  une 
•dragme  des  quatre  capilaires  , 
bourrochcjfcariole,  endive,  be- 
toine,aigremoine,houbîon,pin,- 
prenelle  ,,  feabieufe  de  chacun 
une  poignée,  dcsquatrefcmcni- 
ces  froides,  marjolaine,  fenoiiil , 
anis  5  de  chacun  deux  onces,  fai¬ 
tes  decodtion  ;  puis  prenez  fix 
onces  de  fenc  émondé  que  fè- 
îci  bouillir  dans  ladecoétion: 
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^lais  prenez  deux  onces  d’aga¬ 
ric  blanc ,  deux  dragmes  de  ca- 
nellc,  &  une  pincée  de  fleurs  cor¬ 
diales  ,  que  mettrez  infufer  de¬ 
dans  ,  cuifez  avec  une  livre  de 
fücre,  puis  ajoutez  câfle  mondée 
quatre  onces,  conferve  de  bour- 
roche  deux  onces ,  de  celle  de 
buglofe  &  de  violette  de  chacun; 
de  tout  faites  Oppiate:ladorcell 
une  dragme  &  demie,  deux  heu¬ 
res  avant  le  repas,  nne  fois  la  fc- 
mainCjOu  deux  fois  le  mois. 

J^our  tremperez  la  chaleur  de  foye. 
Prenez  une  quantité  de  l’her¬ 
be  Epatique,  autrement  l’Hefle 
du  foye,  qui  vient  dans  les  lieux 
aquatiques  ;  piliez-la  dans  un 
mortier  &  en  exprimez  le  fuc 
dans  une  prefle  que  vous  clarific- 
tez  avec  blancs  d’œufs  fur  le  feu, 
I  &l’ccumerez  bien,  puis  laifferez 
repofer  à  froid, &  verferez  par  in- 
cU  nation,  iailfant  la  lie  au  bas  : 
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fur  chaque  livre  de  cette  eau  dif- 
folvezfix  onces  de  fucrc  fin  &  fe¬ 
ra  fait:  L’ufage  efl:  une  once  dans 
un  verre  d’eau ,  ou  tout  feul  fi 
vous  voulez. 

Remede  four  toute  forte  de  flux  de 
fang,  far  haut,  ou  far  hast  i  ou 
les  veines  remfuh  dans  le  corps,  à 
hommes  ou  d  femmes  qui  ont  flux 
extraordinaire.  . 

Prenez  racine  de  biftorte  une 
dragme  en  poudre  fubtile  que 
mettrez  en  deux  doigts  de  vin 
blanc,  &  fi  le  malade  à  la  fièvre, 
avec  du  bouillon,  &  fans  faute  le 
fluxceifera  quand  mefme  le  ma¬ 
lade  jetteroit  fes  excremens  par 
la  bouche.  Que  fi  le  flux  de  fang 
cftoit  fi  cruel,  fpecialemcnt  à  uije 
femme  donnez-lui  de  cette  pou- 
derdansunclifterefait  de  jus  de 
chapon  avec  deux  jaunes  d’aufs 
dedans. 

Et  qui  n’aura  qu’un  peu  dç  de^ 
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fordrc,ruffira  de  prendre  la  prife 
ci-deffus  8c  de  mettre  fur  l’efto- 
macvers  le  cœur  l’empiaftre  ci- 
apres.  Prenez  un  coin  que  vous  . 
ferez  cuire  fous  les  cendres  chau¬ 
des, lequel  vous  batterez  en  pafte 
avec  une  cuellere  d’argent,  &  le 
faupoudrerezavecde  la  canelle 
&  doux  de  gerofle  battus,  &  ap¬ 
pliquez. 

pour  la  Dejfente:  Epreuves  faites  fur 
un  homme  de  feixante  dr-  dix  ans. 
Prenez  du  crelfon  que  vous 
battrez  un  peu  &  mettrez  bouil¬ 
lir  en  une  pinte  de  vin  blanc  dans 
un  pot  neuf,  qui  ne  revienne 
qu’à  la  moitié  ou  aux  deux  tiers  , 
&  en  prenez  trois  doigts  le  matin 
&  le  foir,neuf  jours  durant  cftant 
bande. 

P  ourla  douleur  de  tefie  Epiîepfe,  VerZ 
tige ,  ^  Migraine. 

Prenez  deux  gouttes  d’huile  de 
fouifre  trois  fois  la  fem^e,  dans 
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uTi  verre  d’eau  boüillie  avec  ver¬ 
veine,  becoine  &  piment,  feuilles 
&  fleurs,  de  chacun  deux  poi¬ 
gnées  ,  infufez  vingt-quatre  heu¬ 
res  en  deux  pintes  d’eau  de  riviè¬ 
re  fur  cendres  chaudes. 

le  mefme. 

Prenez  de  fucdepiit)pinelle&^ 
ék  en  faites  dégoûter  dans  l’oreil¬ 
le,  la  douleur  s’appaifera.  * 
AtttfemvM. 

Prenez  une  dragme  d’elleborc 
blanc,  &  autant  de  noi:,avec  une 
poignée  de  fel  que  vous  mettrez 
dans  un  coquemart  de  terre  te-  • 
nant  flx  pintes  d’eau  que  vous  fe-  | 
rez  boiiillir  l’efpace  d’un  quart  ' 
d’heure,  puis  le  tirez  du  feu ,  ôc  le 
laiflez  infufer  l’cfpace  de  quaran¬ 
te  heures  fur  une  feneftre,  pour 
le  faire  par  apres  boüillir  jufqu’à 
lareduélion  de  trois  pintes,  que 
vous  mettrez  dans  une  bouteille 
bien  fermée,  pour  5  en  fervir  au 
befoin. 
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befcJin,  l’attirant  par  le  nez.  Bien 
éprouvé. 

J^our  le  mefme ,  é'  exciter  le 
dormir. 

Prenez  rofes  communes,  avec 
on  blanc  d’oeuf  battu  &  bien  mê¬ 
lez  cnrcmblc,&  en  faite  un  ban¬ 
deau.  Eprouvé. 

Plus  pour  exciter  le  dormir 
faîte  un  bandeau  delà  graine  de 
pavot. 

Pouf  faire  veiller  oti  dormir 
Il  faut  couper  fubtilcment  la 
tefte  à  un  crapaut  tout  vif&  tout 
d’un  coup ,  &  lailfer  feichcr  cette 
tefte,  en  obfervantqu’un  œil  fok 
fermé,  &  l’autre  ouvert;  celui 
qui  ce  trouve  ouvert  fait  veiller , 
&  le  fermé  dormir  au  contraire 
en  le  portant  fur  foi. 

Pour  toute  forte  de  Catharres  ér  Tu~ 
meurs  quon  vent  faire  re foudre. 
Prenez  un  oignon  blanc  &  le 
faites  cuire  dans  les  cendres 
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chaudes  ;  cftant  cuit  coupez -le  en 
quatre,  fans  pourtant  rien  fepa- 
rer,  &  l’appliquez  fur  l’oreille, 
eny  mettant  auparavant  un  peu 
de  theriaque,  puis  une  ferviette 
chaude  par  denus  :  &  lors  que 
l’oignon  fera  froid  remettez  y  en 
promptement  un  autre  avec  de  la 
theriaque  de  mefme  que  la  pre-’ 
miere  fois,  &  faites  cela  pendant 
quatre  fois,  &  vous  verrez  fortir 
toute  la  matière  par  l’oreille  :  fai¬ 
tes  le  mefme  fur  un  poulin  ii  vous 
voulez  qu’il  fuppure.  ' 

Pour  faire  éternuer. 

Prenez  un  peu  d’ellebore 
blanc ,  ou  Euphorbe  mis  en  pou¬ 
dre,  &  en  foufflez  avec  un  petit 
tuyau  dans  le  nez. 

Pour  faire  éternuer. 

Prenez  fleurs  de  muguet,  &  el¬ 
lébore  noir  de  chacun  égales  par¬ 
ties  ;  pulverifez  bien  chacun  en 
particulier,  puismeflez  enfem- 
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ble:  celafait  on  enpeutfaîreun 
couffinct  avec  de  la  toile  bien  dé¬ 
liée,  ou  bien  en  mettre  fur  delà 
laine. 

Lavement  de  pieds  é'  jambes  peur 
exciter  le  dormir. 

Prenez  huit  oudixlaiduësou 
davantage,  cinq  ou  fix  poignées 
de  feüilles  de  vigne ,  &  cinq  ou 
fix  têtes  de  pavots  écachées ,  fai- 
tes-lcs  bouillir  dans  un  moyen 
chaudron  avec  fuffifante  quan¬ 
tité  d’eau,  puis  ayant  boiiilli  trois 
Ou  quatre  boiiillons,  verfez  le 
tout  dans  une  grande  terrine,  & 
de  toutes  ces  chofeslavez-en  les 
pieds  &  les  jambes  de  haut  en 
bas  l’efpace  d’un  bon  quart 
d’heure ,  &  apres  les  enveloppez 
avec  un  linge. 

Pour  la  Sourditè.  Eprouvé, 
Prenez  fang  humain  ,  ou  fang 
de  cerf  diftillé  en  la  cornutede 
verre  j  jettez  le  flegme ,  &  chan- 
D  ij 
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gez  de  récipient,  quand  vous^ 
verrez  la  liqueur  blanche ,  de  la- 
quelle  liqueur  blanche  raettcz-j 
en  trois  ou  quatre  gouttes  dans  1 
l’oreille  fourde,  &  étoupez  avec  j 
du  cotton ,  &  vous  couchez  fur 
l’autre  collé.  J 

J^our  garder  les  yeux  de  pleurer  ^  1 
les  tenir  beaux  S'  mtr. 
ïl  faut  diftiller  grande  quanti¬ 
té  de  feuilles  de  mauves  en  vin 
Liane  ou  vin  rouge,  &  de  cette 
eau  fe  laver  les  yeux  foir  &  ma-^ 
tin.  Le  Pape  Paul  V.  en  ufoit  en 
fa  vieillelTe.,  : 

Pour  le  mal  des  yeux. 

Prenez  de  Peau  rofe  dans  un 
verre,  faites  durcir  un  œuf  &  en 
©liez  la  coque  tout  chaudfortant 
de  ta  poêle,  coupez-  le  par  le  mi¬ 
lieu  &,euofte2  le  jaune  pour  le 
remplacer  de  fix:re  candi ,  & 
rejoignez  les  deux  parties  def- 
quc.lles  il  fa,ut  nouer  avec  de  la. 
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foyc  craraoifie  ;  ce  qu’eftant  fait 
dirtblvcz  un  peu  de  fel  de  faturne 
dans  l’eau  rofe,  &  mettez  l’œuf 
dedans  pendant  vingt- quatre 
heures  J  apres  il  fe  faut  laver  les 
yeux  avec  ladite  eau  :  il  n’y  à  rien 
de  meilleur  pour  en  ofter  l’in- 
fiaramation. 

four  appliquer fur  T  an  efe  , 
dont  on  fe  fert  pour  le  Roy. 
Prenez  maftic  demie  ônee, 
holarraeni  deux  dragmesjfaflfran 
quinze  grains,  opium  un  ferupu- 
le,  le  tout  réduit  en  confiftance 
dans  un  mortier  chaud  ;  faites 
eraplaftre  avec  un  peu  de  tere- 
bentinc,  ajoutant  fur  la  fin  tant 
foit  peu  de  vinaigre. 

Peur  le  mal  aux  yeux. 

Il  faut  appliquer  de  ta  dé¬ 
pouille  de  ferpens,&  faire  brûler 
de  ladite  dcpoüille  &  recevoir  la 
flnnccdans  les  yeux» 

iV»r  le  mefme  mal  des  yeux. 
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Prériéz  des  prunelles  des  buil^ 
fons  lors  qu’elles  font  meures,  & 
les  pillez  dans  un  mortier  de  - 
marbre,  puis  les  faites  diftiler  : 
de  cette  eau  mettez  en  une  goût-  ^ 
te  dans  l’œil.  -1 

Pour  le  mefme  :  Secret  de  U  Maref-  | 
challe  de  Thenenfon  en  Suede. 
Prenez  eau  rofe,  eau  de  plan-  ^ 
tain  de  chacun  deux  onces  ;  eau  * 
de  fontaine ,  eau  de  fenouil  de 
chacun  une  once;  aloë  pulverifé  ; 
demie  once  :  mettez  le  tout  dans  ^ 
un  mortier  de  marbre  avec  un 
blanc  d’œuf,  &  incorporez  iuf- 
quesàce  que  l’aloë  foit  dilfout. 
Pour  s’en  fervir  il  en  faut  faire 
tiédir  dans  une  cuillierc  d’argent, 

&  en  mettre  une  goutte  dans  l’œil 
lefoir&le  matin. 

P  ourle  mefme. 

Prenez  un  peu  de  vitriol  blanc 
en  poudre  une  partie,  iris  de  Flo-i 
rcnce  en  poudre  une  autre  par-» 
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tîe  ;  fucre  candi  la  mefme  chofe  : 
mêlez  toutes  ces  poudres  enfem- 
ble  &  les  détrempez  dans  un  ver¬ 
re  d’eau  de  fontaine  plus  ou 
moins,  que  vous  ferez  tiédir  en 
remüant  toujours  :il  en  faut  met¬ 
tre  une  goutte  fur  l’œil  le  foir 
en  fe  couchant. 

P  ourle  mefme. 

Prenez  un  œuf  frais  que  vous 
ferez  durcir  au  feu  avec  de  l’eau, 
partagez-le  &  en  oftez  le  jaune  ; 
ce  qu’étant  fait  égrugcz-le  menu 
dans  un  verre,  puis  le  couvrez 
d’eau  de  fontaine,  &lefaiteinfu- 
fer  toute  la  nuit,  le  lendemain  le 
coulez  &  ajoûtez  de  la  tutie  de  la 
groffeur  d’une  noifette  que  vous 
ferez  düToudre  dedans,  &  vous 
en  fervez  en  faifant  tomber  une 
goutte  fur  l’œil. 

Suit  pour  le  mal  des, y  eux. 

Prenez  des  feüillesdeplantain 
qui  ne  forent  point  mangées  des 
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vers ,  nettoyez  les  bien  de  tâ  ter«  j 
re  &  les  faites  chauffer  un  pcu,ÿ 
puis  appliquez  par  le  dos  en  long  ^ 
îlir  l’oeil  deux  à  eha-cun  &  lailfez 
les  toutes  la  nuit jfi l’œil  doit  guçf| 
.rir  la  feuille  feiclicrajautrement 
'non.  t 

2^  ourla fntràitèfs  émit  d'orsille.  ■ 
Prenez,  un  oignon  blanc  que 
vous  fendrez  en  long  pour  en  ci-- 
rer  le  germe,  puis  ler’affcinble- 
rez  ô:  attacherez  avec  du  fil , 
remplirez  le  vuidc  d’huile  de  ca-  , 
momille,  défaites  cuire  l’oignon 
dans  les  cendres  chaudes  j  eftant  ^ 
cuit  preffez.le  entre  deux  afîîct-  û 
tes  5  &  du  fuc  qui  en  viendra  met- 
tcz  dans  l’oreille  avec  du  cotton.  | 
lEau  de  trei~yande  force  qui  confirtes 
les  dents,  garde  les  gencives  de  pa-^ 
trefcilîion,  é'  gferit  les  yeux  lar-  \ 
moyans.  1 

Prenez  vitriol  blanc  demie  li-  ■ 
vre,.bolarniem  fix  onces  J  camp.  ' 
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une  once  &  demie  5  de  tout  faites 
poudre,  de  laquelle  prenez  une 
once  &  demie  que  vo^  jetterez  en 
eau  prefte  àhoüillir,  SclalailTez 
un  petit  bouillir ,  &  la  paflez  par 
un  lingCjpuis  en  oftez  lefcu.  Cet¬ 
te  eau  chafle  toute  forte  d’ulceres 
fîjns  autre  chofe ,  guérit  toutes 
fluxions  &  les  mondifie,  conforte 
les  parties ,  &  tout  ce  qui  eft  dit 
cy-defTus ,  fait  belles  mains ,  & 
guérit  toute  forte  de  gratelle. 

Peur  appatfer  le  mal  de  dente. 

Prenez  autant  d’eau  que  de  vi¬ 
naigre  &  le  mettez  bouillir  avec 
clouxdegerofle,  fel,  poivre, un 
peu  d’eau  de  vie,  défaites  un  gar- 
garifme. 

Peur  appaifer  la  doulettr  de  dents. 

Prenez  de  là  fécondé  écorce  de 
ffaîne,&  delà  fécondé  écorce  de 
!  îofmarin  de  chacun  demiquar- 
!  teron,  faites  -les  brûler  fur  une 
I  ÇelU  rouge  de  feu ,  &  de  la  pou- 
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^  dre  faites  une  parte  avec  de  l’eau 
de  vie  5  &  appliquez  gros  comme 
un  poids  fur  l’artere. 

Feur  le  mefme. 

Prenez  fuc  de  l’herbe  de  chc- 
lidoine  que  vous  couperez  en 
deux,  &  mettez  fur  la  dent. 

Pour  le  mefme.  Eprouvé. 

Prenez  du  camphre  gros  com¬ 
me  une  fève ,  que  vous  ferez  dif* 
foudre  avec  tant  foit  peu  d’eait 
de  vie  dans  une  petite  fiole  de 
verre  fur  les  cendres  chaudes , 
puis  avec  une  petite  tente  de  cot- . 
ton  ou  de  toille  touchez  la  dent  : 
que  fi  elle  ert  creufe,  il  faut  laiifer 
le  cotton  ou  linge  mo.üilié  par  de¬ 
dans. 

Four  faire  tomber  une  dent  fam  dou¬ 
leur  y  fecret  admirable. 

Prenez  un  lezart  vert  en  vie, 
que  vous  mettrez  dans  un  pot  de 
terre  neuf,  non  verni,  que  vous 
boucherez  &  lutterez  bien  j  % 
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mettez  dans  un  four,  8c  lorsque 
vous  connoiftrez  qu’il  fera  mort,, 
retirez  le  pot  du  four ,  8c  l’ayant 
laiffé  refroidir,  faites  un  trou  fur 
le  couvert  de  la  circonférence, 
<l’un  poids  par  lequel  faites  cou¬ 
ler  u  ne  once  d’eau  forte,  8c  demie 
once  -d’eau  de  vie  de  la  plus  for¬ 
te  mêlées  cnfemble  j  puis  bou¬ 
chez  le  trou  avec  de  la  terre  graf- 
fe ,  8c  remettez  le  pot  au  feu  tant 
que  le  tout  foitconfommé,  8c  le 
lezart  réduit  en  poudre ,  laquel¬ 
le  vous  prendrez,  8c  pillerez  dans 
vm  mortier  de  bois ,  8c  la  garde-: 
rez  en  lieu  fec ,  pour  vous  en  fer^ 
vir  comme  il  s’enfuir. 

Frottez  la  gencive  de  la  dent 
gaftée  ou  douloureufe,  8c  un  mo- 
snent  apres  elle  fera  lèparer  la 
ehair  de  la  gencive,niême  la  dent 
delà  mâchoire,  8c  ainfi  vous  la 
pourrez  tirer  facilement  ôc  làns 
douleur. 

P  H 
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Ponr  Ujamtffe.  ,;H 

Prenez  un  acier  fin  que  vous  fe-  | 
rez  bien  rougir  au  feu  dans  la  for-  n 
ge  d’un  Marefchal5&  lors  qu’il  fe¬ 
ra  bien  rouge  prenez  un  quarte-?^ 
ron  de  foulphre  en  billon  &  le 
mettez  contre  l’acier,  ayant  un 
Tafe  de  bois  au  delTous  dans  le-i 
quel  aurez  mis  trois  pintes  de  vin 
blanc,  &lors  que  le  foulphre 
touchera  l’acier  rouge,ledit  acier 
fondra  à  gouttes  que  vous  ferez 
tomber  dans  ledit  vin;  cela  cftant 
fait  paffez  le  vin  à  t  ra vers  un  lin-  : 
ge&  en  faites  boire  pendant  neuf  ' 
matinsapress’abfentant  deman. 
ger  de  deux  heures  :  la  dofe  eft 
un  verre  chaque  fois. 

Vous  pourrez  aufiî  ramalfer 
l’acier  fondu  dans  le  vafe  de  bois 
&lemettrc  bien  en  poudre,  il  eft 
excellent  pour  lemefmemal,  & 
pour  la  rétention  des  mois  des 
femmes, qu’il  faut  donner  dans  la  ; 
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decôdiondebctoine  ou  pulmo¬ 
naire. 

Pour  le  mal  caduc. 

Prenez  le  cerveau  du  corbeau 
deflTciché  &  mis  en  poudre  vingt 
grains  dans  un  verre  de  vin  blanc 
le  matin  au  décours  de  la  Lune. 
JPour  le  mefme  recepte  ,  èÿfeuvè  & 
infaillible. 

Prenez  un  crâne  d’homme,  fi 
c’eft  pour  homme:  fi  c’eft  pour 
femme,  celui  d’une  femme,  fur 
tout  qu’il  foit  entier,  c’eft  à  di¬ 
re  tout  le  deffus  de  la  tefteque 
vous  mettrez  en  poudre  tres-de- 
liée,à  laquelle  ajoûtez  racine  de 
pœniaenpoudreune  once,  avec 
neuf  grains  de  fa  graine  ,  &  une 
dragmede  guy  de  chêne,  le  tout 
en  poudre  dans  une  pinte  devin 
de  Servagnac,  à  deffaut  duquel 
du  meilleur  vin  d’Efpagne  rou¬ 
ge,  ou  du  plus  excellent  vin  rou¬ 
ge  qu’on  pourra  trouver  ,  boire 
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le  tout  en  neuf  matins,  les  neuf 
derniers  jours  de  la  Lune  ;&  fi  le 
mal  reprend  au  Croiflant ,  il  en 
faut  donner  pendant  autres  neuf 
matins  de  la  nouvelle,  &  contL 
îiucz  ledit  remede  trois  Lunes, 

JP  ourle  mal  deratie.  Eprouvé. 

Prenez  une  bille  d’acier  que 
Vous  limerez  enpoudrejlaquellc 
vous  laverez  douze  fois  ,  chan¬ 
geant.  d’eau  chaque  fois  ,  puis 
mettrez  ladite  poudre  infufer  en 
unechopinede  vin  blanc  au  So¬ 
leil,  tout  le  long  d’un  jour,  &  la 
nuit  fur  la  cendre  chaude,  puis 
ofterez  le  vin  d’avec  la  poudre 
d’acier,  &  y  mettrez  demie  once 
de  fené  &  un  peu  de  fcolopendret 
vous  en  uferez  tous  les  matins 
quatre  doigts  dans  un  verre, vous 
promenez  par  la  chambre  ,&  ne 
prendrez  rien  de  deux  heures,  li¬ 
non  un  bouillon  aux  herbes ,  au¬ 
quel  on  peut  ajouter  du  ceterach. 
Éprouvé. 
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Pour  le  mefine. 

Prenez  de  la  verveine  quart  de 
demie  once,  trois  blancs  d’œufs, 
&;  farine  d’orge,  une  noix  mufea- 
de  râpée,  un  peu  d’étoupes  cou¬ 
pées  menu,  faites  cataplafme  que 
vous  étendrez  fur  des  étoupes 
non  coupées,  &  mettrez  fur  une 
peau  ou  ferviette,  &  appliquerez 
entre  deux  toilles  au  cofté  de  la 
ratte. 

Pour  le  mal  de  cofle. 

Prenez  poix  noire ,  graiffe,  cire 
neuve,  Screzinede  chacune  une 
dragme,  huile  de  camomille  une 
once,  foulphre,  iris  de  chacun 
environ  demie  once,  terebentine 
une  once ,  faites  de  tout  empla-, 
lire,  &  appliquez  fur  le  mal. 

Pour  U  plurejîe.  Eprouvé. 

Prenez  une  poignée  de  per¬ 
venche  que  vous  ferez  tremper 
une  heure  ou  deux  dans  un  ver¬ 
re  de  vin  blanc,  palfez,  épregniez 
E  iii; 
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&  donnez  à  boire  au  patient.'  ?] 

Pour  le  falpitaiion  du  cœur.  ) 

Il  faut  prendre  dcreaudci»e‘î\; 
liffe  diftiléejelle  guérit  la  palpita-*' 
tionducœur  J  &  empefchelcvo  ^ 
miiTement. 

Pour  ceux  qui  font  empoifonneijle  i 
quelque  mètail  ou  minerai.  . 

Prenez  deux  ou  trois  gouttes 
d’huile  de  tartre  dans  du  boüiljîj 
Ion, ou  du  vin,  &ravaller  j  ccl$ 
précipité  tout  le  poifon.  ' 

Pour  guérir  genoiiil  enflé  où  le  feu 

peut  ejtre  mis.  j 

Faites  un  cataplafrac  compofé  • 
de  laid,  mie  de  pain  blanc,  de  ' 
miel ,  debeurre,& guimauve,  le  ^ 
tour  bien  pillé  &  mêlé  enfemble, 
&:  l’appliquez  fur  la  douleun 
Contre  la  pefte. 

Prenez  un  ou  pluficurs  crapaux 
des  plus  gros  que  vous  pourrez 
trouver,  que  vous  mettrez  dans 
un  pot  de  terre  non  verni,  que 
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vous  lutterez  bien,  &  mettrez; 
dans  un  four  jufqu’à  ce  que  le 
crapaut  foit  brûlé  &  réduit  en 
cendre ,  de  laquelle  donnez  le 
poids  d’une  dragme  dans  un  ver¬ 
re  de  vinxe  remede  eft  bon  avant 
&  apres  la  pefte. 

Pouf  le  mtfme. 

Prenez  de  l’herbe  de  chardon 
bénir  en  poudre  dans  un  verre 
de  vin  une  dragme  ;  ce  qui  aide 
av'ant  &  apres  la  pefte  &  contre- 
poifon. 

■  L  e  fuc  de  chardon  bénit  en  fy- 
rop  eft  excellent  pour  le  niefme 
fujet. 

;  Pour  0 fier  les  marques  de  la  pe fie. 

Pillez  i’herbe  de  chardon  bénit 
&  appliquez  fur  les  cicatrices,  el¬ 
le  en  ofte  les  marques. 

Pour  les  ymüaires  enflez^ 

Prenez  le  fcl  de  l’herbe  de  char¬ 
don  bénit  &  le  mêlez  avec  vin 
doux,  &:  mettez  un  linge  trem^ 
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pé  fur  la  partie  malade. 

P«nr  le  me  fine. 

Prenez  de  la  fleur  de  foucî  que 
vous  pillerez  &  en  exprimerez  le 
fucj  duquel  l’ayant  fait  tiédir  ^ 
vous  fomenterez  la  partie  affli-*’ 
gée,  &  par  delfus  le  marc  trempç 
dans  le  fuc ,  Eprouvé.  •  ' 

Prefervatif  centre  la  fefie. 

Prenez  jufqu’à  trois  ou  quatré  i 
gros  crapauxj  fept  ou  huit  arai- 
gnées,  &  autant  de  fcorpions,  les  ' 
mettre  dans  un  pot  bien  bouché 

6  les  y  laiifer  quelque  temps  i 
apres  y  ajoûter  de  la  cire  vierge, 
&  bien  boucher  ledit  pot,  faire 
feu  de  roue  jufqua  ce  qué  tout 
foit  en  liqueur,  &  lors  qu’il  le  fe¬ 
ra  bien,  il  faut  bien  mêler  le  tout 
avec  une  fpatule,  &  en  faire  un 
onguent  qu’on  met  apres  dans 
une  boëtc  d’argent  bien  bouchée 
que  l’on  porte  fur  foi,  eftant  tres- 
afl'euré  que  tant  qu’on  la  porter^  . 
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l'on  ne  fera  jamais  infcdé  de  la 
pefte. 

Contre  U  fefte.  JEfrotevè. 

Prenez  rhuë,  abfînthe,  graine 
de  genièvre  bien  menue ,  ail 
émondé  defcscoffes,  angélique 
émondée  de  fon  écorce  &  ton 
bois,  doux  de  gerofle,  noix  muf- 
cade  de  chacun  une  once,concaf-' 
fez  le  tout  grolïlcrcment  dans  un 
mortier,  puis  mêlez  enfemble 
dans  une  pinte  du  meilleur  vinai¬ 
gre,  &  faites  bouillir  dans  un  pot 
neuf  jufqu a  diminution  dun 
tiers ,  puis  le  palTcz  &  lailfez  re¬ 
froidir,  eflant  froid  vous  le  met- 
tres  dans  une  bouteille  de  verre 
&  en  uferez  en  la  maniéré  fuivan- 
te  :  Il  en  faut  mouiller  un  linge 
que  vous  porterez  en  l’odorant 
de  temps  en  temps} ou  bien  en 
prendre  tous  les  matins  une  de¬ 
mie  cuillerée  à  jeun  eftant  parmi 
les  peftiferçz5&  vous  en  frottçres 
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les  jointures  du  corps,  &  aux  cnf 
droits  où  le  mal  prend  ordinaire», 
ment  :  Que  fi  l’on  eft  attaque  du 
mal  il  en  faut  prendre  un  verre*' 
Rmede  par  lequel  Madame  la  Mar- 

quifedeChenoifeagueryplufimn 

Frenstiques. 

Il  faut  commencer  par  la  fei- 
gnée  trois  jours  auparavant  que 
de  fc  fervir  de  ce  qui  fuit. 

Prenez  un  pot  de  terre  plombé 
qui  tienne  fix  pintes,  dans  lequel 
mettez  trois  poignées  de  l’hierre 
rempant,  avec  trois  chopines de 
bon  vin  blanc,  bouchez  le  tour 
du  couvert  du  pot  avec  dela  pâ- 
te,  de  peur  que  l’air  n’y  entre, 
puis  le  mettez  fur  les  cendres 
chaudes  avec  feu  lent  tout  autour 
vii^t-  quatre  heures  durant  fans 
cefier ,  l’entretenant  toûjours  de 
mefmc  façon,  puis  le  tirez, &  ver- 
fez  le  vin  qui  reftera  dedans,  & 
prenez  le  lierre  que  vous  pillerez 


de  Curiojtte'^.  ét 
dans  uii  mortier  de  marbre  une 
heure  durant  fans  difeontinuer  : 
ajoûtez-yiîx  onces  d’huile  d’oli¬ 
ve  &  mêlez  bien  enfemble  das  le 
mortier,  le  reduifant  en  maniéré 
d’onguent,  lequel  vous  partage¬ 
rez  en  trois  parties  égales ,  def- 
quelles  prédrezunepart,laquel- 
le  paiferez  à  travers  un  linge,  & 
du  fuc  qui  en  fortira ,  il  faut  frot¬ 
ter  la  fontaine  de  la  telle  malade 
dont  on  aura  coupé  les  cheveux, 
puis  les  temples,  &  ce  qu’il  y  au  ra 
de  marc  le  mettre  entre  deux  lin¬ 
ges  ,  &  en  faire  un  bandeau  qu’il 
faut  laiflcr  huit  heures  fans  le  re¬ 
muer,  puis  recommencer  ce  pro¬ 
cédé  &  continuer  jufqu’à  cinq 
fois,  toujours  huit  heures  d’inter¬ 
valle,  ny  plus,  ny  moins, fans  y 
'  manquer. 

Pour  le  2Tolimîtan<^ert. 

Prenez  des  yeux  d’écrevices,' 
que  vous  calcinerez,  une  once 
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par  jour  €n  vin  blanc  ou  boüillon 
le  matin  à  jeun,  &  mettre  de  ladi¬ 
te  poudre  fur  les  emplâtres, 

■p our  ^erïr  tmte  forte  d’ F  Itérés  é' 
Gangrenés. 

Prenez  une  poignée  ou  deux, 
de  chaux  vive  &  leteignez  avec 
l’eau  commune  i  prenez  une  dra-' 
gme  de  fublimé  que  vous  dilTou- 
drezaulïîen  eaucommune,  ver- 
fez  doucement  par  inclination 
l’eau  de  chaux  par  deffus  celle  de 
fublimé,  qui  à  l’abord  deviendra 
rouge.  Il  faut  laver  de  cette  eau 
la  partie,  &  elle  fera  tomber  l’ef- 
carre. 

Emplafire  admirable  four  PÎayes^  Vl~ 
ceres.  Chancres^  Ecrouelles  ^Bubons, 
Cors  des  fiedsj  ^  tumeurs  vien¬ 

nent  aux  fourcils  é'  esntres  lieux 
femb labiés.  Efrouvè. 

Prenez  huile  d’olive  delà  meil¬ 
leure  une  livre,  que  vous  met- 
l:rez  dans  une  terrine  de  terre  fur 
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îefcu,&  quand  elle  fera  chaude 
ajoutez  cire  jaune  taillée  en  piè¬ 
ces  trois  onces,  remuez  avec  une 
fpatule  de  bois ,  quand  elle  fera 
fondue  mettez  cerufe  fubtile- 
ment  pillée  lîx  onces ,  remuant 
toujours  bien  fort,  &  la  mixtion 
deviendra  blanche,  laquelle  en 
cuifant  perdra  cette  couleur  & 
deviendra  obfcure  j  &  devant 
quelle  devienne  ainfî ,  il  faut  ad- 
ioûter  litarge  d’or  une  once,  fub- 
tilement  pulverifée  &  palfer  par 
le  tamis,  &  quand  elle  fera  bien 
incorporée  ajoûter  terre  fîgillcc 
demie  once,  &  toûjours  incorpo¬ 
rer  le  tout  avec  toute  diligence  : 
puis  ajoutez  demie  once  de  bau¬ 
me  blanc,  remuant  toûjours  lad, 
mixtion,afin  quelle  ne  s 'attache; 
&  pour  connoiftre  quand  le  tout 
fera  bien  cuit,  il  en  faut  mettre 
unegouttedansuneécuelle  plei¬ 
ne  d’caujfî  elle  eft  bien  noire,c’efl; 
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figne  qu’elle  eft  cuite,  oftrz  le 
tout  du  feu  &y  ajoûtez  habile¬ 
ment  deux  dragmes  d’huile  de 
rofmarin  en  l’incorparant  com¬ 
me  le  refte,  apacs  lailTez  repofer 
environ  demi  quart  d’heure  :  & 
quand  vous  le  regarderez  contre 
la  lumière,  s’il  commence  à  faire 
quelque  rupture  ou  fente,  alors 
le  fait  jetter  dans  un  grand  bafïîn 
d’eau  fraîche,  &  l’y  manier  &  in¬ 
corporer  avecles  mains,  afin  que 
le  tout  fe  mélange  bien  :  il  le  faut 
mettre  en  magdaleons  pour  le 
mieux  conferver. 

Pour  toutes  fortes  de  vkftx  ulcérés. 
Prenez  de  la  feiiillc  de  noyer 
feiche&en  poudre,  de  laquelle 
mettez  fu  r  ralcere,que  vous  cour 
vrirez  en  fuite  d’une  feüille  de 
noyer,  laquellefcüillefèulepcut; 
guérir  le  mal. 

P  ourles  Hémorroïdes. 
Prenez  une  feuille  de  tabac 
quq 
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que  vous  ferez  tremper  du  jour 
au  lendemain  dans  Teau,  &  l’ap¬ 
pliquez  fur  les  hémorroïdes  el¬ 
les  guériront. 

Pourlemejhir, 

Prenez  de  la  feüille  d’ofeilîe 
que  vous  plierez  dans  un  papier, 
&ferez  cuire  fur  les  cendres  chau¬ 
des  ,  &  apres  les  barrerez  avec 
onguenrrofatôc  huile  rofat  éga¬ 
les,  faires-eii  confîftance  decara- 
plufmc,que  vous  appliquerez 
loir  ôc  matin  J  &  verrez  merveil¬ 
les. 

yiütremmt. 

Frottez  la  partie  avec  l’onguenc 
gris  Neapolitanum. 

Pour  les  cors  des  pieds. 

Prenez  diachilon  une  once, 
muflîlage  une  dragme,  du  vert  de 
gris  autantjle  tout  bien  mêler  en- 
femble,  &  appliquer  fur  le  cors 
que  vous  aviez  auparavant  paré. 
Eprouvé. 
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Pouf  le  mefme. 

Prenez  la  racinede  l’herbe  di¬ 
te  capelctes>qi3i  eft  ronde  &  grofl 
fe  comme  unenoifettCj  plus  ou 
moins,  feparcz  bien  la  terre  qui 
tient  autOLi  r  &  l’écachez  av ec  les 
doigts ,  &  l’appliquez  fur  le  cors, 
réitérant  de  trois  en  trois  heures, 
ou  quatre  ou  cinq  fois  le  jour ,  & 
en  vingt-quatre  heures  il  gué¬ 
rira  fans  plus  revenir. 

Pour  faire  mourir  les  porreaux  S' 
verrues. 

Prenez  le  fuc  de  l’herbe  de 
chelidoinequifortira  en  coupant 
la  plante  avec  un  couteau,  efco- 
riez  la  verrue  &  faites  dégoutter 
par  deffus. 

Le  niefmc  fc  fait  avec  le  lait  de 
figuier. 

Pour  ht  hrulure. 

Il  faut  étendre  de  la  chaux  vî-? 
vc,  &  apres  filtrer  l’eau ,  dans  la- 
, quelle  plonger  la  partie  brûlée^ 
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eu  la  moüiller  avec  un  linge. 
Autrement. 

Faites  diflbudre  du  camphre 
dans  de  l’eau  de  vie ,  &  faites 
comme  ci-deifus. 

Peurlemefme. 

Prenez  de  la  fiente  fraîche  de 
cheval  que  vous  fricafierçz  dans 
une  poêle  avec  de  la  graiffe  dou¬ 
ce,  puis  exprimerez  le  jus  dans 
une  prefTe  à  travers  un  linge,  du-‘ 
quel  jus  grailferez  la  partie  affli¬ 
gée,  mettant  un  papier  pardef- 
fus. 

Pour  le  mefme. 

Coupez  des  petites  bandes  de 
drap,  ouferge  bleue  &  les  trem¬ 
pez  dans  l’huile  de  la  lampe,  puis 
les  allumez  &  faites  brûler,  & 
toute  l’huile  qui  en  tombera  en 
brûlant,  recueillez-làfur  uneaf- 
fiette  d’étain  &  en  graiffez  la  par¬ 
tie,  &  inettez  un  papier  par  def- 
fes 
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rout  toute  forte  de  douleurs  de  jomtxi 
res  3  msfme  pou^  la  goutte,  - 

Prenez  une  cuillerée  d’eau  de 
fempervivum,  ou  deplantin  di- 
llillée  J  deux  cuillerées  d’huile 
de  lumbrics,  trois  cuillerées  de 
crème ,  deux  onces  de  vieil  oin 
de  porc  que  vous  mêlerez  enfemi 
ble  avec  la  fpatule ,  puisenfrot- 
terez  la  partie  affligée,  Eprou-’ 
vé. 

Baume  tres-eKceÏÏent. 

Prenez  abfinthe  trois  poignées, 
armoife,  rhuë,  rofmarin,  faugc 
menue,  feiiilles  &  fleurs  de  cha¬ 
cun  deux  poignées ,  graines  de 
laurier  félon  la  quantité  que  vous 
en  voulez  faire,  mais  il  faut  plus 
d’ablinthc&derhuëquedes  au¬ 
tres  herbes  que  vous  ferez  cuire 
dans  un  chauderon  en  fuffifante 
quantité  d’huile  de  noix  :  &  lors 
que  CCS  herbes  feront  cuites,  ce 
que  vous  connoîtrcz  quand  elles 
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feront  noires, vous  lesoftercz  du 
chauderon  en  tirant  doucemenc 
toute  l’huile  la  plus  claire  ;  puis 
vous  preiTerez  les  herbes  dans  un 
fort  linge,  niefme avec  la  preife 
pour  en  tirer  toute  la  fubftan- 
ce,  que  vous  ajoûterez  àvoftre 
huile  claire  :  mettez  dans  icel¬ 
le  à  proportion  de  la 'quantité  , 
poix-refînebattuë  une  livre,  ci¬ 
re  neuve  demie  livre,  terebetine 
deVenife  deux  dragmes, l’huile 
d’afpic  deux  onces,  remuant  toû- 
joursavec  une  fpatule  de  bois  ; 
quand  le  tout  fera  bien  fonda 
vouslepalferez  pour  en  ofter  les 
ordures,  &  vous  mettrez  ce  bau¬ 
me  dans  un  pot  verni  que  vous 
boucherez  bien  d’un  parchemin 
&  d’un  cuir  verni  par  deifus  >  & 
pourbicn  faireille  faudroiten- 
fbuïr  dans  du  fumier  de  cheval 
pendant  fixfcmaines,&  s’en  fer- 
yir  félon  l’ordre  qui  fuit  :  &  fi 
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vous  voulez  qu’il  foit  liquide  n’y 
mettez  pas  tant  de  poix-rcfîne. 
Ses  vertus. 

1.  Il  guérit  en  vingt-quatre 
heures  toutes  bleffures  recemes, 
appliqué  chaud ,  ayant  premiè¬ 
rement  lavé  la  playe  avec  du  vin 
chaud. 

2.  Guérit  toute  douleur  de  te¬ 
lle,  appliqué  chaud  aux  tempes, 
&  un  linge  chaud  par  delTus. 

5.  Guérit  la  fourditc  quand  elle, 
n  eft  pas  inveterée  ,  mis  chaud 
dans  loreille  avec  du  cotton  le 
foir  en  fe  couchant>&  mettant  un 
linge  chaud  i  ce  qui  fe  doit  ob^^ 
ferver  toutes  les  fois  que  l’on  fe 
fert  dudit  baume. 

4.  Gueritlemald’eftomach 
arrefte  le  vomilfement,  aide  à 
la  digeftion  en  en  frottant  l’efto- 
mach,  avec  un  linge  chaud  par 
'deffus. 

5*  Guérit  les  tragehées  du  yen; . 
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tre,  toute  efpece  de  colique,  îa 
fuffocation  de  matrice, appliqué 
furl’eftomach,  (ùr  le  ventre,  & 
fur  les  reins. 

6.  Soulage  la  paralylîe,&  toute 
douleur  froide,  appliqué  chaud 
avec  les  compr elfes  ordinaires  , 
mais  il  faut  bien  couvrir  le  mala¬ 
de  pour  le  faire  fuer. 

7.  Guérit  l  cxtorlîon  de  nerfs  , 
appliqué  moyennement  chaud. 

8.  Ceft  un  fouverain  rcmcde 
pour  la  difficulté  d’urine,  appli¬ 
que  chaud  depuis  les  rcins.Iè  long 
des  vertébrés,  avec  linge  chaude 
en  fuite  boire  du  vin  blanc. 

9.  Il  eft  excellent  pour  la  feiati- 
que,  appliqué  chaud  fur  la  par-; 
tie. 

10.  Guérit  la  morfure  enveni-; 
mée  des  chiens  enragez,  ferpens, 
ou  autres  belles  î  mais  avant  que 
d’y  metttre  de  ce  baume ,  il  faut 
faif  e  fcignçr  la  play  e  ,  &  4  lavçi; 
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ayecduvîn  &  de  la  charpie  j  &ÿ 
mettre  du  baume. 

J’sîfrîa  GoutsejnejThe  pourLi  VcrolU.  '■ 
Prenez  fcamonée  préparée, 
rcguelilTeen  poudre,  curfema  ou 
tcrremerita,  gayac,  mccoacam,^ 
jalap,  turbith,  de  chacun  deux 
dragmes  :  crème  de  tartre,  her- 
modâtteSjfcné  de  levant,gutta- 
gamba,fquine,clleborenoir,rhu- 
barbe,  cilefi,  falzepareille  ,  de 
chacun  quatre  dragmes,fucre  fin 
une  once,  le  tout  en  poudre  fe- 
paréraent,  foit  mêle  enfcnible  ; 
la  dofe  une  dragme  dans  du  vin 
blanc,  ou  boüillon ,  par  quatre 
matins  diiferens  ,  de  quatre  en 
quatre  jours. 

Ftur  la  Goutte  froide  ^  chaude^  os  aS’ 
très  douleurs. 

Prenez  eau  de  fleurs  d’orange,  ' 
ou  de  limons  5  eau  de  rormarin, 
«au  de  fleur  d’afpic,  terebentine" 
de  Venifej  mette?  le  tout  enfem- 
blc 


de  Cunojtte’^,  75 
î)Ic  J  ôc  faites  boüilliri  rcfpace 
d’un  Credo  dans  un  petit  pot  de 
terre  verni ,  le  tenant  toujours 
bien  battu  avec  la  fparuie  de 
bois,  &  quand  vous  l’aurez  ofté 
du  feu  ,  ajoutez  deux  bonnes 
cuillerées  d’eau  de  vie  raffinée, 
autant  de  bonne  huille  de  cire, 
le  tenant  toûjours  battu  jufqu’à 
ce  qu’il  Toit  tiede  ;  puis  appli¬ 
quez  fur  une  peau  de  chevrotin 
blanche  ,  &  mettez  fur  la  par¬ 
tie  douloureufe ,  &IaijTez  trois 
purs  fans  remuer  j  &  fi  la  dou¬ 
leur  ne  fc  paffie  reïterez  l’em- 
plàtre. 

Pour  la  ^ciatiqufl 
Prenez  de  la  gluë  &  en  faites 
emplâtre  fur  du  chevrotin,  que 
vous  appliquerez  fur  la  partie 
Jmaladcj  l’y  laiffant  jufqu’à  ce 
queladouleurait  paffé,  ou  que 
l’cmpiafhe  devienne  noire,  &  fe 
;  leve  d’elle-mefme ,  &  oue  vous 

.a 
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voyez  des  petites  gouttes  d’eau 

fur  la  partie- 

P  ourla  Podrayre. 

Prenez  fuye  de  la  plus  vieille 
une  poignée,  poudre  à  canon  de 
la  plus  fine  deux  onces  &  demie, 
.deux  oignons  blâcs  pelant  demie 
livre  les  deux,  pillez  bien  le  tout 
cnfemble,  &  le  mettez  dans  une 
bouteille  de  verre,  avec  deux 
grands  verres  de  bon  vinaigre, 
depuis  la  pleine  Lune  jufqu’àla 
nouvelle  jexpofez  la  bouteille  à 
l’air,  6c  de  cette  mixtion  frottez 
les  parties  que  vous  fçavez. 

Emplalire  -pour  la  rupture. 

Prene.z  une  livre  d’emplaftre 
contre  la  rupture  que  vous  met¬ 
trez  en  petits  morceaux  ôc  ferez 
fondre  à  petit  feu  ;  eftant  fondu 
ajoûtez  une  demie  once  de  pierre 
d’aimant  en  poudre,  farine  de  fe- 
ves  une  once, limaill  e  d’acier  une 
çnce,  limaçons  fanscoquille  u«e^ 
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once  5  parietalle  orefpargoutc 
tant  foit  peu, huile  de  maftic  qua^» 
tre  onces,  faites  bouillir  le  tout 
enfemblejufqu  a  ce  que  l’empla- 
ftre  foit  bien  noire  &  fort  lui- 
fante, 

Emplaflr^  de  Monfeuï  Vidal 
Capitaine. 

Prenez  huile  d’oiivc  trois  on^i 
ces,  avec  un  demi  verre  de  bon 
vinaigre  dans  un  pot  de  terre 
neuf  plombé  ^  faites  boiiillir  }uf- 
qu  a  ce  que  le  vinaigre  foit  confu- 
mé,  ce  qui  vous  paroift  quand  il 
ne  fait  plus  de  bruit  j  apres  quoi 
commencez  à  diminuer  le  feu  ,  & 
y  ajoûtez  minera  deux  onces,  & 
remuerez  toujours,  puis  mettez 
cire  jaune  deux  onces,  mêlez  & 
remuez  encore  ,&  ajoûtez  douze 
bayes  de  laurier  en  poudre,  fei» 
chées  au  Soleil 's’il  fe  peut,  &  de 
la  groffeur  d  un  noix  de  graiffe  de 
cerfjôt  remuez  inceflamment  juf- 
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qu’à  ce  qu’il  devienne  noir,  le  rc- 
froidilTant  en  remuant  toujours, 
&  l’emplaftic  fera  faite  appliqua-j, 
ble  fur  tout  maL  . 

Emplafiri  noire  de  Cat^lo^ne. 

Prenez  huile  d’olive fix onces, 
litarge  d’or  trois  onces,  minera  / 
deux  onces  ,  plomb  brûlé  deux  1 
onces ,  gomme  ekmi,  favon  noir  | 
de  chacun  deux  onces ,  reline  l 
trois  onces,  poix  noire  trois  onv^j 
ces,  cire  jaune  trois  onces,  les  lix  i 
onces  d’huile,  les  trois  de  lirarge,  j 
deux  de  minera,  deux  de  plomb  i 
bruflé  foient  mifes  enfemblc  , 
puis  les  trois  de  poix ,  &  les  trois 
dccire,quandlereftefera  fondu, 
la  gomme  elcmi  &  la  refine  lors 
que  vous  l’aurez  tiré  du  feu  & 
qu’il  commencera  à  refroidir. 
Jrluihpour  toutes plurefies ,  contafionSy 
paralijie  de  nerfs  fj-  mal  à'  rflomack. 
Prenez  huile  d’olive  une  livre, 
vin  blanc  trois  pint.es,  &  demie 
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livre  de  fel,  faites  tout  bouillir 
cnfemble  quelque  tcmps^ôt  ajou¬ 
tez  unelivredeterebentine  J  la¬ 
quelle  dilToudicz  avec  le  vin  & 
l’huile,  &  apres  de  la  cire  fi  vous 
en  voulez  faire  un  baume. 

Baume  d’az^ur. 

Prenez  huile  d’olive,  tereben^ 
tine  de  Venife ,  gomme  clem  i,  de 
chacun  trois  onces,  huile  d’hype- 
ricum  trois  onces,  huile  rofat 
deux  onces,  avec  demie  once  de 
relîne,  faites  le  tout  boüillirjul- 
qu’à  ce  qu’il  foit  fait  :  Il  eft  excel¬ 
lent  pour  les  playes  d’arquebufa- 
des,  comme  aulTi  pour  toutes  au¬ 
tres  playes. 

Onquent  rouge. 

Prenez  huile  d’olive,  litarge la¬ 
vée,  miel  blanc  de  chacun  quatre 
onces,  cire  neuve  deux  onces, 
niiniura  une  demie  once  ;  il  faut 
faire  fondre  la  cire  dans  l’huile, 
puisyajoûter  le  miel  &  Icspou^ 
G  iij 
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dres,  eftant  bienfubtiles,  ayant 
bien  incorporé  le  cour,  oftez  du 
feu  ,  &  voftre  ongentferafait.il 
eft  bon  pour  les  lignes,  des  ma¬ 
melles  dejfemmes,  pour  les  ulce- 
res,  pour  incarner  &  delfeichcti 
tout  enfemble. 

Pour  la  tigne.  ^ 

Prenez  des  boutons  de  con¬ 
combres  fauvages,  &  à  leur  de- j 
faut  leurs  feuilles,  une  poignée,* 
huile  de  noix  demie  livre ,  douze 
fardines  des  plus  rançes,  pillez  le 
tout  enfemble,  &  mettez  dans  un 
pot  de  terre  plombé  avec  chopi-  ' 
ne  de  vin  du  plus  noir  que  l’on 
pourra  trouver ,  &  faites  bouillir 
jufqu’à  la  confomption  du  vinj 
puis  faites  bien  rafer  la  telle,  & 
la  lavez  avec  de  l’urine  de  bœuf, 
&  l’oignez  de  cét  onguent  pen¬ 
dant  quatre  jours, qui  eft  environ 
le  temps  de  la  guerifon  &  plus 
long-temps  s’il  le  faut.  Eprouvé» 
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P  ourle  Parafimofis. 

Prenez  telle  quantité  d’efcar- 
gots  que  vous  pilleret  bien  dans 
un  mortier  de  marbre  avec  leurs 
coquilles,  &  fur  la  fin  ajoûteziwi 
peu  de  grailTe  de  pourceau  que 
batterez  &  mêlerez  bien  enfem- 
ble  i  puis  appliquez  fur  la  partie  , 
&  reïterez  foir  &  matin  jufqu  a 
guerifon. 

Trei-fouverain  remede  pour  une  per-^ 
fonne  qui  perd  fon  fang  de  quelque 
partie  que  ce  [oit, homme  ou  femme. 
Prenez  de  la  fiente  recente  d’un 
âne,  pillez  là  dans  un  mortier,  & 
en  exprimez  toute  la  fubftance 
par  la  preife  à  travers  un  gros  lin¬ 
ge  J  prenez-en  une  cuillerée  d’ar¬ 
gent  avec  deux  fois  autant  de  fy- 
rop  de  plantin. 

Pour  le  Phtifts, 

Prenez  une  demie  once  d’écre- 
vices  en  vie,  que  pillerez  bien 
dans  un  mortier  de  marbre  ,  & 

G  iiij 
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dittillerçz  de  l’eau  en  provenant  > 
donnez  demi  verre  tous  les  ma¬ 
tins  à  jeun  pendant  huit  ou  dix 
jours, 

Pourrefiratcir. 

Prenez  des  noix  de  ciprcs  que 
vous  Goncaflerez  &  ferez  bouillir 
en  vin  rouge ,  duquel  donnerez 
au  malade. 

Purgation  facile. 

Prenez  une  dragme  de  jalap  > 
avec  un  peu  de  canelle  en  poudre 
que  vous  ferez  infufer  le  foir  dans 
un  verre  de  vin  blanc, 

Ptifanne  qui  purge  doucement. 

Prenez  demi  feptierde  verjus» 
danslequel  faites  infufer  demie 
onee  de  fené  fur  cendres  chaudes 
dansun  potneuf,  &  lors  que  le 
verjus  fera  chaud  mettez  dedans 
gros  comme  une  noix  de  beurre 
frais»  &  autant  de  fcl  qu’il  en  faut: 
pour  faller  un  œuf  ,  faites* lui 
prendre  un  petit  bouillon  &  le  ti*» 
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’rn  cîu  feu  le  laiflant  inÈiler  toute 
lanuit;lematinvous  paflerez  le 
tout  dans  un  linge  net,  &  vous  en 
prendrez  unepr  ife  chaque  matin 
dans  un  bouillon  gras  ou  maigre. 

Ptifamie  de  felix. 

Prenez  reglifle,  polipode,  ro- 
fes  rouges  de  chacun  une  o'nce, 
fené  demie  once ,  une  pincée 
d’anis,  criftal  minerai  unedrag» 
me,  une  pomme  de  reinete,  & 
un  citron  que  vous  couperez  à 
trenchées,  le  toutinfufé  à  froid 
vingt -quatre  heures  dans  une 
pinte  ou  trois  chopines  d’eau  ;  en 
prendre  un  verre  le  matin,  &  un 
autre  verre  le foir. 

Jvfedecïne  qni  pte^ge  doucement. 
Prenez  une  poignée  de  violet¬ 
te  de  Mars,  avec  une  poignée  de 
mcrcurialles,  &  les  faites  boiiillir 
dans  un  petit  pot  de  terre ,  avec 
du  bouillon  du  pot,  puis  vous  les 
prelferez*  pour  prendre  à  yoftre 
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commodité  ;  fi  vous  defirez  y 
ajoûtcrunpeu  de  mauves ,  une  1 
poignée  d’ofeille ,  cela  n’y  fera 
pas  mauvais. 

TabUttei  fort  euctUentes  font  la 
purgation. 

Prenez  des  trois  fandâux ,  ro- 
fes rouges  3  noixmufcade,  &ca- 
nelle  de  chacun  demie  dragme, 
du  turbith  gommeux,  fcamo- 
née  5  de  chacun  demie  dragme , 
des  feuilles  de  fené  fin  deux  fcru- 
pulcs,femence  de  m  elon5& cour¬ 
ges  de  chacun  cinq  fcrupules; 
mettez  tout  en  poudres,  avec 
quatre  onces  defucre,  faites  ta¬ 
blettes  de  tout  félon  l’art  :  la  do- 
fe  quatre  ou  cinq  dragmes  :  fi 
l’on  eft  mal  aifé  à  émouvoir,  tou¬ 
te  la  dofe  ci-delfus  doit  pefçr 
quarante-cinq  grains. 
i>yrop  four  ceux  qui  font  agcnizftm , 
&  ne  fepewveut  ravoir. 
Prenez  eau  rpfe  autant  que  de 
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celie  de  la  Reine  d’Hongr du 
fucre  candi  que  vous  ferez  fon¬ 
dre  à  petit  feu;  il  s’en  fait  un  fy- 
rop  qui  niélé  avec  de  l’eau  de  ca- 
nelle  fait  des  miracles  à  ceux  qui 
font  agonifans. 

Eau  de  mille  fleurs  de  Madame  la 
Comtejfe  de  Daillon ,  Monfieur 

des  FoKgerais  M. 

Prenez  fiente  de  vache  trois 
poignées,  fleurs  de  fcabieufe ,  de 
pulmonaria,  de  la  véronique  de 
chacun  une  poignée,  deplantin, 
de  l’ulmaria,  burfa  paftoris,  pini- 
prenelle,  buglofe,  fenouil,  bom¬ 
ber!  de  chacun  une  poignée,deux 
écrevices  de  rivicre  concaflees, 
le  tout  foit  diftillé  dans  un  alam¬ 
bic  au  B.  M.  la  dofe  quatre  onces 
chaque  matin. 

D'autre  fa^en. 

Prenez  fiente  de  vache  quatre 
livres, fleurs  de  vinca  pervinca, 
de  palmaria  ,  de  leucoïum  de 
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chacun  deux  poignées,  fleurs  de 
pavot  rouge  quatre  pincées,fleur 
de  tuflîlage  ,  la  fummité  d’hype--, 
ricum  autant,  le  tout  foit  diftillé 
comme  deflus,  &  pris  lamefnic 
dofe  que  de  l’autre. 

Pour  fe  mamteniï  en  famé.  " 

Il  feut  cueillir  des  hiebles  dans 
la  faifon,  fans  ferein&:rofée,&: 
les  mettre  feicher  au  Soleil,  &  les 
retirer  fur  les  quatre  heures  du 
foir,c’efl:  pour  s’en  fervirenHy- 
ver  ;vous  ferez  un  litdeceshic- 
bles3&  ferez  coucher  la  perfonne 
dclïus,  que  vous  couvrirez  entie- 
renientd’autrcs  hiebles,  puis  d’u  n 
linceul  &  couverture  i  ce  qui  le 
fera  bien  fuer,  &  par  ce  moyen 
on  femainîienen  parfaite  fanté, 
Magiftcre  de  petits. 

Prenez  perles  Orientales,  que 
vous  mettrez  pillées  groflîere- 
mentdansunmatras,  &  jetterez, 
par  defîus  du  vinaigre  diftillé,  ou 


de  CurîoJtteTi.  8; 
du  jas  (dexkron,  qai  efl:  encore 
meillear,  damant  qu’il  n’a  pas 
tant  d’acrimonie;  faites  qu’il  fur- 
monte  la  poudre  de  trois  travers 
de  doigt,  apresfermez  le  vailTeau 
avec  de  bonne  cire  d’Efpagne,  & 
le  mettez  en  digeftion  fur  les  cen¬ 
dres  chaudes,  le  remuant  deux 
ou  trois  fois  le  jour,jafqu’à  ce  que 
vous  voyez  les  perles  au  fonds  du 
vailfeaucouverties  en  fuc  limo¬ 
neux;  vous  verferez  doucement 
lefucde  citron  par  inclination, 
&  ferez  évaporer  le  reftant  au  feu 
lent  jufqu’àceque  les  perles  re¬ 
lient  au  fonds  du  vailfeau  en  pou¬ 
dre  blanche,  laquelle  vous  lave¬ 
rez  cinqoufix  fois  avec  de  Teau 
de  pluye  diftillée  jufqu’à  ce  qu’el¬ 
les  ayent  perdu  toute  leur  ai¬ 
greur,  &  alors  la  poudre  ellant 
tour  à  fait  fcichée,  c’ell  le  vrai 
Qiagifterc  de  peides. 

JS[oia .  Il  faut  jetter  quelque 
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gouttes  d'huile  détartré, ce  quî^ 
fait  précipiter  le  magifterc  au 
fonds  du  vafe. 

Les  fpagiriques  lui  attribuent 
les  vertus  fuivantes  admirables,  1 
approchantes  de  celles  de  l’or  ' 
potable  :  ils  difent  qu’il  eft  bon  | 
pour  conferver  le  corps  en  fanté,  ’' 
pour  chafler  toutes  indifpofitiôsj’l 
&  particulièrement  la  phrenefici '  ^ 
Le  Vertige. 

L’Apoplexie.  ' 

L’Epilepfîe,&  autres  afflidbons 
du  cerveau  :  Ils  le  font  aufli  un 
puiflant  cardiaque,  &  a  de  grands 
effets  pour  ceux  qui  font  fujets 
aux  fyncopes ,  palpitations  de 
coeur,&  qui  font  atteints  de  quel¬ 
que  fièvre  peftilente.  Bref  ils  l’ac¬ 
commodent  à  la  guerifon  de  tou¬ 
tes  les  parties  principales:la  dofe 
douze  grains,ou  un  fcrupule  dans 
les  juleps  ,  ou  autres  liqueurs 
convenables. 
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Orfotable,  ^  trefor  inejîimable ^qui 
guérit  lei  ladres,  le  mal  caduc,  la 
pefîe,  la  verollc,  la  faralylte,  l’hy- 
diopifie,  éj'  tous  maux  incurables. 
Prenez  fept  vieux  doubles  du¬ 
cats  que  vous  cimenterez ,  avec 
demie  dragmedefelgemme  bien 
préparé,  couche  fur  couche,  en 
un  pot  bien  lutté,  à  petit  feu,  puis 
les  laverez,  &  delTeicherez,  &  fe¬ 
rez  rougir  fort  au  feu,  les  tenant 
en  un  pot  bien  net  &  tout  neuf; 
citant  bien  rouges ,  éteignez  les 
dans  de  l’huile  d’olive,  réitérant 
tout  ce  que  delfus  fept  fois ,  alors 
ils  feront  calcinez  &  le  rendront 
I  en  poudre  tingeante  comme  faf* 
fran ,  quand  on  la  maniera  entre 
les  doigts. 

Prenez  urfe  livre  de  fucre  can¬ 
di  en  poudre  fubtile,  &  avec  ledit 
or  faites  lit  fur  lit  dans  une  retor- 
te  de  verre  bien  lîgillée ,  laquelle 
enfevelirez  dans  un  pot  plein  de 
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fablon  d’Eftempesj  &  couvrez  le;^ 
dit  pot  d’un  autrepotpour  con- 
fcrver  la  chaleur ,  &  lui  donne¬ 
rez  un  feu  léger  de  charbon  tant 
dclTus  que  defibus,  de  chaleur 
femblable  à  celle  quand  on  cuit 
le  pain  qui  eft  au  four ,  fans  eftre 
exceflive ,  par  vingt-quatreheu- 
res  5  puis  apres  le  tirez  du  feu  j  & 
broyez  le  tout  dans  un  mortier 
de  marbre  J  &  le  mettez  dans  un 
vaifreau3&  que  le  matrasdedcf- 
fus  tienne  trois  fois  autant  que 
ralambicj&  à  cofté  un  becq  pour; 
la  matière,  laquelle  vous  met¬ 
trez  dans  ledit  vaiiTeau  avec  cho- 
pine  d’eau  de  vie  bien  fubrile,  & 
le  l  aifTcz  bien  figil  1  é  vin  g  t-  qu  a  trc 
heures  durant  fur  un  bon  feu, 
que  l’eau  de  vie  bouille  toujours  j 
&  lors  que  vous  verrez  U  ne  blan¬ 
cheur  au  fonds  qui  eft  la  chaux 
du  Soleil,  il  eft  faitj  vuidez  par 
inclination  ladite  eau  où  eft  la 
teinture 
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teinture  violette,  tirant  fur  le 
ronge  &  jaune ,  laquelle  guérira 
les  ladres,  leur  en  donnant  uu 
grain  par  )Our,  &  toutes  aucxts 
maladies  abandonnées,  &  tous, 
mauxincurables. 

Autre  maniéré  d’er  ■potable. 

Prenez  cinq  parties  d’or  en 
feuille,  trois  parts  d’antimoine 
en  verre,  trois  parts  de  fucre  can¬ 
di,  le  tout  bien  pulvcrifé,foit  mê¬ 
le  enfemble  &  mis  dans  une  cor 
nuëde  verre,laquelle  eftant  cou¬ 
verte  de  fon  chapiteau  &  réci¬ 
pient,  vous  mettrez  diftiller  à  feu¬ 
lent  au  commencement,  &  fur  ht 
fin  un  fort  feu  ilc  tout  pafifera  eu 
liqueur  qui  fera  faite  en  cinq  ou 
fix heures  :1a  dofe  eft  trois  ou  qua¬ 
tre  gouttes  en  quelque  eau  fpcci- 
fique,  &purgcfbrt  doucement. 
Troixcellente  preparatiea  de  l'anti¬ 
moine  y  ^  de  fès  vertus. 

Prenez  antimoine  minerai,  du 
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moins  quinze  ou  vingt  livreSjCaf. 
fez  le  groflîerement  j  ce  fait  ayez 
trois  pots  de  terre  d’alambic  ou 
d’autre  forte,  qui  tiennent  bien 
au  feu  >  percez  en  un  au  cul  de 
petits  trous  à  y  mettre  un  gros 
fer  d’agùillette,  dans  lequel  vous 
mettrez  vôtre  antimoine ,  puis  le 
poferez  fur  un  autre  pot,  &  le 
couvrirez  d’un  troifiéme  s  que  la 
bouche  de  l’un  entre  juftement 
dans  l’autre  :  luttez  bien  toutes 
les  jointures ,  le  lut  eftant  fec  & 
fans  fentes,  enfeveliffez  le  pre¬ 
mier  dans  la  terre,  &  faites  tout 
autour  d’icelui  qui  contiendra 
l’antimoine,  une  forme  de  four¬ 
neau  de  bricque  en  quarré,  le 
dedans  diftant  de  quatre  doigts, 
que  vous  remplirez  de  charbons 
vifs,  entourant  tout  ledit  potjuf- 
qu’au  pot  de  de{rus,&  y  continue¬ 
rez  un  gros  feu  pendant  une  gref¬ 
fe  heure,  laiffez-le  amortir  pen- 
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dant  une  nuit,  que  le  tout  foit 
bien  froid,  puis  les  deluttcz:  voiis 
trouverez  ddns  voftre  pot  de  deil 
fo**  tout  vôtre  antimoine  que  vo^ 
mettrez  en  poudre  impalpable, 
laquelle  vous  étendrez  dans  un 
plat  de  terre  qui  fera  comme  urt 
plat  patiflier,  qui  eft  fort  large 
dans  le  fonds,  lequel  plat  place¬ 
rez  fur  un  fourneau,  dans  lequel 
vous  ferez  feulent,  en  remuant 
avec  une  fpatule  ladite  poudre,., 
&  cela  fans  celTer  jufqu’à  ce  qu’il 
ne  fume  plus,  6c  qu’il  foit  de  cou-^ 
leur  grifatre,  prenant  garde  qu’il 
ne  fonde  pas  par  trop  de  feu  ;  lors 
fondez-le  dans  un  pot  neuf, à  gros> 
feu  dans  un  fourneau  à  vent  dors 
qu’il  fera  fondu  en  eau  plongez-y 
dedans  une  bagu  ette  ou  verge  de 
fer,  &  l’en  ayant  dés  aulÏÏtoft  for- 
tie,il  s’y  attachera  du  verre,  & 
verrez  a  la  lumière  s’il  eft  tranf- 
parantde  coulçii|  ptrine  ;  lo|s 
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vuidez-le  promptement  dans  u» 
baffin  plat  de  cuivre  net  :  eftant: 
froid  pulverifez  Je  en  poudre  inv 
palpable,  &  le  mettez  dans  une 
cucurbite  de  verre,  &  verfez  deG.;| 
fus  du  vinaigre  trois  fois  diilillcyi 
couvrez  la  cucurbite  avec  une 
boctede  verre  lutté  avec  bandes 
de  toile  empeféei  eftant  bien  fec,,i 
mettez  à  demi  ladite  cucurbite 
dans  le  fient  pendant  trois  jours  t 
puis  l’ayant  fôrtie  du  fient  de- 
lutez-la,&  ayant  repofé  une  bon*' 
ne  heure,  vuidez  par  inclination' 
voftre  vinaigre  coloré  dans  un 
vafe  de  verre  fans. rien  troubler  : 
bouchez  bien  ledit  vafe,puis  ver¬ 
fez  derechef  d’autre  vinaigre  fur 
vos  poudrcs,&  faites  comme  défi 
fus  par  trois  jours  digerer  dans  le 
fient;,  puis  Payant  vuidc  douce¬ 
ment  dans  ledit  vafe,  continuez 
cette  extradion  &  procédé  fufdit 
«ant  que  le  vinaigre  fc  colorera.» 
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Je  Falf,  jettez  le  marc  qui  rèftera 
dans  voftre  cacurbitc  que  vous 
laverez  bien  avec  eau  claire  ,  ôc 
l’ayant  bien  efTuyéavcc  un  linge 
blanc,  verfez-y  voftre  vinaigre 
coloré  jpuis.y  ayant  mis  fa  char- 
pelediftillczà  fec  dans  les  cen¬ 
dres,  &  reliera  au  fonds  une  pou¬ 
dre  jaunâtre,  fur  laquelle  vous 
verferez  le  travers  de  deux  bons 
doigts  de  bon  efprit  de  vin  ;  puis 
l’ayant  bien  agicté  &  couvert  la 
cucurbitedefa  boëte  de  verre, 
c’eft  à  dire  une  boëte  de  celles  où 
l’on  mer  les  cerifesconfites,  lut¬ 
tez-  lesbien  avec  bandes  erope- 
fées,&  le  lut  bien  fec ,  mettez  au 
fiensde  cheval  à  demi  enfeveli 
par  trois  jours;puis  les  ayant  for- 
ties  du  fiens,  deluttez  les  bandes, 
&  l’ayant  lailfé  repofer  une  heu  rc 
vuidezdans  unvafcbien  net  la¬ 
dite  teinture, fans  rien  troubler  - 
puis  bouchez  bien  le  vafe,  &  i-e- 
Hiij 
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3tncttcz  danslacucurbite  d’aufffe 
nouvel  efprit  de  vin  le  travers  de 
deux  doigts,  réitérant  cette  ope¬ 
ration  tant  que  lefprit  d’eau  de 
vin fe colorera; puis  mettez  tout 
ledit  efprit  de  vin  coloré  dans 
une  cucurbite  bien  nette  ,  & 
l’ayant  couverte  de  fa  chappe, 
luttée  avec  le  récipient ,  diftillez 
entièrement  tout  ledit  efprit  de 
vin,  &  confervez  les  poudres  que 
vous  trouverez  dans  le  fonds  de 
l’alambicjfur  lefquclles  vous  paf- 
ferez  de  l’eau  de  pluye  diftillée 
par  trois  fois  au  fable ,  à  feu  fort 
doux ,  &  la  jetterez  fur  vos  pou* 
dres,  &  la  diftillcrez  comme  def* 
rus;3presquoi  vos  poudres  ne  fe¬ 
ront  aueunemêt  vomitives,  dont 
les  vertus,  les  dofes  fuivent. 

Quatre  grains  pris  avec  vin 
blanc  chalfe  la  ladrerie,  la  verol- 
!e,pu  r  ifiant  le  fàng  corrompu,re- 
purgelamelancholie,  refîfteauç 
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venins,  guérit  les  afthmatîqucs, 
purge  fans  colles  &  vomifTemens; 
mais  par  fueur,urines,&  crachats, 
oftelacaufedes  maladies,  &  rcr 
itaurc  les  chofes  corrompues. 

Four  inciter  à  l'allé  venerien. 

Il  faut  cueillir  à  la  fin  du  mois 
de  Mars  du  fatyrion,  &  en  pren¬ 
dre  les  deux  glandules  qu’il  a 
dans  fa  racinejmais  celle  du  cofté 
gauche  eft  la  meillcure,&  mettre 
cinq  ou  fix  glandules  entieres,ou 
en  morceaux  dans  une  bouteille 
de  vin  d’Efpagne,&  la  boucher 
tres-bien,  &  la  mettre  bien  avanÉ 
dans  le  fumier  de  cheval  l’efpâce 
de  deux  ou  trois  mois  :  apres  en 
prendre  à  diferetion  le  matin  à 
^eun,  &  le  foir  en  fc  couchant. 
Pour  h  mefine. 

Prenez  une  pinte  devind’Ef-’ 
pagne,  dans  laquelle  mettez  une 
demie  dragme  de  fel  de  fauge, 
&  la  bouchez  bien,  puis  Tenlève- 
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lifTez  dans  le  fable  quinze  Jours 
ou  trois  fepmaincs,  &  en  prenez 
à  difcrecion  le  matin.  Se  le  foir  ea 
fe  couchant. 

Püur  dèmüer  Tèç’mllctîf, 
Prenez  de  l’herbe  de  rosfolis^; 
qui  eft  toutc.rouge  ,  Se  fe  trouve 
dans  des  prez,  Sequi  dans  la  plus 
grande  chaleur  du  Soleil  atoû- 
jours  de  l’eau  fur  la  feuille  ;  du 
guy  de  chefne  ,  Se  de  l’artnoi- 
fe.  Que  le  ros  folis  fedoit 
cueillir  le  25.  Septembre  au  So-^i 
leil  le  vant,5c  l’armoifc  le  z  4.  luin 
à  la  même  heure  :  Il  faut  porter  j 
le  tout  au  col ,  ou  en  faire  une 
confcâion ,  dans  laquelle  entre 
toute  forte  de  liqueurs.  f 

jpaur  pfer  l' entendement  le  fa'm  ; 

revenir. 

Mangez  de  la  racine  de  faba 
inverfa  en  poudrei&  pou r  lé  faire ■ 
revenir,prcnez  du  fucred’oignotr 
St  en  mettez  dans  les  oreilles. 

Paul 
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Pouf  le  me  fine  y  é"  éteurdir  U  perfonne. 

Faites  infufer  par  vingt  quatre 
heures  la  graine  dite  ftramonium 
en  vin  blanc,  que  vous  ferez  boi¬ 
re,  &  incontinent  celui  qui  en 
aura  bû  tombera  comme  mort  à 
terre.  Pour  le  faire  revenir,  met- 
tez-lui  un  linge  trempe  en  fore 
vinaigre,  au  bout  du  nez. 

Ce  breuvage  faitlemefmeef-' 
fet  à  un  cheval  :  &au  lieu  de  vi¬ 
naigre  il  lui  faut  jetter  de  l’eau 
dans  les  oreilles. 

Pour  àefenfler  le  ventre. 
Appliquez  fur  le  nombril  du 
malade  une  tanche  vive,  la  telle 
en  haut  vers  l’eftomach,&  la  ban¬ 
dez  bien  ferme  avec  une  ferviet- 
te,  de  façon  qu’elle  demeure  fur 
ladite  partie,  &  l’y  lailfez  vingt- 
quatre  heures,  jufqu’à  ce  qu’elle 
foit  morte  î  en  apres  enterrez-là 
dans  le  fumier ,  &  vous  verrez 
que  l’enflure  s’évacuera. 
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PilluUi  dormitives  quel  on  met  dam  ni 
re chaud,  fous  les  cuijjes,  ^  font 
filer  abondamment. 

Prenez  cire  blance  une  once, 
encens  deux  onces,  benjoin, ge- 
roffle,  de  chacun  une  once,  pe. 
tum  demie  once }  faites  de  tout 
une  mafle,  &  formez  des  pilluleî 
félon  l’art. 

Huille  de  beurre  four  la  goutte  froiât, 
^  autres  douleurs. 

Il  faut  faire  fondre  le  beurre 
fu  r  la  cendre  chaude,  &  lors  qu’il 
bouillira  l’écumer  de  toutes  fes 
écumesjpuis  y  ajoûter  autant  pe- 
fant  d’eau  de  vie  redifîée  ,  &  y 
mettre  le  feu,  jufqu’à  l’évapora¬ 
tion  d’icelle,  écThuille  demeure¬ 
ra  au  fonds.  ' 

Pour  nettoyer  é'  incarner  les  âenti 
Prenez  fang  de  dragon,  &  ca¬ 
ndie  trois  onces ,  alun  calciné 
deux  oncesifutes  de  tout  poudre 
fubtile,  &  vous  en  frottez  ks 
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dents  un  jour,  l’autre  non. 
pour  re([errer  les  gencives ,  ^  dentî 
qui  branlent. 

Prenez  vers  de  terre  calcinez  , 
dont  on  ie  frottera  les  dents  ;  oa 
bien  un  foye  de  veau  feiché  au 
fonds  &  mis  en  poudre,  ajoûtant 
autant  de  miel  ,  &  faire  cuire  en 
conciftance  d’oppiate. 

Pour  les  creux  de  petite  verolle. 

Il  faut  fe  laver  le  vifage  avec 
l’eau  du  vinaigre  blanc  diftiilé, 
un  foir  en  fe  couchant  j  &  le  len¬ 
demain,  avec  de  la  decoftion  fai¬ 
te  avec  des  mauves ,  &  du  fon ,  & 
reitererhuit  jours  durant,  qui  cil 
quatre  fois  de  chacun  en  mefme 
ordre  que  delfus. 

Pour  faire  que  P  antimoine  ne  ftirgs 
que  par  le  bas. 

Prenez  du  crocus  metallorurn; 
&  le  mettez  en  poudre  fort  dé¬ 
liée  ,  laquelle  vous  mêlerez  avec 
de  l’eau  de  vie ,  qui  fumage  de 
lij 
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deux  ou  trois  travers  de  doigt, 
ou  plus  :il  n’importe  pas  quelle 
quantitcjcar  l’eau  de  vie  ne  prend 
que  ce  qu’elle  peut ,  &  laifTe  le 
refte  :il  faut  paflfer  ladite  eau  de 
vie  pour  ofter  les  ordui  es ,  &  y 
ajoûter  autant  pefantde  bonfu- 
cre  candi3&  mettre  le  feu  à  ladité 
eau  de  vie  jufc^u’à  ce  qu’elle  ne 
veuille  plus  brûler: il  refteraun 
fyrop,  duquel  vous  pouvez  don- 
ner  deux  ou  trois  cuillerées ,  & 
mefme  aux  femmes  enceintes, 
eela  purge  doucement. 

Pour  fe  garder  de  devenir  gras. 

Calfez  les  noyaux  de  cerifes, 
&  les  mettez  eu  fucre  comme  ■ 
dragée,  &  en  ufez  foir  &  matin: 
vous  pouvez  ufer  de  niefme  de 
gravelée  de  vin  blanc,  comme 
du  fcl  en  vos  viandes.  Efprou- 
vé. 


Préparation  du  caffè  des  Turcs. 

Il  faut  mettre  la  graine  ducaflS 
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Hans  une  poëfle,  de  la  hauteur 
d’environ  un  doigt  ou  deux  au 
pluS5&  la  mettre  dans  un  four  af- 
îez  chaud,,  en  ayant  ofté  tout  le 
bois &ie  feu,  remuant  avec  une 
/patule  de  bois  :  quand  la  graine 
qui  eft  au  fonds  commence  à 
noircir  &  qu’elle  fe  feiche  égal- 
lement,  &  eft  comme  il  faut  la 
laifler refroidir,  &  la  piller  dans 
un  mortier  de  fer  &  la  pafter  par 
le  tamis  :  Pour  connoiftre  quand 
elle  eft  aftez  feclîe,il  en  faut  pren¬ 
dre  avec  le  bout  des  doigts,  & 
voir  fi  elle  fe  brife  aifément,  &  fe 
peut  mettre  en  poudre.^ 

Four  préparer  la  boiffon. 

Prenez  de  l’eau  de  fontaine  ou 
de  riviere,  faites-la  boüillir  un 
boüillon,  puis  fur  deux  pintes 
mettez  cinq  onces  de  poudre  de 
caffé  remuant  bien  ,  &  faites 
bouillir  doucement  l’efpace  de 
cinq  ou  fix  minuttes,  fans  per-. 
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jnettre  qu’il  forte  du  pot  en 
bouillant  :  il  faut  le  faire  bouillir 
dans  un  potd’eflainjou  eftaimé 
bien  net., 

<  Z'ufage. 

On  en  boit  une  pinte  en  cinq 
ou  fîx  prifes  fort  chaud,  &  fi  l’on 
veut  avec  un  peu  de  fucre  ;  il  eft 
bon  de  manger  un  morceau 
quand  on  le  prend. 

Cette  graine  ou  baye  vient  des 
deferts  d’Arabie,  les  Turcs  en 
boivent  à  toute  heure  &  en  leurs 
repas,  la  qualité  eft  froide  &  fei* 
che. 

riaydeàla  digeftion ,  réveille 
les  efprits,réjonit  le  coeur,eft  bon 
pour  les  yeux  en  recevant  la  fu- 
mée.eft  bon  aux  rhumes  &  deflu- 
étions,  excellent  pour  prévenir  la 
goutte  &  l’hydropifie,  fupprime 
les  vapeurs  de  la  ratte  &  de  l’efto* 
mach,  guérit  les  maux  de  tefte  & 
migraine  5  il  n’a  point  de  qualité 
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manifefte  de  purger  ou  de  refler- 
rer  le  ventre 

Il  n’eft  pas  abfolument  necef- 
faire  de  faire  cuire  le  caffé  dans 
un  pot  d’eftain,  ilfuifit  que  ce  foit 
dans  un  vaiffeau  eftaimé  comme 
ceux  dont  les  Turcs  fe  fervent 
qui  font  de  fer  blanc  bien  eftai- 
mê. 

Ilfe  garde  fort  bien  trois  jours 
dans  un  pot  bien  couvert  j  mais 
le  meilleur  eft  de  n’en  faire  cuire 
que  deux  ou  trois  prifes  à  la  fois , 
&  le  garder  dans  une  bouteille 
bien  bouchée. 

Je  le  tiens  meilleur  pour  ceux 
qui  s’en  veulent  fervir  comme  de 
medicamens,au  matin,  qu’à  tou- 
te  autre  heure,  parce  que  l’efto- 
mach  eftant  vuide  ,  il  penettre 
plus  aifément  j  quoi  que  les 
Orientaux  le  prennent  aux  repas, 
aufoir,&  à  toute  heure,  &  que 
i’aye  expérimenté  fon  effet  pour 
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la  migraine,  dont  il  m’a  fenfibîe- 
ment  foulage  quelque  heure  du 
jour  que  je  l’aye  pris. 

Je  voudrrois  pour  le  commen* 
cernent  en  prendre  un  mois  en¬ 
tier  tous  les  matins, puis  deuxfois 
la  fepmaine,  &  enfin  une  fois. 
Ferîus  fingulieres  de  l'heûe  appellii 
Elatine,  autrement  Velvote. 

Cette  herbe  eft  fort  commune^ 
&  neanmoins  peu  connue  par  fou 
nom ,  elle  eft  fort  frequentes  és 
bleds  &  aux  terres  laboü-rées  en¬ 
viron  le  temps  de  la  moilfon  ;  les 
païfans  s’en  fervent  par  applica¬ 
tion  lors  qu’ils  fe  coupent  à  leurs 
faucilles  ;  l’eau  de  fes  feuilles  & 
rainceaux  tirée  pendant  qu’elle 
cft  en  fa  force  par  l’alambic  au 
Bain  marie,  eft  miraculeufe  pour 
arrefter  l’eftendue  du  cancer  des 
mammelles ,  &  le  pôlipe  ram¬ 
pant,  encore  qu’on  les  puilTent 
tenir  pour  incurables  j  &  fi  vous 
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appliquez  la  mefme  herbe  au 
fre^pt,  elle  appaife  infailliblemet 
Içs  douleurs  de  tefte  î  en  injeâ:ion 
elle  mondifîe ,  &  puis  elle  confo- 
lide  lesplayes,  &  deffeiche  fore 
promptement  les  fiftules  &  ulcé¬ 
rés  ,  qui  facilement  s’irritent  & 
empirent  des  autres  remedes 
inftillée  dans  les  yeux  larmoyanSj 
les  gueritj  &  arrefte  toutes  deflu- 
âions  qui  y  aviennent,  &  cau- 
fent  inflammations  &  éblouïflfe- 
nient;auin  appliqué  avec  linge 
fur  dartre,  gratelles,velïtes,ro» 
gnes,  boutons,  feu  voilage,  feu 
faint  Antoine,  les  efteint  en  bien, 
peu  de  temps,comme  auffi  toutes 
inflammations  ardentes  ;  beuc 
par  quelques  jours  :elle  arreftc: 
tous  rhumes ,  vomifTemens ,  flux 
de  ventre,  deflfeiche l’eau  des  hi- 
dropiques,  appaife  les  douleurs, 
de  la  colique,  guérit  les  fièvres 
lier  ces  &  quartes, &  croi  qu’on  la. 
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pourroit  donner  utilement  aux 
autres. 

Recepe  merveillenfe  four  ta  curation 

dès  écrouelles^  ^  autres  ulcérés. 

Prenez  une  pinte  de  vin  blanc, 
mefure  de  Paris,  que  vous  met¬ 
trez  dans  un  pot  de  terre  neuf 
verni ,  &  le  ferez  boiiillir  avec 
deux  onces  de  fucre,  &  deux  on¬ 
ces  d’ariftoloche  ronde  coupée 
par  tranches  bien  déliées,  &  laif- 
fer  infufer  fur  cendres  chaudes 
pendant  quatre  heures ,  jufqu’à 
la  confomption  de  moitié. 

Pour  les  écrouelles  il  faut 
ajoufter  deux  dragmes  de  zedoa- 
ria,  &  deux  dragmes  de  rapontic 
bien  pilé,&  mis  dans  un  nouet  de 
linge. 

Pour  s’en  fervirilenfaut  ctu- 
ver  laplayeauin  chaud  qu’on  le 
peutfouffrir;  &  fi  elle  eft  profon¬ 
de  en  fcringuer  dedâs,  puis  avoir 
une  feüille  de  chou,  &  l’ayant 
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paffée  fur  le  feu,  rappliquer  fur 
le  mal  avec  une  compreffede  lin¬ 
ge  &une  ligature ,  &  pcnfer  trois 
fois  le  jour. 

Pour  faire  l'empîaflre  appelle  Mam$ 

dei. 

Prenez  une  once  un  quart  de 
galbanum jtroîs  onces  trois  drag- 
mes  d^amoniacum ,  &  une  once 
oppoponax,  concalfez  les  gom¬ 
mes  dansun  mortier  &  les  met¬ 
tez  infufer  dans  deux  pintes  de 
bon  vinaigre  blanc  fans  mixtion, 
s'ileft  polïîble,  l’efpace  de  deux 
fois  vingt-quatre  heures ,  les  re¬ 
muant  tous  les  jours  deux  ou  trois 
fois  avec  une  fpatule  :puis  mettez 
le  tout  dans  un  poëflonfur  le  feu> 
&  le  faites  boüillir  jufqu’à  dimi¬ 
nution  de  moitié  ou  environ  : 
apres  quoi  vous  pafferez  le  tout 
par  une  étamine  ou  toille  forte, 
afin  de  les  prelfer,  en  forte  qu’il 
n  y  demeure  aucune  fubftance,& 
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puis  vous  le  remettrez  fur  le  fea 
&  le  ferez  hoüillir  comme  de¬ 
vant,  le  remuant  toûpurs  avec 
une  fpatuîe  de  fer  ou  de  bois,  juf- 
qu’à  ce  que  les  gommes  prennent 
corps,  &  qu’elles  foient  en  con- 
fiftance  demiel  jce  que  vous  re- 
connoiftrez  en  laifTant  tomber 
quelques  goûtes  fur  une  affiette 
avec  la  fpatule» 

Cela  feit,  vous  prendrez  deux 
livres&  demie  d’huile  d'olive  que 
vous  mettrez  dans  un  autre  poc- 
louà  part,avec  une  livre  &  demie 
de  litarge  d’or,&  une  once  de  vert 
de  gris ,  l’un  &  l’autre  première¬ 
ment  pulverifez  &  tamifez, &  les 
ferez  cuire  fur  un  fort  petit  feu 
remuant  toû/ours  fans  ceffer  avec 
une  fpatule  de  fer  ou  de  bois  : 
car  autrement  la  litarge  s’amaife- 
roit  enfemble,  jufqu’à  ce  que  le 
'tout  foit  bien  lié  &  incorporé  en¬ 
femble  :&  alors  augmentez  le 
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fèa,  &  le  faites  cuire  jufqu  a  ce 
qu’il  vienne  d’un  rouge  brun, 
quoi  qu’il  devienne  noir  avant 
que  de  rougir  :  celaeftant  il  faut 
mettre  une  livre  de  cire  neuve 
coupée  par  petits  morceaux,  que 
vous  ferez  fondre  dedans,  re¬ 
muant  toûjours  avec  la  fpatule  : 
apres  cela  vo®  y  mettrez  les  gom¬ 
mes  déjà  cuites  &  un  peu  rechauf¬ 
fées  5 afin  quelles puilfent mieux 
couler:  &  avant  que  de  ce  faire, 
prenez  garde  que  l’huile  ne  foie 
trop  chaude,  car  le  tout  écume- 
roit  dehors ,  &  que  le  mélange 
s’en  faiïè  hors  du  feu. 

Cela  fait,  prenez  ce  qui  fuit 
bien  pulverifé  &  tamife:  fçavoir, 
quatre  onces  d’aimant  de  levant 
fin,  deux  onces  d’ariftoloche 
longue ,  une  once  d’oliban,  une 
once  de  maftic,  une  once  de  mir- 
rhe,une  once  de  bdelium,&  deux 
lonces  d’encens  le  plus  pur, que 
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vous  mettrez  dans  la  poefle , 
&  les  incorporez  bien  diligem¬ 
ment  enfemble ,  la  poëfle  eftant 
hors  du  feu  :  &  prenez  garde  en¬ 
core  un  coup,  que  quand  vous  y 
mettrez  lefdites  poudres,  l’huile 
ne  foit  trop  chaude,  car  tout  s’en- 
fuiroit  :  &  apres  vous  mettrez  le 
tout  fur  les  cendres  à  fort  petit 
feu  ,  pour  les  incorporer  encore 
mieux. 

Et  quant  tout  fera  froid,  vous 
paiftrirez  l’onguent  dâs  les  mains 
mouillées  de  vinaigre,  &  en  ferez 
desmagdaleons,ouroullotesfur 
une  table  arrofée  aulli  de  vinai- 
gre,que  vous  mettrez  dansdu  pa¬ 
pier  quand  ils  feront  fecs,pour  les 
conferver. 

Ledit  emplaftre  fe  garde  cin¬ 
quante  ans  en  fa  bonté,  &  n’eft 
pas  bon  de  s’en  fervir  qu’il  ne  foit 
fait  de  deux  ou  trois  mois. 

Une  fe  faut  point  fervir  de  tçn- 
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tes, ni  charpie,  fi  ce  n’eft  que  la 
playe  fur  laquelle  on  l’applique 
îè  refermejOu  que  la  chair  croifle 
trop. 

Pour  guérir  proptement,  il  ne 
faur  manger  ni  auls,  ni  oignons  : 
il  eft  fort  bon  à  toutes  playes 
vieilles  &  nouvelles  ;  il  mondifie 
&  fait  revenir  la  chair  fans  corru¬ 
ption  :  il  unit  les  nerfs  coupez  & 
fortifie  les  foulez  :  il  guérit  toute 
enflure,  &  tnefme  à  la  telle  :  il 
guérit  les  arquebufades,  efteint 
le  feu  jfait  fortir  le  fer  &  le  plomb 
des  playes,  &  les  efquilles  d’os, 
s’il  y  en  a  dans  le  corps. 

Il  guérit  les  morfurcs  des  belles 
venimeufes  &  enragées,  attirant 
fenfiblement  le  venin  :  il  guérit 
toute  forte  d’apollemçs  &  glan¬ 
des,  chancres  ,  écro.üelles,  fillu- 
les,  &  mefme  la  pelle. 

Il  cil  auflî  fort  bon  pour  faire 
fluer  les  hémorroïdes  rebelles. 
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Et  guérit  le  farcin  des  chevaux. 
Bref  on  l’éprouve  tous  les  jours 
pour  guérir  quantité  de  maux.  ' 
Mémoire  des  drogues  qui  entrent  dm 
ledit  onguent  four  en  faciliter 
iachaft. 

Galbanum ,  une  once  &  deux 
dragmes. 

Ammoniacum  5  trois  onces, 
trois  dragmes. 

Aimant  de  levant  fîn3  4.drag. 

Ariftoloche  longue  2.  onces. 

Encens  pur  deux  onces. 

Litarged’or  une  livre  &  demie. 

Cire  neuve,  une  livre. 

Huile  d’olive,  une  livre. 

Oppoponax,  une  once. 

V ert  de  gris,  une  once. 

Oliban,  une  once. 

Maftic,  une  once. 

Mirrhe,  une  once. 

Bdeliura,  une  once. 

Deux  pintes  de  bon  vinaigre 
blanc  fans  mixtion* 

Pour 
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Pour  U  Migraine. 

Il  faut  au  mois  de  May  &  dans  le 
beau  temps,  prendre  de  bon  ma¬ 
tin  avant  le  Soleil  levé,  lafeüille 
des  mauves ,  &  tirer  par  le  nez  la 
rofée  qui  eft  pardeffus  ;  cela  gué¬ 
rit  abfolument  la  migraine  fans 
retour. 


POUR  LES 


MALAD I E  S 


DES  FEMMES  ET 
DES  E  N  F  A  N  S. 

Chapitre  IL 
‘  Pour  faire  ■perdre  U  îaiil  a  une  femme 


eu  un  jour  ou  deux. 


I  Renez  de  la  rhuë  que  vous 


X  mettrez  entre  deux  ailTelles 
nuit  &  jour,il  fe  perdra  aifément.. 
Efprouve. 


K 
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Four  un  enfant  mort  au  ventre 
de  la  mere. 

Donnez  à  boire  du  jus  d’hy- 
fope  en  eau  chaude  ,  &  incon¬ 
tinent  elle  enfantera/ut-il  pour¬ 
ri. 

Fcnrfaire  bien-tofiaccouchermefem- 
me  y  df  lui  faire  rendre  barrière^ 
faix  d' l'enfant  mort  i  d  fottr  ki 
apopleBiques. 

Prenez  de  reffence  de  rofma- 
rin  fept  ou  huit  gouttes  que  vous 
mettrez  dans  un  verre  de  bon  vin 
blanc. 

Nota,  Qu’il  faut  que  la  malade 
foit  debout  J  &  frotter  fur  l’efto. 
mach  pour  faire  bien  penettrer 
le  remede  :  s’il  ne  reüfïit  à  la  pre-' 
miere  fois,  il  ne  manquera  pas  à 
la  fécondé.. 

Pour  le  mefme. 

Prenez  des  foyes  d’anguiles 
(demie  quarteron,  que  vous  lave¬ 
rez  avec  du  vin  blanc,  &  ferei 
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deffeicher  fur  la  bricque,  puis  ré¬ 
duirez  en  poudre  ,  de  laquelle 
donnez  à  la  femme  en  travail 
d’enfant  une  dragme  dans  du  vin 
blanc. 

Pour  le  mefme. 

Prenez  des  mauves  que  vous 
pillerez  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre,  &  appliquerez  en  forme  de 
cataplafme  fur  les  reins  au  def- 
fus  dcl’efpine  du  dos. 

Nota  Qu’il  ne  les  y  faut  pas  lail- 
fer  long-temps. 

Pour  les  tranchées  apr es  l' accou¬ 
chement. 

Prenez  deux  œufs  frais  d’un 
jour,  que  vous  avallerez  avec 
la  grolfeur  d’une  noifette  de  fu- 
cre  incontinent  apres  l’acouche- 
menr,  puis  boirez  un  peu  d’eau  & 
devin. 

Pour  la  fièvre  de  laiiî. 
Prenez  populeum  blanc  &po- 
puleum  vert  que  vous  ferez  fon- 
Kij 
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dre  fur  cendres  chaudes  5  puîsen 
frotterez  les  mammellcs,  &  met¬ 
trez  du  papier  brouillard  pardef- 
fus  le  teton ,  &  le  couvrirez  d’une 
ferviette  en  quatre ,  &  ne  pren¬ 
drez  point  d’air  s’il  fe  peut. 

^■uire  pour  la  fièvre  de  laiff. 
Prenez  argille,  fèves  écoffées,; 
blanc  d’œufs,  galles  cuits  en  vi¬ 
naigre,  huile  roiat,  le  tout  broyé 
&  bien  mêlé  enfemble  ;  faites 
cataplafme  &  appliquez  froid. 
JPûur  faire  revenir  les  mois  aux 
femmes. 

Prenez  deux  cafTautes,  que 
vous  laverez  en  eau  bien  nette  & 
ferez  feicher  ,-puis  ferez  boiiillir 
avec  un  blanc  d’œufavec  de  l’eau 
dans  un  pot  verni,  &  les  coulerez, 
puis  les  remettrez  au  pot  avec  du 
vin,dan5  lequel  détremperez  de¬ 
mie  dragme  de  falFran  que  vous 
aurez  fait  feicher,  &  ferez  encore 
boüillir  trois  ou  quatre  boüil-' 
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Ions  ;  &  de  cela  prenez-Cfrfoir&. 
matin  pendant  trois  jours  un 
plein  verre. 

Pont  le  meftne. 

Prenez  poids  chiches  noirs  que 
ferez  bouillir  en  eau ,  &  coulez 
l’eau  lors  qu’ils  feront  cuits,  de 
laquelle  prenez  un  plein  verre 
par  trois  differens  matins. 

Pour  faire  avoir  les  fleurs,  reflets  k 
celles  qui  ne  les  ont  pas. 
Prenez  de  l’efpargoutc  une 
bonne  poignée,  que  vous  ferez 
boiiillir  en  eau ,  vous 

coulerez  dans  un  gros  linge  pour 
en  prendre  un  bon  verre  trois  ma¬ 
tins  differens. 

Pour  éprouver  fl  une  femme  efl 
enceinte. 

Ayez  defon  urine  &  la  mettez 
dans  un  pot  de  cuivre,  dans  la¬ 
quelle  trempez  pendant  une  nuit 
une  erquile  de  fer  bien  polie  ;  fi 
elle  eft  enceinte  il  y  aura  des  ta- 
K  iij 
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ches  rouges,  fi  au  contraire,  elle 

deviendra  noire  &  roüillée, 

Pour  provoquerles  mots. 
Prenez  feiiilles,  écorce  ,  ou 
graine  de  troëfne,  que  vous  pille¬ 
rez  &  ferez  infufer  vingt- quatre 
heures  en  vin  blanc ,  dont  vous 
prendrez  deux  ou  trois  doigts  par 
trois  matins. 

Pour  faire  fortir  la  petite 
veroUe. 

Prenez  un  morceau  de  pour¬ 
ceau  entrelardé  de  gras  &  de  mai. 
gre,que  vous  ferez  cuire  à  la  bro¬ 
che,  &  tandis  qu’il  cuira  l’arrofez 
avec  de  l’eau  rofe  jufqu’à  ce  qu’il 
ne  dégoutté  plus  de  graifie  :  gar¬ 
dez  tout  ce  qui  reftera  à  la  liche- 
frite,  que  vous  ferrerez  dans  un 
vafe  de  verre, pour  vous  enfervir 
aux  occafions  :  il  en  faut  grailTer 
le  vifage,  &  les  autres  parties ,  & 
cela  la  fera  fortir  parfaitement. 
Expérience, 
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Tour  empefcher  la  petite  veroïle  àu 
crenfer. 

Prenez  un  poulmon  de  veau 
ou  de  bœuf,  que  mettrez  fur  un 
feu  ardant  de  charbons ,  &  lors 
qu’il  commencera  à  fuer,  prenez 
une  éponge  &  enlevez  l’eau,  &le 
prelfez  dans  un  vafe  de  terre ,  y 
ajoutant  autant  pefant  de  graille 
de  porc  malle,  &  autant  de  fuc 
d’ablînthe ,  mêlant  bien  &  incor¬ 
porant  le  tout  enfemble  fur  un  re¬ 
chaut,  puis  avec  un  brin  dudit 
abfinthe  que  vous  tremperez  de¬ 
dans,  en  jetterez  furlevifageen 
façon  dafpergés. 

Pour  ofter  les  creux  delà  mef- 
me,  en  la  page  P 
IPota,  Qu’il  faut  attendre  que 
les  neuf  jours  foient  palfez. 

Pour  les  vers  des  petits  enfans. 

Il  faut  faire  fondre  plulîeurs 
fois  de  l’eftain  fîn,&  à  chaque  fois 
l 'éteindre  en  de  l’eau  de  fontaine. 
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de  laquelle  ferez  boire  aux  ch* 
fans  ordinairement. 
l'auf  guérir  les  enfans  des  convulfions\ 
Prenez  fiente  de  poule,  encore 
mieux  de  celle  de  paon  feiche, 
partagez  en  deux  chaque  piece, 
&  vous  trouverez  au  milieu  un 
petit  endroit  blanc  que  vous  rc- 
tirerez  prom^itement  avec  la 
pointe  d’un  couteau,  &  le  broyez 
avec  une  partie  de  fucre  candi, 
&  en  ferezune  poud  re,  pour  en 
donner  demie  dragme  dans  les  ^ 
occafîons  ,  ou  un  peu  plus  danj 
du  boüillon,ouduvin  blanc. 

Peur  guérir  le  goëtre. 

Prenez  alun  déroché  deux  om 
ces ,  os  de  feiche ,  éponge  fablo- 
neufe,  de  chacun  une  once  î  fai¬ 
tes  calciner  dans  un  pot  de  terre 
non  verni  d  ans  un  four  lors  que  le 
pain  en  eft  dehors,  du  foirau  ma¬ 
tin:  de-cette  poudre  il  en  faut 
mettre  le  foir  fur  la  langueà  dif- 
cretion. 
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crctîonjfrotant  bien  fort  le  gofier 
dehautcnbas  ,  &le  matin  boire 
de  l’eau  de  vie  bonne  &  forte,  & 
en  ufer  ainfi  pendant  douze  oui 
quinze  jours. 

Peur  le  mefme. 

Prenez  les  petits  boyaux  d’un 
înouton  que  vous  mettrez  au¬ 
tour  du  col, jufqu’à  ce  qu’ils  foient 
froids,  que  vous  y  en  appliquerez 
d’autres  chaudement ,  venant  le 
mouton d’cllre tué,  &  continuez 
ce  remede  tant  qu’il  vous  plaira. 
Pour  le  mefme^ 

Prenez  poudre  de  la  telle  d’une 
viperecoufuëdansun  ruban  a.a-5 
tour  du  col. 

Pour  arrefier  le flux  des  femmes. 

Prenez  de  la  feüille  de  vigne 
blanche  feichée  à  l’ombre  j  la  do~ 
fe  demi  dragme  ou  un  peu  plus 
en  du  vin  blanc. 

P  amarre  fer  le  fangauxfemmes. 
Prenez  écorce  de  grenade  ç» 
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poudre  une  dragme  ,  avec  deux 
(doigts  d’eau  de  plantain  j  puis 
ayez  un  écheveau  de  fil  neuf  que 
vous  tremperez  en  vinaigre  bien 
fort,  &  mettrez  fur  la  partie. 

Pour  les  fàles-couleurs,Oppiate, 

Prenez  crocus  martis, corne  de  ■ 
cerf  preparéede  chacun  une  on¬ 
ce,  poudre  aromatique  derofes 
deux  onces,  fucre  candi  dcuxon- 
ces,conferve  de  rofmarin  liquide 
une  once,  feuilles  de  chicorée, de 
melifle&deceterach,un  peu  de 
chacun  :  pillez  &  mêlez  bien  le 
tout  enfemble,  en  prenez  foir& 
matin  la  grOlTeur  d’une  noifette. 

Eau  Impériale  violette. 

Prenez  une  pinte  de  bonne  ead 
rofe,  des  violettes  de  Mars  demi 
quart} mettez  tout  dans  une  bou- , 
teille  de  verre  découverte  qui 
contienne  deux  pintes,  &  que  lef 
dites  violettes  foient  effeuillées 
&  le  blanc  coupé}  en  faut  mettre 
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îe  plus  que  l’on  pourra,  &  mettre 
le  tout  au  Soleil  tant  que  la  feuil¬ 
le  foit  blanche.puis  la  pafler  &  re¬ 
mettre  au  Soleil  environ  quinze 
jours,  ou  trois  fepmaines,  la  reti¬ 
rant  tous  les  foirs  :  puis  y  ajoûter 
une  livre  de  fucre  fin  enpoudreÿ 
^Tylailfer  fondre  ;  plus  une  on¬ 
ce  de  bonne  canelle  battue,  que 
vous  y  lailTerez  environ  vingt- 
quatre  heures  pour  prendre  tou¬ 
te  la  force ,  puis  la  pafler  &  la 
boucher.  Il  en  faut  prendre  une 
cuillerée  quand  on  à  le  mal  de 
mere,  ou  uncatarre,  ou  en  tra¬ 
vail  d’enfant,  ou  bien  desfoibkfn 
fes,  ou  la  colique. 


ïa4  Recueil 


P  OV  R 


L’EMBELLISSEMENT 

ET  .CONSERVATION 

DE  LA  BEAVTE'. 


Chapitre  III. 
JLece^pte  de  i’eau  de  U  Reyne 
d'Hongrie. 

ENla  cité  de  Budcjau  Roy  au* 
me  d’Hongrie,  s’eft  trouvée 
écrite  la  prefeme  recepte  dans  les 
Heures  de  la  ferenilTime  Princef- 
Î£  Donna  Izabelle, Reyne  d’Hon¬ 
grie. 

Moi  Donna  Izabelle,  Reyne 
de  Hongrie,  âgée  de  foixante  & 
douze  ans,  innrme  de  membres 
&  gouteufe,  ay  ufé  un  an  entier 
de  la  prefente  recepte,  laquelle 
me  donna  un  Hermite  que  je  ma- 
vois  Jamais  veu,  &  n’ai  fccu  voir 
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Hepuisj  qui  fit  tant  d’effet  fur  moi 
qu’à  mefme  temps  je  guéris  &  re¬ 
couvrai  les  forces  ;  en  forte  que 
paroiffant  belle  à  un  chacun  5  le 
Roi  de  Pologne  me  voulut  cpou- 
ferjce  que  je  refufai  pour  l’amour 
de  NoftreSeign.  Jésus  Christ  5 
croyant  quelle  m’avoit efté don¬ 
née  par  un  Ange, 

Prenez  de  l’eau  de  vie  diftillçe 
quatre  fois  trente  onces,  fleurs 
de  rofmarin  vingt  onces ,  mettez 
tout  dans  un  vafe  bien  bouché 
l’efpace  de  cinquante  heures, puis 
diftillez  dans  un  alambic  au  B.M. 
&  en  prenez  le  matin  une  fois  la 
fepmaine  une  dragme,avec  quel- 
qu’autre  liqueur  ou  boiffon,  ou 
bien  avec  de  la  viande,  &  en  lavez 
le  vifage  tous  les  matins,&en  frot¬ 
tez  le  mal  des  membres  infirmes. 

Ce  remede  renouvelle  les  for¬ 
ces,  fait  bon  efprit,  nettoyeles 
moelles,  fortifie  les  efprits  de  la 

h  jij 
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vie  en  leur  nouvelle  operation  j;  . 
reftituë  la  veuë  &  la  conferve  en. 
longue  vie  ÿ  elle  eft  excellente 
pour  l’eftomach  &  pour  la  poitri¬ 
ne  J  s  en  frottant  par  cleflfus  ; 
Quand  on  fe  fert  deccremede, 
il  ne  faut  pas  le  faire  chauffer. 

Pour  les  boutons  du  vifage. 

Enveloppez  du  fel- peftre  dans, 
un  linge  bien  délié,  puis  l’ayant 
trempé  en  eau  claire,  touchez  tes 
boutons. 

Pour  Us  rougeurs  du  vifage. 

Prenez  patience  &  mouron  de 
chacun  une  poignéerfaites  bouil¬ 
lir  enfemble  &  vous  lavez  de  cet¬ 
te  eau. 

udutre  pour  les  rougeurs  du  vifage. 

Sur  une  livre  de  veau  mettez 
fiK  œufs  frais ,  pillez  tout  enfem¬ 
ble,  &  y  ajoûtez  un  demi  feptier 
de  vinaigre  blanc,  &  une  poignée 
d’argentine ,  diftillez  le  tout  au 
B.  M.  &  vous  lavez  le  vifage. 
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I  Peur  le  meftne. 

Prenez  de  l’eau  de  plantain  ^ 
■  iivec  de  l’effence  de  fouffre,  & 
mettez  tout  enfemble,  &  vous  en 
appliquez  foir  &  matin  fur  le  vi- 
fage  avec  un  petit  linge. 

Pour  ofttr  les  taches  du  vifage. 

!  Prenez  racines  de  parelle  &  de 
j  Melon  3  de  chacun  deux  livres ,, 
dix  œufs  d’arondelle,  fel  nitre 
demie  once,  &  tartre  blanc  deux 
onces  r  battez  &  mêlez  le  tout 
enfemble,faites  diililler  dans  l’a¬ 
lambic  de  verre  vous  lavez  de 

l’eau,  vous  verrez  merveilles. 

T aille  a  doubler  les  mafques. 

Prenez  cire  blanche  quatre  on¬ 
ces, graiffe  de  chevreau,  femence 
deballeur,  de  chacun  deux  on- 
ccs,&  camphre  une  once  :  faites 
fondre  tout  enfemble  &  y  trem¬ 
pez  vos  toilles. 

Tres^excellente  eau  pourîevifage. 

Faites  un  pain  de  fleur  de  fa^ 
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fine  de  froment,  détrempée  aved? 
îaiéi  de  chèvre  blanche,  que  vousi 
mettrez  au  four ,  &  l’en  tirez 
avant  que  d’eftre  entièrement 
cuit ,  &  en  ofterez  la  mie,  que 
vous  émierez  le  plus  menu  que 
vous  pourrez,&  la  mettrez  trem* 
|)er  dans  de  nouveau  laiâ:  de  chè¬ 
vre  ,  auquel  ajoutez  demi  dou¬ 
zaine  deblancs  d’œufs  paffez  par 
l’éponge  :  ce  fait  prenez  une  once 
de  chaux,  des  coques  d’œufs, 
&  mettez  le  tout  enfemble,  é- 
tant  bien  mélé  dans  l’alambic 
de  verre,  &  le  diftillcz  à  feu  lent  t 
&  vous  en  aurez  une  excellence 
eau  pour  ofter  toute  tache  &  rou¬ 
geurs  du  vifage,  qui  blanchit  & 
décoré  merveilleufement. 

£au pour  blanchir  ie  vifage. 

Prenez  de  la  racine  de  vitis  al- 
ba,  &  de  celle  de  narciflè:  mettez 
les  toutes  deux  dans  un  alambic 
de  verre,  une  chopine  de  laid  4e 
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vache,  &  une  mie  de  pain  Wanc, 
diftillez  cette  eau,&  pour  vous  en 
fervir  mélez-là  par  moitié  avec 
celle  delà  Reine  d’Hongrie, & 
verrez  quelle  blâchira  fort  bien: 
vous  pouvez  en  ufer  au  vifage. 

J^'mu  deFeniz^  fin  bonne  pur  le 
vifitge. 

Prenez  deux  pintes  de  laid 
d’une  vache  noire ,  au  mois  de 
May,  que  vous  mettrez  dans  une 
bouteille  de  verre,  avec  huit  ci¬ 
trons,  &  quatre  oranges  pillez  & 
mis  en  tranches,  une  once  de  fu- 
cre  candi,  &  une  demie  once  de 
borax  -,  mettez  tout  au  B,  M.  oa 
fur  le  fable  pour  diftiller  à  feu 
toûjours  égai,quieftle  principal, 
&  ne  boucher  la  bouteille  que  le 
lendemain  de  la  diftillation. 

Pour  le  mefme. 

Prenez  douze  citrons  fans 
écorce  que  vous  couperez  à  tran¬ 
ches  ,  douze  CEufs  frais,  fîx  pieds 
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de  mouton  par  morceaux ,  avcè 
les  os  5  fucre  candi  quatre  onces/ 
une  bonne  tranche  de  melon,  au.; 
tant  de  citroüille ,  deux  dragmes 
de  boraxjdiftillez le  tout  en  alam-  ; 
bic  de  verre  la  chappe  de  plomb»  J 
Pour  ofter  les  lentilles. 

Prenez  jombarbe  5  &,efclaire/| 
que  vous  diftillerez  au  B.  M.  &  * 
vous  lavez  de  cette  eau , 

Préparation  du  fel  de  bœuf.  ‘  . 

Prenez  telle  quantité  de  fiels 
de  boeuf  qu e  vous  voudrez,  &  les 
vuidez  dans  une  fiolle  de  verre ^ 
&  pour  une  livre  pefanr ,  ajoutez 
unedragme  d’alun  de  roche,  de¬ 
mie  once  de  fel  gemme,  ou  felde 
verre;  une  once  de  fucre  candi  y 
deux  dragmes  de  borax,  &:unc 
dragme  de  camphre  ,  que  vous 
pillerez  à  pa  rt  ;  pu  is  mêlerez  tout 
enfemble ,  &  mettrez  dans  le  fiel 
de  boeuf,  &  l’agitterez  l’efpacc 
d’un  quart  d’heure  ou  environ,: 
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puis  le  laiïTerez  repofer  i  &  conti¬ 
nuez  d’en  ufer  ainfi  deux  ou  trois 
fois  par  jour  pendant  quinze 
jours»  jufqu’à  ce  que  le  fiel  de¬ 
vienne  clair  comme  de  l’eau,  la¬ 
quelle  vous  filtrerez  parla  carte 
cmpoietique ,  &  la  garderez.  Ga 
•  s’en  fert  pour  fe  preferver  du  haie 
du  Soleil  en  mettant  fur  le  vifage 
quand  vous  voulez  aller  aux 
champs,  vous  lavant  le foir  avec 
de  l’eau  communejce  qui  vous 
emportera  tout  le  teint  groflîer. 
Eau  pour  le  vifage,. 

Prenez  du  fonde  froment  de¬ 
mi  quart,  &  lerepaflez  plufîeurs 
,  fois,  jn  fqu’à  ce  qu’il  a’y  refte  plus 
de  farine  i  mettez  infufer  dans 
I  du  bon  vinaigre  trois  ou  quatre 
,  heures  pour  le  moinsipuis  ajoutez 
desjaûnes  d’œufs,  que  vous  dif- 
foudrez  &  diftillerez  au  Bain  M. 
de  cette  diftillation  viendra  une 
«au  admirable  qui  luftre  mer- 
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veilleufementle  vifage;  iî  eft  bo3^ 
de  la  tenir  au  Soleil  pendant  huit 
ou  dix  jours ,  la  bouteille  eftant 
bien  bouchée.  1 

£aft  four  l' embeïïiffement  du 
four ofier les  rides. 

Prenez  de  l’eau  de  riviere  la 
plus  battue  qu’il  fe  pourra,  c’eft 
à  dire  de  celle  qui  palfe  fous  le 
moulin,  s’il  fe  peut  ;  autrement  il 
la  faut  mettre  dans  quelque  vaif« 
feauquine  Ibit  pas  entièrement 
plein,&  l’agiter  pendant  une  bon¬ 
ne  efpace  de  temps  quelle  foit 
bien  battue,  apres  quoi  vous  la  | 
coulerez  dans  un  linge  blanc,  & 
la  mettrez  dans  un  pot  de  terre 
neuf  plombé,  avec  une  poignée 
d’orge  bien  lavée  &  nettoyée  de 
fes  ordures,  &  la  ferez  cuire  à  feu 
de  charbon,  jufqu’à  ce  que  l’orge 
foit  crevéejalors  retirez-la  du  feu 
&  la  laiifez  r’affoir,  &  la  coulez 
derçchefà  travers  un  linge;,  dan5 
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une  bouteille  de  verre  qui  ait  le 
quart  de  vuide  ,  dans  laquelle 
vous  ajoûterez  pour  une  pinte 
d’eau  trois  gouttes  de  baume 
blanc  5  ou  baume  du  Pérou  ;  le 
premier  eft  le  meilleur,  &  fecou- 
rez  &  agiterez  ladite  bouteille 
pendant  dix  ou  douze  heures  fans 
difcontinuerj&jufquace  que  le 
baume  foit  entièrement  incorpo¬ 
ré  avec  ladite  eau,  &  que  l’eau  en 
,  demeure  trouble  &  un  peu  blah- 
chie,  &  elle  fera  dans  fa  perfeJ 
âion.  Elle  fait  merveille  pour 
embellir  le  vilage  &  pour  le  con- 
ferver  en  jeunelfe  &  fraîcheur  : 
elle  ofte  mefme  les  rides  avec  le 
temps,  en  ufant  une  fois  le  jour. 

Nota,  Qia’il  faut  laver  le  vifagc 
avec  de  l’eau  de  riviere,  de  pluye, 
ou  de  fontaine  avant  que  de  fe 
fèrvir  de  cette  eau. 

Pour  o(ler  les  rides  du  vifage. 

Ilfaut  avoir  une  pelle  à  feu ,  & 
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la  faire  bien  chauffer,  puis  jett^ 
pardeffus  de  la  poudre  de  mirrhe, 
oppofant  levifagepardeffuspouf 
en  recevoir  la  fumée,  mettant  un 
gros  linge  autour  de  la  telle  pour 
mieux  recueillir  ladite  fumée 
réitérant  ce  procédé  par  trois 
fois  :  puis  ayant  derechef  fait 
chauffer  la  pelle,  il  faut  prendre 
du  vin  blanc  dans  la  bouche  &  en 
arrofer  ladite  pelle,  recevant  & 
recueillant  de  mefme  ladite  fu¬ 
mée  qui  s  elevera,  &  réitérant  de 
mefme  par  trois  fois,  continuant 
ce  procédé  foir  &  matin  fi  long¬ 
temps  que  vous  voudrez,  &  ver^ 
rez  merveilles. 

Très-  excellente  pommade  pour 
le  vifage. 

Prenez  telle  quantité  que  vous 
voudrez  de  pieds  de  moutons,  & 
les  ayant  pelez,',  defolfez-les,  & 
calfez  les  os  longs  pour  en  retirer 
la  moelle  j  çç  qui  doit  efire  faiç 
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£h  pleine  Lune, tant  qu’il  fe  peut; 
car  il  y  a  pour  lors  beaucoup  plus 
de  moelle  :  Pour  bien  faire  il  eft 
bon  de  faire  tremper  lefdits  os 
unjour  ou  deux  à  la  cave  dans  de 
l’eau  que  vous  changerez  troisou. 
quatre  fois  par  jour;  ce  qui  fera 
que  vous  . les  calferez  facilement; 
il  faut  fur  deux  douzaines  de 
pieds  de  mouton  ajouter  tout  au 
moins  demi  douzaine  de  pieds 
de  veau  :  ayant  retiré  la  moelle, 
lavez»laen  plufîeurs  eaux,  mef- 
rae  avec  de  l’eau  rofe,  jufqu’à  ce 
qu’elle foit  bien  blanche  :  d’autre 
part  lavez  bien  les  os  apres  en 
avoir  tiré  la  môëlle ,  &  les  faites 
bouillir  en  eau  claire  une  bonne 
heure  ou  deux:  puis  les  coulez  à 
travers  un  linge,  &  laiflfez  repofer 
l’eau  du  foir  au  lendemain  :  qu’a¬ 
vec  une  cuilliere  d’argent  vous 
tirerez  promptement  l’huile  ou 
graiffe  qui  nagera  ou  fera  figée 
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pardefTus,  laquelle  vous  joindreE 
avec  ladite  moelle,  &  mettrez 
fondre  fur  un  feu  de  charbon, 
ajoûtant  fur  le  poids  d’environ 
quatre  onces,  une  dragme  de  bo- 
rax,&  autant  d’alun  de  roche  cal¬ 
ciné  :&  ayant  boüilli  tant  foit 
peu,ajoûterez  encore  deux  onces 
d’huile  des  quatre  fcmences  froi¬ 
des  tiré  fans  feu,  avec  un  peu  de 
cire  blanches,  ou  du  fuifde  mou¬ 
ton  :  mais  celui  de  la  panne  ou 
toille  de  chevreau  eft  le  meilleur 
de  tous  :car  on  tient  que  le  pre¬ 
mier  roulïî  le  vifage,  &  que  la  ci¬ 
re  le  couppe;  au  lieu  que  celui-ci 
ne  fait  ni  l’un ,  nÿfl’autre  :  puis  la 
coulez  &  paifezà  travers  un  lin¬ 
ge,  &  vous  en  feryez. 
pommade  excellente  feuf  les  lèvre f. 

Prenez  huile  d’amande  dou¬ 
ce  une  once ,  mettez  fur  le  feu , 
avec  environ  une  dragme  ,  ou 
un  peu  davantage  de  fuifde  mou- 
toa 
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ton  fraîchement  tué,  &  de  l^orca- 
nette  râpée  pour  donner  couleur: 
faites  cuire  quelque  temps  cn- 
femble,  &  fera  faite  pour  voftre 
ufage  :  l’on  peut,  fi  l’on  veut ,  au 
lieu  de  l’huile  d’amende  douce, 
prendre  celle  de  jafmin,  ou  autre 
fleur,  fi  l’on  veut  lui  donner  bon¬ 
ne  odeur  :  il  faut  que  l’huile  d’a¬ 
mende  douce  foit  tirée  fans  feu. 

Pour  ofier  les  roujfeurs  du  vipige. 
Prenez  les  os  longs  des  pieds 
de  moutons,  que  vous  ferezbr  fi¬ 
ler  au  feu  3  jufqu  a  ce  qu’ils  fe  re- 
duifent  facilement  en  poudre,  la¬ 
quelle  vous  ferez  infufer  vingt- 
quatre  heures  durant  en  du  vin 
blanc  ;  puis  le  couler,  &  vous  en 
fervir,  vous  en  lavant  &décraf- 
fant  le  vifage  :  il  faut  fur  quatre 
pieds  un  verre  de  vin  blanc. 

Mouchoir  de  Venus. 

Prenez  craye  de  Briançon  de¬ 
mi  quart  3  que  vous  ferez  calci-^ 
M 
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ner  au  feu  dans  un  fourneau  de 
verrerie  ,  ou  autrement  :  puis  la 
détrempez  avec  bonne  eau  de 
vie,  oubonefpritdevin5leslaif- 
fant  bien  incorporer  enfemble 
pendât  vingt-quatreheures:puis 
y  trempant  vos  toilles ,  les  laifler 
feicher  à  l’ombrejhors  de  la  pouf- 
fiere ,  du  Soleil ,  &  du  feu  j  il  eft 
bon  de  les  imbiber  de  cette  ma¬ 
tière  jufqu’à  trois  fois,  &  vous  en 
fervez  à  fec  :  cette  maniéré  eft  ex. 
cellente  par  delTus  toutes  celles 
quei’ay  veuc,  &  le  mouchoir  ne 
fe  fallit  quafi  point. 

Zaïfi  vipnal. 

Prenez  ftorax ,  &  Benjoin  de 
chacun  deux  onces,  que  vous  ré¬ 
duirez  en  poudre,  puis  dans  dou¬ 
ze  onces  d’efprit  de  vin  pafte  par 
trois  ou  4.  fois,  mettez  le  tout 
dans  une  bouteille  de  verre,  qui 
ait  les  deux  tiers  de  vuide,  que 
vous  boucherez  avec  unparçhe- 
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ïSiin,  dans  lequel  vous  picquerez 
quatre  ou  cinq  trous  avec  un 
poinçon  :.puis  vous  la  mettrez  au 
B.  M.  pour  un  quart  d’heure  feu¬ 
lement  3  c’eft  à  dire  que  quand 
vous  verrez  bouillir  l’eau,  il  faut 
retirer  proptement  la  fiole  &  l’en¬ 
velopper  avec  une  ferviette ,  afin 
que  la  bouteille  ne  fe  creve  :  en- 
fuite  prendre  baume  blanc,  ou 
du  Pérou  une  once,  dans  lequel 
mettrez  le  germe  d’un  œuf  qui  ait 
efté  démeflé  dans  la  main  avec 
tant  foit  peu  d’eau  de  vie ,  puis 
lailferrepoferle  tout  l’efpace  de 
quarante  jours,  &  s’en  fervir. 
Attire  laiU  virginal  plus  prompt  é' 
fort  excellent. 

Prenez  de  l’herbe  dite  femper- 
vivum  ,  autrement  jombardc> 
que  vous  pillerez  dans  un  mortier 
de  marbre,&  en  exprimez  le  jus  à 
travers  une  pre{re,lequel  jus  vous 
coulerez,  le  faifant  auparavant 
Mij 
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chauffer  tant  foit  peu,  ce  quîaîdé  • 
à  le  bien  clarifier  :&  lors  que  vous 
voudrez  vous  enTervir,  il  en  faut 
mettre  dans  un  verre,  &  jetter  au 
dedans  quelques  gouttes,  de  bon 
efpritdevin  ,  &  incontinent  ilfe  ' 
fera  une  manière  de  lait  caillé  du-  i 
ditjus,quieft  tres-exeellent  pour  . 
unirlevifage  &  pour  en  effacer 
les  rougeurs»  j  \ 

Tres~excellent  blanc  d' Efpagne, 
Prenez  femence  de  perles 
Orientales,  corail  blanc,ou  pâle, 
de  chacun  deux  onccs:pillez  bien 
chaque  chofe  à  partjpuis  les  met¬ 
tez  dansun  matras ,  &  y  a/oûte- 
lez' de  l’eau  forte  félon  que  vous 
■jugerez  à  propos  s  puis  vous  au¬ 
rez  encore  un  autre  matras  où 
vous  mettrez  de  l’eftain  de  glace 
huit  onces,  l’ayant  bien  pillé  au¬ 
paravant,  &  pardelïus  de  ladite 
eau,  jufqu’àce  que  le  tout  foit 
diffoutjpuis  vous  mêlerez  les  per- 
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les  Si  le  corail  enfemblc  J  &  ce 
quevous  aurez  diiïbut  de  l’étain 
de  glace  vous  le  jetterez  par  def- 
fus  lefdites  perles  &  corail ,  afin 
de  les  faire  précipiter  :  &  avant 
que  de  les  mefler  il  y  faut  ajou  ter 
de  l’eau  falléc,  &  puis  le  laver 
avec  de  l’eau  de  fontainetous  les 
jours  deux  fois ,  jufqu’à  ce  que 
vous  ne  fendez  plus  le  goût  d’eau 
forte^dc  lors  vous  vous  en  fervirez 
avec  de  l’eau  de  fleur  de  pefehé , 
deminonsdefaulcs,  &  les  ferez 
diftillcr  chacune  à  part  :  lors  que 
vous  vous  en  fervirez ,  vous  ent 
prendrez  autant  de  l’une  que  de 
l’autre  ,  &  y  mettrez  de  cettç 
compofition. 

Le  jus  de  citron  efl  meilleur; 

Pour  blanchir  lei  dents. 

Prenez  eau  rofe,  fyrop  rofar, 
miel  blanc  3  eau  de  plantain,  de 
chacun  demie  once  ;  efprit  de 
yitriol  quatre  once ,  bien  nieller 
Miij 
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le  tout  enfemble,  &  s’en  frotte^ 
les  dents  avec  un  linge ,  &  fe  la¬ 
ver  avec  eau  rofe  &  de  plantain, 
égales  parts. 

Pour  le  me  fine. 

Prenez  de  l’herbe  de  fau'ge, 
fleurs  de  rofes  rouges ,  de  chacun 
deux  pincées,racine  d’iris  une  de¬ 
mie  once,  bois  de  gayac  trois 
dragmes,  bois  de  rofes  une  drag- 
nie ,  os  de  ferche  deux  dragmes , 
maftic  trois  dragnies,myrrhe  une 
dragnie,  cannelle  une  dragme, 
pierre  ponce  préparée  fîx  drag¬ 
mes,  fantal  rouge  bien  pulverifè 
demie  once, corail  rouge  fix  drag¬ 
mes,  le  tout  foit  mis  en  poudre  & 
en  oppiate,  fi  bon  vousfemble» 
Peur  le  mefme. 

Prenez  corail  rouge,  noyaui 
-de  dattes ,  le  tout  réduit  en  pou¬ 
dre  fubtile  ,  perles ,  de  chacun 
une  dragme ,  écrevices  calcinées 
une  dragnicacorne  de  cerf  brûlée 
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âne  dragme,  fel  d’abdnthe  im 
fcrupule,  de  tout  foit  fait  en  pou- 
ûie  &  oppiate  avec  confeûion 
d’alkermes. 

Pour  le  mejme. 

Prenez  bois  de  rofmarîn  &  le 
mettez  en  charbon  que  vous  jet¬ 
terez,  eftam  embraie,  dans  du. 
vinaigre  rofat ,  l’y  lailTant  trem¬ 
per  vingt-quatre  heures  au  fe- 
rein,puis  le  fecher  au  Soleil  &  le 
mettre  en  poudre,dont  vous  frot¬ 
terez  les  dents. 

Pour  empefcherles  cheveux  de  tomber. 

Prenez  graine  de  perhl  que 
vous  mettrez  en  poudre  impal¬ 
pable,  dont  vous  vous  poudrerez 
la  tefte.par  trois  loirs  differens, 
une  fois  l’année  feulement,  &il 
ue  tombera  jamais  aucun  clic-, 

■  veu, 

Pour  les  faire  creiflré'. 

Prenez  la  fommité  du  chanvre 
lors  qu’il  commence  à  fortir  de  la 
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ijcrrc,  &  le  faites  trerti  per  vlngt^i 
quatre  heures  dans  l’eau,  de  la¬ 
quelle  vous  mouillerez  les  dents  1 
du  peigne  duquel  \^ous  vous  pei- 1 
gnerez,  &  cela  tous  les  croiifans  ; 
de  la  Lune  feulement.  Ileftcer-  ] 
tain  que  cela  fait  beaucoup  croi-  ; 
lire  les  cheveux. 

JPour  teindre  lei  cheveux. 

Prenez  de  l’huile  de  tartre 
chaud  autant  qu’il  en  faut,  oi-  | 
gnez-en  l’éponge  ou  le  peigne,  & 
en  peignez  les  cheveux  au  Soleil, 
ayant  premièrement  lave  la  te¬ 
lle  î  faites  cela  trois  fois  par  jour ,  ■ 
&  dans  fept  jours  au  plus  ils  de-* 
viendront  noirs  :  que  fi  vous  vou¬ 
lez  les  rendre  odoriferans,  oi- 
gnez-lcs  avec  de  l’huile  &  ben-r 
jojn, 

Eaufeur  teindre  le  poil  en  noir. 

Faites  dilfoudre  une  once  d’ar¬ 
gent  fin  en  la  mine  tres-deliée , 
avec  deux  onces  d’eau  forte, 

dans 
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-dans  un  marras  fur  feu  lent  ;  î’ar- 
gcnt  eftant  diffbut  ajoutez  demi 
feptier  d’eau  rofe  que  vous  ferez 
boiiillir  un,  bon  quart  d’heure, 
ajoûtez  en  fuite  le  fuc  de  deux 
citrons; puis  faites  reboüillir  le 
tout  pendant  un  quart  d’hcure't 
&  pour  vous  en  fervir  vous  pren¬ 
drez  une  cuillerée  de  cette  eau  , 
que  vous  aurez  en  referve  dans 
une  bouteillej&y  ajoûterez  qua¬ 
tre  cuillerées  d’eau  rofe,  &  au¬ 
tant  de  jus  de  citron, &  ferez  tout 
tiédir,  &  vous  en  laverez  les  che¬ 
veux  oula  barbe  ;  &  prendre  gar¬ 
de  de  ne  pas  toucher  à  la  peau  :  il 
faudra  mettre  un  petit  morceau 
de  linge  au  bouc  d’un.petit  bâton, 
&  avec  cela  porter  l’eau  fufdite 
fur  la  barbe  ou  les  cheveux,  & 
biffer  feichcr. 

Pafie  pour  les  Tna'ms. 

Prenez  une  livre  d’amande  pï- 
bes,  avec  une  once  de  fantal  ci- 
N 
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trin  pafle  par  le  tamiSjdeux  onces 
de  calamus  paffé,  une  once  d’iris, 
deux  verre  pleins  d’eau  rofe,  une 
pomme  de  reinetce  coupée  en 
petits  morceauxjla  mie  d’un  pain 
blanc  d’un  fol  bienfeiche&  paf- 
fée ,  paiftrifTez  tout  avec  deux  on¬ 
ces  de  gomme  tragagant  diffout 
en  eau  rofe,  &  en  faites  paftes 
pour  voftre  ufage. 

^uire pafiepour  les  mains. 

Prenez  pomme  de courpenda 
dont  vous  ofterezla  peau,  &  les 
pilez  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre ,  eftant  auparavant  coupéesà 
tranches  >  moüillez-les  avec  eau 
rofe  &  vin  blanc  ;  mettez  parmi  { 
la  mie  d’un  pain  blanc,  &  des  i 
amandes  bien  amolies,  pelées  & 
broyées  avec  du  vin;  puis  ajoûtez 
un  peu  de  favon  blanc,  ôt  cuifez  j 
toutà  feu  lent,  &vous  en  fervez.  j 
Autrement.  j 

Prenez  deux  livres  d’amandes  j 
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douce  que  vous  pilerez  &  tattrex 
bien  dans  le  mortier  de  marbre  , 
&  mettrez  infufer  dans  deux  pirt- 
tes  de  laiâ  de  chèvre ,  ou  de  va¬ 
che  peridât  deux  ou  trois  heures, 
que  vous  coulerez  à  travers  un 
gros  linge  qu’il  faut  bien  expri¬ 
mer  par  le  moyen  de  la  prelfe  ; 
mettez  cette  colature  dans  une 
baflîncfurun  feu  de  charbon, y 
ajoûtant  la  mie  d’un  pain  blanc 
de  dfux  fols,  avec  environ  deux 
dragmes  de  borax,  &  autant  d’a¬ 
lun  de  roche  calciné,  &  fur  la  fin 
une  once  de  fpermaceti  i  il  faut 
toûjours  bien  remuer  en  la  cui- 
fantjde  peur  qu’elle  ne  s’attache 
au  fonds  delà  baflîneî  le  figne  de 
lacuilTon  eft  quand  elle  fe  leve 
entièrement  avec  la  fpatule  :  pour 
la  bien  cuire  &  à  propos  ,  il  con>- 
vienty  employer  cinq  ou  fix  heu¬ 
res  pour  le  moins.  Cette  pâte  eft 
exccllçntc  par  deftus  les  autres; 
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pour  faire  venir  les  cheveux  from- 
■ptement. 

Prenez  oities  qui  viennent  au 
Soleil  levant  J  tirez  en  le  juSjdans 
lequel  trempez  tous  les  matins 
les  dents  du  peigne,  &  vous  en 
peignez  à  tebours ,  &  ils  vien¬ 
dront  incontinent  bien.Eprouvé. 
Pour  avoir  bonne  voix. 
Prenez  des  fleurs  de  furcau  en 
poudre,  le  matin  à  jeun,  dans  du 
vin  blanc,  unedragme. 

mmmmmmnm 

DES  PIERRERIES 

ET  JOYAVX 

DES  PERLES» 


.Chapitre  IV. 
perles  artificielles  auUi  belles  /pue  Its 
,  naturelles. 


P  Renez  des  femenccs  de  per¬ 
les  des  plu.s.beiles&:  des  pîoi 
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greffes,  conca(fez-les  J  &  les  fai¬ 
tes  dilfoudre  en  eau  d’alun ,  qui 
cft  tout  le  fecretî  puis  les  petr if- 
fez  &  lavez  la  pâte  doucement 
avec  eaudiftilléej&derecheflcs 
petrifTez  avec  de  l’eau  de  fleurs 
de  fèves ,  &  les  faire  digérer  dans 
leflens  l’efpace  de  quinze  jours; 
apres  eftant  en  confîftance  de  pâ¬ 
te,  vous  en  formerez  des  perles 
avec  un  moule  d’argent,  &  les 
percerez  avec  un  poil  de  pour¬ 
ceau  &  les  fufpcndrez  en  un 
alambic  bien  bouché,  afin  que 
l’air  ne  les  altère  ;  puis  vous  les 
ferez  cuire  de  la  forte. 

Enveloppez  chacun  à  part  dans 
une  feuille  d’argent,  puis  fendrez 
un  barbeau  par  le  milieu ,  &  les 
mettez  dedansifaites  un  pafté  du¬ 
dit  barbeau  avec  farine  de  fro¬ 
ment,  &  le  faites  cuire  au  four, 
comme  du  pain. 

Si  elles  n’ont  alTéz  de  luftreÿ 
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faites  eau  d’une  cfpece  d’herBe 
nommée  gras  tuli,  avec  fix  onces 
perles  en  poudre,  une  once  de  fel- 
peftre,  deux  onces  alun  de  roche, 
&  litarge  d’argent  j  les  perles 
cftans faites,  vous  les  échaufferez 
un  peu,&  les  éteindrez  dans  cette 
Gompofition,  puis  les  fecherez  & 
relaverez,,  réitérant  cinq  oufix 
fois. 

Pour  les  durcir. 

Prenez  de  la  calamine  en  pou¬ 
dre  une  once,  huile  de  vitriol  ünc 
once,  blanc  d’œuf  battu  &  réduit 
en  eau,;mclez  le  tout  &  le  faites 
diftiler ,  &  il  en  fortira  une  eau 
claire ,  de  laquelle,  avec  de  la  fa¬ 
rine  d’orge  bienfubtile,  vous  en 
ferez  une  pafte,  dans  laquelle 
vous  mettrez  cuire  vos  perles  arr 
tificiclles  dans  un  four. 

Secret  admiruble  four  blanchit  lef 
ferles. 

Prçnez  alun  de  plume,  alun 
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taillé  de  chacun  une  livre,  diftil, 
lez  cela  en  eau  i  camphre  demie 
once  ,  feau  de  Salomon  deux 
onces,  reétifîez ,  puis  avec  un  linf- 
ge  mouillé  ufez-en. 

Amre  plus  excellent. 

Prenez  fleurs  de  fèves  demie 
once  5  chaux  d’œufs  une  once,  fel 
des  étrangers  une  livre ,  eau  de 
eonfoulde ,  aleohol  de  vin  onze 
onces  j.diftillez  &  en  ufez. 

Pour  le  mefme. 

Prenez  une  poignée  de  fbn  de 
froment, que  vous  mettrez  bouil¬ 
lir  dans  un  poêlon  avec  une  cho- 
fine  d’eau;  &  comme  il  bouillira,, 
verfez  la  moitié  de  ladite  eau ,  & 
lors  dans  une  écuelle  de  terre 
vernie,  dans  laquelle  feront  les 
perles  enfilées,  que  vous  lailTerez 
tremper  là  dedans  jufqu’à  ce  que 
l’eau foit un  peu  refroidie,  pour 
les  pouvoir  frotter  doucement 
avec  les  mains,tant  que  l’eau  foie 
N  iiij 
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tout  à  fait  refroidie  :  puis  jettes 
(ecttceaii&  en  mettez  encore  de 
nouvelle  fur  lefditcs  perles  ,  & 
faites  to  ujours  comme  ci-dclTus; 
&  apres  vous  aurez  de  l’eau  claire 
que  vous  ferez  tiédir,  laquelle  ' 
vous  mettrez  dans  ladite  écuellc, 
où  vous  égayerez  lefditcs  perles,  i 
fans  les  frotter,  &  ferez  ainfi  & 
rcïtcrezavec  une  deuxième  eau 
tiede  :  en  fuite  vous  mettrez  ainfi 
iefdites  perles,  fans  les  eifuyer,  ni 
défiler,  fur  du  papier  blanc  :  & 
ainfi  les  portez  en  une  cave  fur  un 
aix  ou  efeabeau,  fans  les  couvrir, 
&  les  y  laifferez  l’efpace  de  vingt- 
quatre  heures-feulement. 

JVotay  Quje  de  peur  que-  les 
chats,  ou  rats  ne  les,  entraînent, 
ou  falfent  tomber,  il  faut  mettre 
au  bouc  de  l’enfileure  quelque 
chofe  pefante. 

Pour  faire  Sapbyn  excellsns. 

Prenez  cailloux  blancs  de  ri- 
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vici  e  que  vous  calciner cz,les  fai- 
fant  rougir  au  feu ,  &  les  étai- 
gnans  dans  du  fort  vinaigre  réité¬ 
rant  cette  operation  par  fix  ou 
fept  fois  toujours  dans  le  mefme 
vinaigre  :  reduifez-les  en  poudre 
dans  un  mortier  de  fer,  puis  les 
mettez  dans  un  creufet  avec  au¬ 
tant  pefant,quede  cailloux5dela 
mouife  de  tartre  qui  fe  doit  faire 
ainfi. 

Calcinez  le  tartre,&  le  mettez 
en  lieu  humide  dans  la  chaulTe  à 
hypocras ,  &  au  bout  de  ladite, 
chauffe  il  s’y  amalfe  de  la  raoulfe, 
que  ledit  tartre  fait  en  fe  liqui-i 
fiant  &  fe  mettant  en  eau. 

Puis  couvrez  le  creufet,  &  le’ 
mettez  fondre  au  feu  l’efpace  de 
quatre  heures. 

JPoar  teindre  des  caillou»  Blancs 
tranfparens. 

Il  lesfaut  calciner  en  la  manié¬ 
ré  ci-devant  preferitej  &  réduits. 
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en  poudre  d'ans  un  pot  rcfpaee  de 
quatre  heures,  &  projetter  dcfTuî 
du  fel  de  tartre  tres-pur,  &  du  fel 
de  chaux,  &  fur  la  fin  y  projetter 
du  fel  Soleil  fixé  tant  foit  peu  :  un 
quart  d’heure  api  es  laifier  refroi- 
dirdefoi-mefme. 

Avant  que  de  mettre  en  infu; 
fion  vos  cailloux,  il  en  fa  it  pren. 
dre  une  partic&  les  piler  dans  un 
mortier  de  cuivre ,  &  vous  ferez 
une  émeraude  J  la  fécondé  partie 
fera  pilée  dans  un  mortier  de  fer, 
avec  un  pilon  de  même5&  ce  fera 
couleur  de  rubis  j  &  la  troifîétnc 
partie  dans  un  mortier  de  verre  , 
avec  un  pilon  de  mefme,&  ce  fer 
ra  un  diamant, 

F «ur  réduire  m  caillou  enfafte^ 
remettre  en  telle  ferme  que  l'on 
voudra. 

Prenez  des  cailloux  de  rivierè 
ique  vous  calcinerez  &  romprez 
par  petits  morceaux  :puis  les  laif 
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fez  tremper  vingt- quatre  heures 
ou  plus,cians  du  fort  vinaigre5ju& 
qu’à  ce  qu’ils  fc  puiffent  naettre 
en  poudre,  laquelle  poudre  vous 
détremperez  dans  de  la  terehen» 
tine,  &de  l’or  guanfon,  le  tout 
bien  paiftri  enfernble  :  mettez  en 
telle  forme  qu’il  vous  plaira,  & 
les  faites  cuire  au  four» 

blanc  l'ambre  faune. 

Prenez  par  exemple  une  livre 
d’ambrejaune,  &  le  mettez  dans 
une  cucurbite  de  terre  bien  forte, 
&ajouftez  deux  livres  de  fel  gem» 

[  me, ou  fel  de  mer,,  &  pardefllis 
I  autant  d’eau  de  fontaine  qu’il  en 
faut  pour  diffoudre  le  fel ,  lequel 
cftant  diffout,  remettez  encore 
un  peu  d’autre  eau  fraîche  de  ri¬ 
vière,  &  faites  bouillir  le  tout 
dans  un  alambic  fans  bec  l’efpace 
de  quatre  jours  :  puis  tirez-cn  un 
morceau ,  &  voyez  s’il  eft  afîcz,' 
hlancjfinon  continuez  encore  s 
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faire  boüillirj  continuant  le  feai 
&  prenez  garde  qu’en  bouillant, 
l’eau  ne  masque  point,  mais  y  en 
ajoutez  toujours  denouvclleqni 
foit  chaude,, 

DIVERSES  SORTES 

DE  PARFVMS, 

Chapirte  V. 

Pouf  faire  le  Mu/c. 

AVx  trois  derniers  jours  de 
la  Lune,  mettez  de  la  fe* 
mence  d’afpic  au  lieu  de  millet, 
ou  autres  grains  qu’on  donne  à 
manger  aux  pigeons,  &  la  faites 
manger  à  des  pigeons  pattus  des 
plus  noirs  que  vous  pourrez 
avoir ,  &  les  abreuvez  avec  de 
l’eau  rofe  dans  leur  boire  ordi¬ 
naire  ;  en  fuite  donnez-leur  ï 
manger  chaque  jour  la  quantité 


de  Curiojite:^. 

Jeféves  &  .pilules  qui  fera  ci-.; 
apres  defîgnée. 

Sçavoir  le  premier  jour  delà; 
Lune  fuivante ,  quinze  fèves,  & 
trois  pilules  à  chaque  pigeon  , 
compofées  comme  fera  ci-apres 
dit. 

Au  deuxieme  jour  de  lu  Lu-, 
ne  quatorze  fèves,  &  quatre  pi¬ 
lules. 

Au  troifîéme  jour,  quatre  fè¬ 
ves,  &  cinq  pilules. 

Au  quatrième  jour  ,  douze  fè¬ 
ves,  &fix  pilules. 

Au  cinquième  jour ,  onze  fè¬ 
ves,  &  fept  pilules. 

Au  fixièmc  jour,  dix  fèves,  & 
huit  pilules. 

Au  feptième  jour ,  neuf  fèves, 
dtneuf  pilules. 

Au  huitième  jour,  huit  fèves , 
&dix  pilules. 

Auneufiémejour,  fept  fèves, 
&  onze  pilules. 
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Au  dixiéme  jour  ,  (îx  îkvts^k 
douze  pilules. 

Au  onziémejourj  cinq  fèves, 
&  treize  pilules. 

Au  douzième  jour ,  quatre  fe- , 
ves,  &  quatorze  pilules, 

A  U  treiziéme  jour,  trois  fèves, 
^  quinze  pilules. 

Au  quatorzième  jour,  deux  fé* 
ves,  &  feize  pilules. 

Au  quinziéme  jour  ,  une  fève, 
&  dix  fept  pilules. 

Le  feiziéme  iour  ,  prenez  une 
écuelle  deterredefayence,  ^la  I 
mettez  fur  cendres  chaudes,  & 
en  fuite  prenez  chaque  pigeon 
&  lui  coupez  le  col ,  &  recevez  le 
fang  dans  Ldite  écuelle ,  duquel 
vous  feparerez  l’écume  avecunc 
plume }  puis  prenez  le  fangeftant 
ecumé,  ayant  auparavant  pefc 
l’ecuelle ,  &  fur  trois  onces  de 
fang  mettez  une  dragme  de 
mufe  oriental  diiTout  dans  de 
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Vcfpric  de  vin,  ou  de  l’eau  rofe,  & 
mettez  fur  cette  quantité  de  fang 
Sedemufe  quatre  ou  cinq  gout¬ 
tes  de  fiel  debouci  apres  mettez 
voftre  corapolition  dans  unma- 
trasàcol  long  bien  bouché,  le¬ 
quel  vous  raeitrez  digeftion  dans 
du  fumier  de  cheval  bien  chaud 
pendant  quinze  jours  ,  apres  le¬ 
quel  temps  paffé,  mettez  fur  cen¬ 
dres  chaudes,  &  congelez  voftre 
matière  à  tel  feu. 

IV^ota,  Que  dans  l’Eftc  vous 
pourrez  faire  voftre  congellation 
au  Soleil  ;  apres  retirez  voftre  ma¬ 
tière  dudit  vaiffeau  &  la  mettez 
dans  un  autre  vailfeau  qui  foit  de 
plomb,  avec  du  cotton,  &vous 
fervira  pour  faire  d’autre  multi¬ 
plication  ,  comme  fi  c’eftoit  du 
véritable  mufe  &  naturel, 
Compofition  iei  pilules. 

Prenez  de  bonne  canelle, 
clouxdegerofte,  noixraufcadcs. 


i6o  Recueiî 

gingembre  florum ,  fpiea  nardiV 
calami  oromaticijde  chacun  cinq 
4ragmcs^  mêlez  le  tout,  eftant 
bien  pilé  &taraifé  à  part,  Ôten 
faites  de  la  pafte  avec  de  la  gom¬ 
me  adragant  dilTout  dans  de  l’eau 
rofe  3  autant  qu’il  eft  necelfaire 
pour  former  vos  pilules  ,  que 
vous  ferez  bien  égales,  lefquelles 
vous  ferez  feicherà l’ombre,  & 
donnerez  à  vos  pigeons,  fuivanc 
l’ordre  ci-delTus  preferit,  dans  un 
entonnoir  avec  de  l’eau  rofe  ,  & 
ne  doivent  avoir  au  trenourritu-^ 
re ,  ni  boilTon  qu’autant  qu’ils 
voudront  de  femcnccd’afpic» 
Pour  falcifîer  l’ambre  gw. 

Prenez  amidon, iris  de  Floren¬ 
ce  de  chacun  une  once ,  afpalathî 
demie  once  ,  benjoin  une  once, 
fperme  de  balaine  once&  demie, 
mufe  unedragme,  gomme  adra¬ 
gant  quantité  fuffifante. 

Prenez  l’amidon,  le  benjoin5& 
le 
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îe  fperma  ceti,  &  en  faites  une 
paftej  laquelle  cftant  faite  en  pre¬ 
nez  une  partie,  en  laquelle  vous 
diifoudrez  la  moitié  de  l’afpala- 
thum  5  Tautre  moitié  vous  le  dif- 
foudrez  en  un  morceau  de  la  pâ:- 
te  noire,  &  puis  meflez  le  tout  en- 
femble  avec  la  main. 

Pour  augmenter  la  Civette. 

Prenez  Pulpes  de  pafferille 
bien  paffées  une  once,  mufcune 
dragme  j  mêlez  bien  &  incorpo¬ 
rez  le  tout  enfemble,  &  mettez 
dans  la  corne  où  fe  met  la  civet- 
te,la  bouchant  bien,  puis  dans  le 
Sens  de  cheval  par  fept  ou  huit 
jours :fur  deux  dragmes  de  civet¬ 
te,  mettez  une  dragme  de  cettt 
Biatiere. 

E§ence  de  cansîîe  en  confifiance 
d’extraif. 

Prenez  huile  de  mufcade  que 
vous  mettrez  au  Soleil  en  Efté, 
pour  lui  faire  perdre  fon  odeur  j 

‘  O 
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puis  mettez  huile  de  canelîe de¬ 
mi  quart,  que  vous  réduirez  en 
eonfîftance  d’extrait. 

Caffeîette, 

Prenez  ftorax  deux  onces, 
benjoin  quatre  onces ,  douze 
doux  de  gerofle,  ladanun  une 
dragme  ,  calamus  aromatique 
une  dragme,  un  peu  d’écorce  de 
citron: Il  faut  prendre  un  pot 
plombé  neuf,  &  faire  bouillir  le 
ftorax  &  le  benjoin  ,  avec  demi 
feptier  d’éau  rofe,  pendant  un  if- 
fez  long-temps  le  pot  couvert 
en  boitillant,  &  mettre  le  gerofle,, 
le  ladanun,  le  calamus  le  ci¬ 
tron  en  un  petit  noüet  de  toille,, 
&  le  mettre  bouillir  avecles  cho- 
fes  fufdites  :  apres  que  le  tout  au¬ 
ra  aftez  boüilli,  il  faut  tirer  le  pot, 
&  pafler  tout  à  travers  un  linge, 
fans  beaucoup  exprimer,  &  reti¬ 
rer  la  pafte  que  vous  trouverez 
au  pot  &  la  mettre  en  un  papier* 
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Papilles  excellentes. 

Prenez  benjoin  deux  onces-, 
ftorax demie  once,  bois  d’aloés 
unedragme,  &  charbon  de  faule 
à  difcrecion  :  mettez  tout  en  pou¬ 
dre  fabtile,ajoûtez  vingt  grains 
de'bonne  civette,  &  de  fucrefin  à 
diferetion  5  pulverifez  &  mêlez 
lefdites  drogues ,  &  les  mettez 
dans  un  poêlon  où  il  y  aura  de 
l’eau  rofe  qui  fumage  lefdites 
matières ,  &  les  faites  un  peu 
bouillir  jufqu’à  ce  que  la  pafte 
foit  cuite,  remuant  toujours  avec 
un  bâtôjde  peur  qu’elle  ne  brûle: 
alors,  fi  vous  defirez  faire  vos  pa- 
ftillesmeilleur.es,  ajoûtez  douze 
grains  d’ambre  que  vous  aurez 
auparavant  broyé  fur  le  m  arbre , . 
avccunpeudefucre,  &  le  jettez 
dans  ledit  poêlon:  quand  la  paffe 
fera  cuite ,  &  non  plûtdft:  -,  &  le 
tout  bien  mélejformez  vos  pafti^ 
les» 

9  ij 
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Autrement  é'  pluspveàeufei. 

Prenez  benjoin  quatre  onccSy 
fîorax  deux  onces,,  bois  d’aloës 
une  dragme  &demie:faitesboüib 
lir  le  ftorax&  le  benjoin  dans  un 
poêlon  bien  net,  avec  eau  rofe 
î’efpace  de  demi  heure ,  puis  y 
mettrez  le  bois  d’aloës  en  poudre 
bicn  fubtile  cela  fait,  mettez  le 
co.ut  au  mortier  chaud, avec  deux 
•dragmes  d’ambre  gris  ,  &  une 
dragme  de  civette ,  &  puis  chau- 
dément  faites  vos  grains. 

Sachetsde  fenteur. 

Prenez  iris  de  Florence  une  li¬ 
vre  &  demie,  bois  de  ro fes  fixon- 
ccs,,calamus  demie  livre,  fantal 
citr in  quatre  onces,  benjoin  cinq 
onces, doux  de  gerofle  demie  on. 
ce,&  canelle  une  once. 

^our garder  Us  If  entons  de  r<^s  4  faire 
des  fachets-. 

Prenez  dès  boutons  de  rofes 
de  Piovins^&  en  oûez  le  vert  ^.§5 
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tonpiez  le  cul ,  dans  lequel  vous 
mettrez  un  cloud  de  geroflcjavec 
un  peu  de  civette  au  bout  j  &  les; 
ferez-  feieher  à  l'ombre  entre- 
deux  linges. 

Poudre  de  violette  pour  les  coufsineiS, 
mejmepourle  linge. 

Prenez  iris  de  Florence  une  li¬ 
vre,  rofes  deux  livres,  bois  de 
rofes  une  once  &  demie,  fandaî 
citrin  une  once, benjoin  deux  on¬ 
ces, ftorax  une  once,calamus  aro¬ 
matique,  &  de  fouchet  j  c’eft  à  di¬ 
re,  moitié  de  Fun ,  &  moitié  de 
l’autre  une  once  &  demie  :  pour 
environ  deux  lïardsde  coriandre,' 
une  noix  mufeade,  pour  un  fol  de 
caneile ,  une  once  &  demie  de 
cloudsdegerofle,  &  un  peu  d’é- 
coree  de  citron,  &  de  fleurs  d’o- 
range  :  pillez  tout  dans  un  mor- 
ticr,puis  le  palfez  &  mêlez  bien 
enfemble  dans  un  fasde  foye,  ou 
de  crain  ,  félon  que  la  voudrez 
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bien  deliée,  pour  la  mettre  cri 
des  fachets,  ou  parmi  le  linge. 
Poudre  de  Chypre. 

Prenez  de  la  mouffe  de  chefnej 
&  la  mettez  dans  un  fac  de  toille,. 
&  la  laiflferez  tremper  un  jour  en¬ 
tier  dans  de  l’eauipuis  la  foulerez 
aux  pieds  par  deux  ou  trois  fois, 
&l’egayer  fouventavcc  de  l’eau 
nette,  &  la  ferez  feicher  l’efpacc 
de  deux  ou  trois  jours,  &  l’eften- 
drezfurle  plancher  i  puis  citant 
feiche  il  la  faut  piler,  &  dere¬ 
chef  l’eftendre  fur  le  plancher 
pour  la  feicher;  puis  la  repiler  & 
retendre  derechef,  &  l’arroufer 
avec  de  l’eau  rofe,  &  la  faire  en¬ 
core  feicher,  &  repiler;puis  paifer 
parun  tamis  on  taferas,  &  la  mê¬ 
ler  avec  les  poudres  ei-apres  écri¬ 
tes  tant  &  fi  peu  que  vous  vou¬ 
drez,  félon  que  vous  la  defîrc» 
bonne. 

Cemfofiîiond»  Paffnmi: 
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Prenez  mufc  une  dragme, 
quatre  doux  de  gerofle ,  quatre 
onces  de  graines  de  lavande ,  ci¬ 
vette  une  dragmeSc  demie,  am¬ 
bre  gris  demie  dragrae  :  faites 
chauffer  le  pilon  &  le  mortier  : 
puis  prenez  le  mufc,  doux,  &  la- 
vandes,&  environ  pour  un  fol  de 
fucre  blanc,  avec  un  verre  plein 
!  d’eau  d’AngCjOu  d’eau  rofe  :  puis 
broyez  le  tout  dans  le  mortier,  & 
prenez  une  poignée  de  cette  pou- 
dre,&  incorporez-la  bien  enlem- 
I  blej  puis  paffez  par  le  tamis,  tant 
que  vous  tiriez  de  la  force  &  fen- 
teur  qui  vous  plaife  :vous  y  pou¬ 
vez  ajouter  jufqu  ’à  deux  ou  trois 
livres  de  poudre,  mefme  davan¬ 
tage  :  pour  la  civette  il  la  faut 
mettre  au  bout  du  pilon, en  braf* 
fant  &  broyant  bien  ladite  pou¬ 
dre:  puis  prendre  la  pefanteur  de 
fix  livres  de  ladite  poudre  que 
vous  mettrez  peu  à  peu  dans  le 
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mortier^încorporant  b  pouiîreS? 
la  civette  en  broyant  bien  avec  le 
pilon  :  puiala  repafler  avec  le  ta- , 
mis  de  crain ,  pour  l’incorporer 
avec  l’autre  poudre  mufqu  ce:  & 
pour  l’ambre,  il  le  faut  tres-bien 
piler  dans  le  mbrtier,  &  y  mettre 
peu  à  peu  environ  deux  livres  de 
la  poudre  blanche  ci-defTous écri¬ 
te,  ou  bien  de  la  grife ,  tant  que 
l’ambre  foit  tout  à  fait  pelé  :  puis 
k  palTer  par  le  tamis  de  crain ,  & 
incorporer  les  trois  poudres  cn- 
fcmble. 

Vous  prendrez  un  petit  fac 
de  peau  de  mouton  blanche  bien 
coulli,  avec  des  nerveurcs  aux 
coufiures  :  cftant  accommodé , 
vous  mettrez  ces  poudres  &  par¬ 
fums  dedans  pour  les  conferver, 
&  en  mêlerez  tant  &  fi  peu  que 
vous  voudrez  félon  que  l’on  défib¬ 
re  les  poudres  parfumées, 
ïiFtur faire  k  cerfs  defdites  foudres i 
pouf, 
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F  ourle  premier  cor  pi  de  foudre 
blanche. 

Prenez  u  ne  iivre  d’iris,  &  dou¬ 
ze  os  defeichc,huic  livres  d’ami¬ 
don,  une  poignée  d’os  de  bœuf, 
ou  de  mouton,  brûlez  jufqu’à 
blancheur  ;  piler  tout  eofemblc 
dans  un  mortier,  puis paffer par 
un  Cas  de  crain  alTez  délié. 

Pour  la  poudre  %rife. 

Prenez  le  marc  qui  refte  de  la¬ 
dite  poudre ,  que  vous  rebattrez 
&  mêlerez  avec  un  peu  d’ami¬ 
don,  &  un  peu  d’ocrc  jaune,  pour 
le  mettre  en  couleur ,  &  du  char¬ 
bon  de  bois  blanc,  ouà  faute  de 
cela  de  la  braife  du  feu  de  bou¬ 
langer,  &  mêlez  bien  toutes  ces 
chofes  enfemble  dans  le  mortier, 
&  la  pouvez  colorer  de  la  cou¬ 
leur  qu’il  vous  plaira  j  puis  la  paf- 
fer  encore  parle  crain,ôc  rebattre 
le  marc,  &  le  rcpaflcrjufqu’àc^ 
que  tout  fort  palTc^ 
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Antre  corps  de  poudre. 

Prenez  du  bois  vermoulu  5  ou 
pourri ,  &  le  pilez  &  pafïèz  par 
un  tamis,  puis  le  mêlez  avec  la¬ 
dite  poudre. 

Parfum  de  poudres  communes. 

Prenez  iris  de  Florence  une  li¬ 
vre  ,  rofes  fciches  une  livre,  ben¬ 
join  deux  onces,  ftorax  une  once, 
fantal  citrin  une  once  &  demie, 
doux  de  gerofle  deuxdragmes, 
un  peu  d’écorce  de  citron;  met¬ 
tez  tout  en  poudre  dans  un  mor¬ 
tier  ,  &  y  mettez  vingt  livres  d’a¬ 
midon  ,  ou  de  la  poudre  ci-def- ^ 
fus ,  que  vous  incorporerez  bien 
enfemble,  &  colorerez  comme  il 
vous  plaira  ;  puis  pafferez  tout 
par  un  tamis. 

Autre  maniéré  pour  faire  la  poudre  dt 
Chipre  plus  belle. 

Prenez  de  la  mouffe  de  chefne, 
que  vous  laverez  plufieurs  fois 
en  eau  claire  5  puis-  la  relaverez 
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tant  qu’elle  foit  privée  de  toute 
odeurjapres  la  mettez  feicher  fur 
[  une  clayc  de  bois  qui  foit  forpen-' 

I  due  en  l’air  :  eftant  feiche  arrou» 
fez-là  avec  eau  rofc  trcs-bonne, 
6c  eau  de  fleurs  d’orange,  &  la 
laiflez  reffecher  :fi  elle  eft  d’odeur 
trop  forte,  vous  la  relaverez  en 
j  eau  commune  tant  que  l’odeur 
en  foit  tres-bonne  &  tres-doucC’; 
apresque  le  tout  fera  fait,  voftre 
-moulfe  eftant  encore fur  la  claye, 
vous  mettrez  pardeffous  une  caf- 
folette  avec  dufeu,dans  laquelle 
j  vous  mettrez  du  ftorax,  &  ben¬ 
join,  tant  que  voftre  mouffe  foit 
affez  parfumée  i  en  fuite  vous 
mettrez  pour  une  livre  de  corps 
ainfî  préparé  ,  deux  dragmes  de 
bon  mufc ,  &  une  dragmeSc  de¬ 
mie  de  civette,  fi  elle  eft  très-, 
bonne,firK)n  autantquederaufcv 
Poudre  d'amhrette. 

Prenez  fix  onces  de  farine  dq 

Viy 
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fèves,  autant debois vermoulu, 
palfez  tout  par  un  tamis;  quatre 
onces  de  bois  de  ciprés,  deuxon- 
ces  de  fantal,  deux  onces  de  ben¬ 
join,  demie  once  ftorax,  deux 
dragmes  de  calamus,  autant  de 
iadanum ,  le  tout  paiTé  par  le  ta¬ 
mis  de  foyejpuis  fur  deux  livres 
de  cette  compofition,  prenez  4. 
grains  d’ambre  gris ,  demie  once 
de  graine  de  machaleb  pillées  & 
pariées  par  le  tamis^que  vous  dif- 
îbudrez  dans  le  mortier  chaud 
avec  voftre  ambre  5  puis  mélange¬ 
rez  le  tout  &  ferrerez  dans  une 
bouteille  de  verre  bien  bouchée  : 
furies  fachets vou^  mettrez  une 
iivr.e  &  demie  de  cette  poudre. 

Eau  de  (enteur  de  la  Reync. 

Prenez  eau  de  rofe  rouge  trois 
pintes,  eau  de  rofe  mufcade,&  de 
fleur  d’orange,  de  chacun  trois  , 
chopines  ;  eau  de  fleur  de  mclilor,  ' 
de  fleurs  de  myrtilles ,  &  dexo- 
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ôus  hortenfis  de  chacune  trois 
chopines  ;  toutes  les  eauxfufdkes 
diftillées  feront  mifes  dans  une 
bouteille  de  verre,  dans  laquelle 
ajoûterez  benjoin  en  poudre  une 
livre,  clouxdegerofle,,canelle, 
écorce  d’orange  feiche  de  chacun 
demie  once  ,  le  tout  concaflé, 
bouchant  bien  la  fiole,  la  laiffant 
un  mois  fans  l’ouvrir. 

Pour  filtre  une  bonne  eau  à'  Ange. 

Prenez  benjoin  quatre  onces  , 
ftorax  deux  onces  ,  fantal  citrin 
une  once,  doux  de  gerofle  deux 
dragmesjdeux  ou  trois  morceaux 
d’iris,  la  moitié  d’une  écorce  de. 
çitronjdeux  noix  mufcade,canel- 
le  demie  once  ,  &  deux  pintes 
d’eau  oti  environ  :  mettez  tout 
dâsun  coquemart  neufde  terre, 
&  faites  boüillir  jufqu’à  diminu¬ 
tion  d’un  quart;  Puis  prenez  en¬ 
viron  fîx  grains  de  niufc  que  vous 
mettrez  en  poudre  ,  avec  gros 
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comme  une  noifctte  de  fucre  que 
vous  délayerez  avec  un  peu  de  la¬ 
dite  eau  :  puis  vous  méfierez  le 
tout  enfemble  &  remuerez  bien 
&  la  pafTerez  &  remettrez  dans 
une  bouteille  de  verre  bien  bou¬ 
chée  pour  la  conferver. 

Il  faut  garder  le  marc,  &  le  fai¬ 
re  feicher  pour  le  mettre  en  pou¬ 
dre,  &  s’enfervir  à  parfumer  les 
poudres  ci-defTus. 

ExtraHion  des  odeurs  ^  couleaH  de 
toutes  fleurs. 

Faites  extraire  par  la  cornue, 
en  façon  de  beau  forte,  f  efprit  de 
fel  peftre,ou  fel  commun,  &  le 
Gonfervez  bien  en  un  vafe  de  ver¬ 
re  bien  bouché  :  puis  prendrez 
telle  quantiteque  vous  voudrez 
defeüilles  derofesque  vousmer- 
trez  dans  l’alambic,  avec  une  on¬ 
ce  d’efprit  dudit  fel ,  &  une  livre 
d’eau  de  fontaine  bien  claire,  & 
à  proportion  tant  que  voftrc 
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jalambicfoit  r^pli,  &  le  îaifler 
ainfi  infufer  &  repofer  l’efpacc  de 
vingt*  quatre  heures  3  jufqua  ce 
quevous  verrez  voftr,c  eau  bien 
colorée, laquelle  vous  retirerez 
par  inclination  dans  un  autre  va- 
fe  de  verre:  elle  aura  l’odeur  &  la 
couleur  de  la  rofe ,  laiffant  dans 
l’alambic  vos  feiiilles  toutes  ver¬ 
tes  qui  fembleront  tout  fraîche¬ 
ment  cueillies.  Vous  pouvez  fai¬ 
re  le  mefme  de  toutes  autres 
fleurs  comme  violettes,oeillets,& 
autres. 

Savonettes  de  Boulogne. 

Prenez  une  livre  de  favon  de 
Gennes  coupée  à  petites  pièces 
&  quatre  onces  de  chaux  vive  qvre 
pilerez  bien  i  avec  deux  verres 
d’eau  de  vie,  que  vous  lailTerez 
tremper  deux  fois  vingt-quatre 
heures  ;puis  prenez  une  feiiille  de 
papier,  &  l’eftendre  delTus  pour 
îciçhçr  :  eft ant  fec  le  pilerez  biçin 
P  iü} 
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dans  an  mortier  avec  demie  once 
demahalebjune  once  &  demie 
de  fantal  citrinjdemie  once  d’iris, 
autant  de  calamus,  le  tout  en 
poudre,  &  paiftrirez  enfemble 
avec  blancs  d’œufs,  &  quat  t  e  on¬ 
ces  de  gomme  adragant  détrem¬ 
pée  avec  eau  rofe ,  puis  formez 
vos  favonettes. 

Tres~exce/lentes  Savonettes, 

Prenez  une  livre  d’iris ,  quatre 
onces  de  benjoin,  deux  onces  de 
ftorax,  deux  onces  de  fantal  ci- 
trin,  demie  once  de  doux  de  ge*- 
roflc,  un  fol  de  candie,  un  peu 
decorcc  de  citron,  une  once  de 
mahalebjune  noix  mufcade,  le 
tout  foit  mis  en  poudre. 

Puis  prenez  environ  deux  li¬ 
vres  defavon  blanc  qu’il  faut  ra- 
per,&  mettre  dans  trois  chopines 
d’eau  de  vie  pour  tremper  quatre 
ou  cinq  jours ,  puis  le  paiftriffea 
fort  avec  environ  une  pinte 
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(i’câu  de  fleurs  d’orange  J  ou  au¬ 
tres  de  fentcur. 

Pais  ayez  de  l’amidon  à  dif- 
crerion  battu  &  paflc  que  vous 
meflerez  avec  lefdices  drogues 
ci-deffus,  &  le  fa  von,  pour  en  fai¬ 
re  upcpafte;  puis  ayez  un  peu  de 
gomme  adragantdiiroute  en  eau 
defan'teur,&  cinq  ou  fix  blancs 
d’œufs, &  en  formez  vos  favonet- 
tesde  la  groifeur  que  vous  vou¬ 
drez. 

Pour  les  bien  parfumer. 

Prenez  du  mufe  telle  quantité 
quevous  voudrez, que  vous  dé¬ 
layerez  en  eau  d’ange  ;  puis  pre¬ 
nez  gros  comme  une  favonette 
de  la  compofition  ci-delTus ,  & 
meflez  tout  enfemble  dans  le 
mortierjapres  vous  mettrez  &  in¬ 
corporerez  cela  avec  voftre  paflc 
en  forme  de  levain,  &  enfin  faites 
.vos  favonettes. 
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DIVERSES  MANIERES 
pour  oft  er  taches  d’huile, de 
graifle^&  autres  chofes. 

Chapitre  VL 

Tonroflet  une  tache  d’huile  fur  fatim 
^  jnu  autre  étoffe  y  mejme fur  lepaffier, 

P  Renez  pieds  de  moutons 
ealcineZjdont  vous  mettrez 
aux  deux  coftez  du  papier,  ou 
eftoffe  à  l’endroit  de  la  tache,  & 
laifTer  une  nuit  j  cette  poudre  ou 
cendres  attirera  toute  la  tache  : 
que  fi  elle  n’eftoit  entièrement 
oftée,  il  en  faudrait  mettre  une 
fécondé  fois,  mais  il  ne  faut  pas 
que  la  tache  foit  vieille. 

Plus  four  ofier  les  taches. 
Prenez  demie  livre  defavonj 
quatre  onces  d’argille,  &  une  on? 
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ce  de  chaux  vivej  mêlez  tout  avec 
(lereau3&  appliquez  fur  la  tache, 
Autrement. 

Prenez  de  Peau ,  &  de  l’ami¬ 
don  ,  &  faites  pafte ,  de  laquelle 
couvrez  la  tache  à  l’cpaiffeur  d’un 
tefton,  &  la  laiffezfeicherfurla 
tache  :  puis  la  frottez  le  lende¬ 
main  comme  on  fait  labouëfei- 
che,  &la  tache  ne  paroiftra  plus. 
Eprouvé. 

ly autre  façon  pour  la  foye. 

II  faut  frotter  la  tache  d’efprît 
detcrebentine,  cct  efprit  s’exale, 
à  emporte  avec  foi  l’autre  huile. 

Pour  efier  U  boue  qui  rejaUit  fut 
un  rabat.. 

Il  faut  moiiiller  un  linge 
blanc,  &  Pappliqucrpardclfusî 
cela  imbibe  toute  la  bouc  &  fait 
qu’elle  ne  patoift  plus. 

Pour  ofler  la  rouille  de  deffus  un  linge. 

Le  linge  cftant  blanchi,  prenez 
ide  l’eau  toute  bouillante  dans  un 
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pot  derain,  &  à  l’inftsnt  mettez 
yoftre  linge  ,  &  le  mettez  delfus 
recevoir  la  famée,  rypreirant& 
frottant  avec  un  peu  d’ofcille , 
puis  le  lavez  en  eau  claire. 

JPciir  fifier  toute  forte  à' ancre  fur 
le  litige^  eu  fur  le  drap. 

Prenez  jus  de  citron,  que  vous 
mettrez  fur  la  tache,  que  vous 
Javerez  incontinent  avec  de  l’eau 
nette,  la  frottant  bien  ;  à  faute  de 
citron,  du  verjus  de  grain  ou 
dofeille. 

Autrement, 

Lavez  la  tache  svcc  favon 
blanc  diffout  en  vinaigre. 
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POVR  AMOLLIR 
l'yvoire ,  le  blanchir  $c 
reparer. 

Chapitre  VII. 

Pour  amollir  l’yvoire  h  pouvoir  tfire 
jette  en  moule. 

FAites  boüiUir  l’yvoire  avec 
de  l’eau  communej  dans  la¬ 
quelle  aurez  mis  fix  onces  de  ra¬ 
cine  de  mandragore ,  &  elle  fera 
molle  comme  la  cire. 

■  Pour  èlanchir  l’yvoire  ptjlè. 

Prenez  alun  de  roche  fuififam- 
ment,  félon  la  quantité  de  pièces 
ique  l’on  veut  reblanchir  3  &  tant 
,  qae  l’eau  en  foie  bien  blanche , 
laquelle  vous  ferez  boiiillir  un 
boiiillon ,  &  y  mettrez  tremper 
l’yvoire  dedans  pendant  une 
heure  ou  environ ,  -&  la  frotter 
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avec  des  petites  brolfes  de  poil;^ 
puis  apres  les  mettre  dans  un  lin¬ 
ge  nioüillé,  afittide  lelaifferfci- 
cher  à  loifîrj  autrement  tout  fe 
fendroit. 

Autrement. 

Le  fa  von  noir  appliqué  fur  l’y^ 
voire,  mis -auprès  du  feu,  &  le 
lailfer  peu  à  peu  boüilloter,  puis 
l’efliiyer. 

Pour  blanchir  tyvoire  verte  yé'  reblan- 
chir  celle  qui  feroit  touffe. 

Prenez  de  la  chaux  vive,  &Ia 
mettez  avec  de  l’eau  dans  un  pot 
de  terre  où  fera  l’y  voire  que  vous 
voudrez  blanchir  omettez  fur  le 
feu ,  &  faites  bouillir  julqu’à  ce 
que  vous  voyez  quel’yvoircfoit 
blanc  î  &  pour  le  polir ,  il  le  faut 
enchaffer  fur  le  tour;  &  apres  l’a¬ 
voir  misenouvrage  comme  vous 
defîrez,  prenez  de  la  prefle ,  &  de 
la  pierre  ponce  en  poudre  bien 
menue,  &  avec  de  l’eau  frottez 
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tant  que  vous  voyez  quelle  foie 
bien  unie  par  tout  ;  &  pour  la  po¬ 
lir  vous  réchauferez  fur  le  tour 
en  frottant  &  tournant  avec  un 
linge  bien  blanc  5  &un  morceau, 
de  cuir  de  mouton  :  eftant  bien 
^chaufé,  prenez  du  blanc  d’Efpa-» 
gne,  avec  un  peu  d’huile  d’olive, 
&  la  frottez  encore  à  fec  avec  du 
blanc  feul,  &  pour  le  dernier  la 
frotter  avec  un  linge  blanc  feul 
&  fec,  6c  vous  aurez  voftre  y  voire 
extrêmement  blanche  &  polie. 
/^eur  blanchir  les  os. 

Prenez  chaux  vive,  avec  une 
poignée  de  Ibn  que  vous  mettrez 
dans  un  pot  neuf,  les  laiffanc 
bouillir  jufqu’à  ce  qu’ils  foien; 
dégraiifez. 
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CVRIOSITEZ  RARES, 
&  admirables^. 


Chapitre  VîIL 
Repefentation  des  quatre  Elemeni  , 
dans  une  fiole  de  verre. 

PRemierement  vous  tien¬ 
drez  de  l’eau  de  vie,  avec  du 
tourne  fol, pour reprefenter  l’air» 
puis  prendrez  de  l’huile  ctherée 
de  terebentine  quevous  tindrez  | 
en  couleur  de  feu,  avec  du  faf- 
fran,&  de  l’orcanette,  &  de  l’hui¬ 
le  de  tartre,  à  laquelle  vous  ajou¬ 
terez  un  peu  de  la  roche  ’d’afnr 
pour  lui  donner  la  couleur  de 
mer  j  &  pour  reprefenter  la  terre, 
un  peu  d’émail  concalféron  a 
beau  remuer  &  mêler  enfemble , 
tout  revient  à  fon  rang  apres  un 
peu  de  repos  i  lès  trois  liqueurs 
nefe  mêlent  jamais. 

Roui  - 
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Tonr  faire  faroiftre  le  fang  k 
tin  Cracifix. 

Il  faut  faire  les  doux  de  bois 
de  brefi^  de  ferneufibourg,  &  les 
Jaiffer  infufer  dans  de  l’huile  de 
tartre ,  puis  les  mettre  dans 
l’eau. 

Peur  faire  des  ceulems  far  l’eau. 

.  Sivousjettez  quelques  goûtes 
d’huile  de  noix  fur  l’eau  dorman¬ 
te  qui  ne  courre  pas  vifte,  & 
qui  fort  oifeufe ,  il  vous  paroiftra 
autant  de  couleurs  que  dans  le 
triangle. 

Pour  réméré  un  fer  gros  comme 
le  bras. 

Prenez  favon  fondu,  avec  le¬ 
quel  oignez  le  fer  par  le  milieu  i 
puis  avec  un  filet  nettoyez  le  lieu 
où  vous  le  voulez  rompre  :  apres 
prenez  une  éponge  imbibée  avec 
eau  ardeaite  de  trois  cuites  entou¬ 
rez  le  fçr,&  dans  fix  heures  il  rom¬ 
pra,. 


.0. 
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Pour  te  mefmel 

Prenez  eau  forte  deux  livreîi; 
faites  diHoudre  refpace  de  vingt- 
quatre  heures  orpinianr,  fouffre, 
regaljverdet  de  chacun  une  once^ 
chaux  vive  étoufée  en  deux  onces 
de  vinaigrejtrois  fois  diftilléjmet* 
tez  tout  dans  un  alambicjavecfel 
peftrc  une  once,  &  antimoine  en 
poudre  deuxonces,&  toute  l’eau 
qui  en  viendra  remettez-là  fur  le 
marc  avec  deux  onces  d’arfenic 
en  poudre  &  le  diftillez,  &  vou¬ 
lant  vous  en  fervir,  moüillez-y 
une  ferviette  ou  un  mouchoir 
que  vous  mettrez  autour  de  la 
barre  de  fer,  &  lors  qu’il  y  aura 
cfté  trois  heures  vous  la  romprez 
facilement;  il  faut  prendre  garde 
aux  fumées  en  la  diftillant. 

Efprit  qui  dtjfout  toutes  fortes  de  fietrtt 
four  dures  quelles  [oient. 

Prenez  farine  de  feigle  &  en 
faites  de  petites  pelotes  que  vou5 
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feiez  feicher  :  puis  les  mettrez 
idans  une  cornuë  bien  luttée,.  lui; 
donnant  bon  feu  comme  on  fait 
à  l’eau  fortCyil  en  fortira  une  ef- 
pece  quifera  ce  que  deflus. 

Four  faire  fondre  toutes  fortes  de  mê* 
taux  dans  la  coquille  d'une 
noix  fans  la  brûler. 

Prenez  fel-peftre  deux  onces  i 
Ibuffre  demie  once ,  fcieure  de 
chefne  de  noyer,  ou  autre  bois 
feiché  demie  once  ;  que  ladite 
fcieure  foit  bien  mcnuë,  le  fel-pe-. 
lire  &  le  foulfre  broyez  impalpaJ 
blement  :  meflez  le  tout  enfem- 
ble,&  de  cette  poudre  remplilTez 
la  coquille  d’une  noix  jufqu’au 
bord  :  apres  mettez  une  pièce 
d’or,  d’argent,  ou  autre  matière 
pardelTus,  &  la  couvrez  de  ladite 
poudre,  &  mettez  le  feu  à  la  pou¬ 
dre,  qui  eftdelTus  ;  cette  matière 
qui  fera  ençre  IçjS  deux  poudres 
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fondra  &  demeurera  au  fonds  de 
la  coquille» 

Pour  faire  rejoindre  une  ehair  coupée, 
^  la  rendre  entière. 

Prenez  les  racines  de  bugîofc, 
&  grande  confoulde  que  mettrez 
cuire  enfemble  avec  îa  chair  cou¬ 
pée,  &  fort  viftement  elle  fe  re¬ 
joindra,  de  façon  qu’elle  ne  pa- 
roiûra  coupée. 

Pourâifjoudre  l'or  fur  la  main. 

Il  faut  faire  diftiller  du  fang 
d’un  cerf,  qui  vienne  d’eftre  tué 
au  B.  M.  &  cohober ,  ou  reïterer 
cetue  diftillation  trois  fois  de  fui- 
te,&  afleurémem  à  la  troifîemcil 
dilToudra, 

Mouvement  perpétuel. 

Prenez  eau  fortc,dans laquelle 
jettez  limaille  de  fer  qui  ne  foie 
pasgralTe,  &rylaiirez  jufqu’à  ce  j, 
que  l’eau  ait  pris  la  quantité  de 
fer  qu’il  lui  faut,  qui  fera  dans 
fepî  ou  huit  heures  ;  tirez  yoûrf 
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eaa,  &  la  mettez  dans  une  fiole 
d’un  doigt  de  vuide  ,  &  que  l’ou- 
yerture  Toit  largej& y  mettez  une 
pierre  de  calamineibouchez  bien 
la  bouteille  &  la  tenez  bien  fetr: 
mce. 

pour  rendre  le  vifa^e  hideax  â  voir. 
Prenez  fel  de  mer,  &  craye  de 
Briençon  en  poudre,  de  laquelle 
eau  poudrez  du  chanvre  ou  des 
eftoupes  que  vous  hunaeâerez 
avec  bonne  eau  de  vie,  &  y  met¬ 
trez  le  feu,efteignant  auparavant 
toutes  les  autres  lumières  ,  & 
verrez  merveilles. 

Peur  faire  fertir  les  poids  d’un  pot. 

Prenez  de  l’herbe  dite  Orvale 
&  en  mettez  un  brin  dans  le  pot 
pîi  cuifent  les  poids  j que  Peau  ne 
foit  pas  trop  baffe  3  ni  le  pot  trop 
Rouvert,  &  verrez  qu’il  arrivera  à 
p’yoftrefouhait. 

■  Pour  faire  marcher  m  ceuf. 
r  H  le  faut  premièrement  vui-' 

I  '  Sün 
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dcr  par  un  petit  trou ,  puis  y  met 
trc  tant  foit  peu  de  vitriol  au  de¬ 
dans  ,  le  boucher  promptement» 
&  verrez  l’effèt. 

Le  mefme  fe  fait  en  y  mettant 
dedans  unefangfuë,  &  tenant  de 
l’eau  répandue  dans  quelque  en¬ 
droit  de  la  chambre» 

J*cur  faire  que  tout  le  monde  dorme 

dam  U  maifon,  fans  fe  fouvoir 
éveiller. 

Prenez  demi  quart  d’once  de  I 
Fhcrbeditc  ferpentine,  que  vous 
mettrez  dans  une  cucurbite  ou 
terrine,  que  vous  couvrirez  d’u¬ 
ne  autre,  &  raetrrez  au  ventre  du 
cheval  pour  neuf  jours, apres  le¬ 
quel  temps  vous  la  trouverez 
convertie  en  petits  vers  rouges, 
defqucls  vous  tirerez  une  huile 
félon  les  préceptes  de  l’art ,  que 
vous  mettrez  dans  la  lampe,  la¬ 
quelle  eftant  allumée  endormira 
d’un  profond  fommciltous ccu? 
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■quî  feront  dans  le  logis,  fans 
qu’ils  puilFent  eûre  éveillez  qu’en. 
elle jgnant  ladite  lampe. 

^  Pour  nettoyer  argenterie  fant 
boulitoire. 

Prenez  quatre  onces  de  fa  von 
blanc  rappé  dans  un  plat,  avec 
chopines  d’eau  chaude  ,  pour  un» 
fol  de  pain  de  lie  de  vin  dans  un 
autre  plat ,  avec  autant  d’eau 
chaude  que  dans  l’autre  i  &  dans 
un  troifiéme  plat  pour  un  fol  de 
cendres  gravelées ,  avec  pareille 
quantité  d’eau  que  dans  les  au¬ 
tres  :  puis  prendre  une  brolïè  de 
poil  que  vous  tremperez  premiè¬ 
rement  dans  voftre  liqueur  de 
pain  de  licjfecondement  dans  vô- 
■  tregravelée,  puis  dans  voftre  fa- 
von  J  en  fuite  la  lavez  avec  eau 
chaude,  &  l’efiuyez  avec  un  linge 
fcc. 

Toile  qui  refîfie  k  r èpee. 

Prenez  toile  neuve  bien  forte 


que  vous  mettrez  en  double ,  5c 
frotterez  avec  de  la  colle  de  poif. 
fon  dîfï’oute  en  eau  commune, 
puis  la  ferez  feicher  fur  un  aix ,  & 
apres  prendrez  de  la  cire  jaune, 
refine,  maftic  de  chacun  d  eux  on-  ' 
ces  :  faites  fondre  tout  avec  une 
once  de  terebentine  ,  remuant 
bien  &  mettant  tout  fur  la  toile 
ju fqu  a  ce  quelle foit  tout e imbi¬ 
bée  :  bon-. 

Colletin  à  l’iprexve  du  mottjquet. 

Prenez  une  peau  de  bœuf  &  lui 
couppez  le  poil  tout  fraîchement 
écorchée,  &  faites  taillerie  colle- 
tin,  le  faifant  coudre  &  parfaire , 
&  le  faites  tremper  dans  du  vi¬ 
naigre,  l’y  lailfant  vingt-quatre 
heures  J  puis  le  retirez  &  le  faites 
feicher,  non  au  feu,  ni  au  Soleil, 
mais  à  l’air  ;  il  faut  reïterer  ces 
infufions.  de  vinaigre  fix  fois, 
changeant  de  vinaigre  à  chaque 
fois,  puis  luidonner  la  couleur. 
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ptrder  le  fot  de  beüiïïiry  ewr> 

fefcher  de  cuire  la  viande^ 

Il  faut  mettre  dedans  de  la 
graine  d’hortie ,  il  n’eftfeaquiie 
fuilfe  faire  bouillir. 

JP  oui  faire  feigner  la  chair  cuitel 
La  poudre  de  faag  de  lièvre  ef- 
parfe  fur  la  chair  cuite  j  fait  fein 
gner  la  viande  en  apparence, 

Pour  faire  forttr  le  •vent  d’une 
riviere. 

l^renez  un  œuf,  &  vuidez  cç 
qui  eft  dedans  par  un  des  bouts-, 
U  l’empliffez  moitié  de  chaux  vi¬ 
ve,  &  l’autre  moitié  de  fouffre  vi§ 
puis  eftoupez  le  pertuis  de  cire , 
&  mettez  bœuf  dans  l’eau,  &  vei^' 
rezmerveilles. 

£au  qui  éclairera  dans  hhfimitè  ds 
la  nuit. 

Prenez  des  vers  qui  luifent  la 
huit,  &  les  pillez  &  mettez  dans 
une  fiole  de  verre  que  vous  enfer¬ 
merez  dans  le  fiens  de  cheval  tout 
R 
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chaud  ,  &  l’y  laifTerez  quînzt 
jours,  &  apres  lefquels  diftillez 
par  l’alambic  de  verre,  &  mettez 
l’eau  qui  en  fortira  dans  une  fiole 
de  criftal,  &  elle  donnera  fi  gran¬ 
de  clarté  que  Ton  pourra  lire  faci¬ 
lement.  Efprouvé. 

J^our  tenir  feu  en  fa.  main  fam  ft 
brûler., 

Prenezvitriol  que  vous  met¬ 
trez  en  fort  vinaigre,  avec  jus  de 
plantin  également,  en  oignez  les 
mains.  Efprouvé. 

J? OUÏ  toucher  au  feu  fans  fe 
brûler. 

Prenez  jus  de  güimauves ,  fc- 
mences  de  pfîllium  en  poudre  i 
meflez  tout  enfcmble,  avec  b  lacs 
d’œufs,  &  jus  de  teffort,  &  en  oi¬ 
gnez  les  mains,  &  laiifer  feichcrî . 
puis  oindre  encore  une  fois,  & 
vous  toucherez  au  feu  fans  dan¬ 
ger,  fi  vous  n’y  mettez  de  lapoa-, 
<ke  de  foudre. 
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faire  me  clarté  de  nuit  dam  la 
chambre. 

Prenez  chaux  vive  &  îa  mêlez 
^eneaujla  laiiTant  tant  qu’elle  foit 
claire ,  puis  la  mettez  dans  une 
Æole  en  une  chambrca  &  vous  au- 
Æez  une  grande  clarté. 

Pour  éclairer  verre  3  ou  crifial. 

ïl  faut  frotter  le  verre  oucri- 
ïlalj  avec  un  morceau  de  plomb , 
cela  le  fera  fort  clair  »  ce  qui  eft 
admirable. 

Pour  faire  chafîs  de  farchemin  clair 
comme  le  verte. 

Prenez  une  peau  de  parche¬ 
min  bien  blanc  &  délié,  que  vous 
ferez  tremper  vingt-quatre  heu¬ 
res  dans  des  blancs  d’œufs  &  miel 
bien  mêlez  enfcmble  j  puis  laveZi 
bien  voftre  parchemin  &  l’appli¬ 
quez  fur  voftre  chalïîs  }  eftant  feç 
appliquez  du  vernis  par  deffus, 

P  eur  blanchir  le  pa fier  collé  fur  le  vert 
é'  chajjii»  ufn  de  ne  le  point 
Hij 
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recoller  tous  les  ans. 

Prenez  blanc  de  plomb  broyé  | 
à  l’eau ,  ellanc  fec ,  le  rebroyer  à 
rhuile»  &  en  peindre  le  papier;  . 
mais  pour  le  mieux,  il  y  faut  mê¬ 
ler  unpeu  d’huile  cralTe,  ce  qui  le 
fera  refifter  davantage  à  la  pluye:  | 
&  pour  eftre  plus  de  durée  cou- 
chez-ledeux  fois. 

Pour  faire  l’huile  crajfe. 

Prenez  une  plaque  de  plomb 
&  faites  un  rebord  autour,  & 
remplilTez  d’huile  de  noix ,  ou  de 
lin,  &  le  couvrez  d  un  verre,  & 
l’expoferez  au  Soleil ,  elle  fêra 
bien-tofterafle. 

Pour  fe  garder  de  rencontres 
mauvaifes. 

Mettez  la  langue  d’une  cou¬ 
leuvre  dans  le  fourreau  de  vôtre 
épée. 

P&ur  faire  fondre  ou  calciner  une  îam 
d’Jpée  fans  endommager  le 
fourreau. 
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îl  faut  faire  defcendrc  au  bout 
du  fourreau  de  l’arfenic  en  pou¬ 
dre,  &  jetter  par  deffus  quelque 
gouttes  de  jus  de  citron ,  &  ren- 
gaifner  l’épée;  puis  dans  un  quart 
d’heure  ou  un  peu  plus ,  verrez 
l’effet. 

Pmr  écrire  fur  la  chair  vifaehîdncidr 
invifîhle,^  faite  faroiftre  l'écriture. 

Il  faut  écrire  avec  une  plume 
heuve  &  de  l’urine,  ce  qu’il  vous 
plaira  à  la  paume  de  la  main,  ou 
'  tel  autre  endroit  de  la  perfbnne, 
&  laiffer  feicher  de  foi-mefme  :  &: 
délirant  faire  paroiftre  l’écriture, 
pa0ez  pardeflus  de  la  cendre  de 
papier  brûlé,  &  frottez  un  peu,  le 
tout  paroiftra  en  perfection.  Èf- 
prouvé. 

Peur  écrire  hlanc  fur  le  fafief,  ^  faifi 
faroifîre  neir» 

Eferivez  avec  lai(^  ce  qu’il 
vous  plaira,  &  faites  comme  ci-’ 
deguî,  Eljprouvé. 

R  iij 
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DIVERSES 

f  REP  AR  ATIONS 

utiles  ôc  curieufcs. 

Chapitre  IX.. 

Mncres  de  differentes  fortes.. 
Tour  effacer ^ écriture  noire,  &  la  fairi 
revenir.. 

P  Renez  une  livre  de  tartre- 
brûlé  que  vous  ferez  diflbu- 
dre  en  quatre  livres  d’eau  com- 
miune,  laquelle  vous  filtrerez  ;& 
voulant  vous  en  fervir  vous  en 
paflferez  pardeflus  Tceriture,  & 
foudain  elle  s’effacera  :  Et  pour 
faire  revivre  &  paroiftre  les  cara- 
éieres. 

Prenez  une  once  de  vitriol 
blanc  que  vous  ferez  dilfoudrC 
dans  jjne  livre  d’eau»  laquelle 
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TOUS  fîltrerez ,  puis  palTerez  fu!? 
le  papier,  &  incontinent  les  ea- 
rafteres  paroiftront  comme  au-, 
paravant. 

Pour  écrire  fans  écrire^  ou  la  lettre 
double. 

Prenez  vinaigre  diftiîlé  demi 
feptier  que  vous  mettrez  dans 
une  fiole  en  laquelle  vous  aurez 
mis  demie  once  de  litarge  d’or  ère 
poudre  fu&tile,  remuât  de  temps 
en  temps  quatre  ou  cinq  fois  pen^ 
dantun  heure:  apres  laiflfèz  repo- 
ferdouze,  quinze,  ou  vingt-qua¬ 
tre  heures  ;  puis  vcrfez  le  clair 
dansune  autre  fiole  par  inclina¬ 
tion,  &  jettez  les  feces,  bouchant 
bien  la  bouteille  ,  &  la  gardez 
pour  vous  en  fervir  quand  vous- 
voudrez  écrire  en  blanc,  ou  la 
double  lettre  avec  l’encre  qui 
fuit. 

Encre  deuxième. 

Prenez  liege,  ad  libitum,  &  le 

R  iiij 
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faites  bien  brûler,  &  comme  il  nè 
flambera  plus,  jettez-le  dans  une 
écuelle  avec  un  peu  d’eau  de  vie 
pardeffus5&  couvrez  voftre  écueb 
le  d\tne  autrejapres  pillez-le  bien, 
&  en  faites  une  maffe  que  vous 
garderez  pour  vous  en  fervir  en 
cette  façon. 

Prenez  de  ce  liege  brûlé  & 
broyé ,  &  le  détrempez  avec  de 
l’eau  &  du  cotton  diftillé,  jufques 
à  ce  que  voftre  encre  foit  coulant 
se&qu  elle  écrive^ 

Four faire  l’eau  à  effacer  cette  fécond»^, 
^  faire  faroifirela. 
fnrmere,. 

Prenez'  eau  rofe ,  &  eau  d’ofeille 
de  chacun  chopine,que  vous  mefr' 
trez  dâs  une  fiole,  à  laquelle  ajou¬ 
terez  chaux  vive  deux  onces ,  & 
erpine  une  once,  tous  deux  bien 
broyez  &  mêlez  enfcmblc ,  re¬ 
muant  tout  de  temps  en  temps 
gomme  à  la  première  >  prendî^  le. 


de  üuriojtte'^.  2 cl 
clair  par  inclination  apres  qu’elle 
aura  repofé  quinze  ou  vingt  heu- 
tcsjjettez  les  fecesz&quandvou* 
voudrez  eflfacer  l’encre  deuxiè¬ 
me  ,  &  faire  paroiftre  la  première 
ou  bien  fur  le  linge,  mettez  une 
ou  deux  goùttes ,  &  avec  du  cot- 
ton/aites-la  courir  à  l’endroit  où 
ÊÛ  vôtre  écriture5&  elle  paroîtra. 
Encre  qui  s’efface  comme  on  veut» 
Prenez  du  linge  brûlé  &  em- 
brafé,  efteint  en  eau  de  vie ,  puis 
broyé  fur  le  marbre  en  pafte^que 
vous  mettrez  dans  un  petit  pot  de 
terre  neuf,  le  couvrant  bien  de 
peur  qu’il  ne  devienne  en  cen-s 
dres  :  détrempez  avec  eau  gomJ 
mée  ou  commune ,  &  en  écrivez  ; 
toute  forte  d.’eau  efface  cette  é- 
«rkure. 

Encre  qui  s'en  ira  dans  ffx  pars. 
Prenez  du  charbon  de  fauîc 
bien  broyé  &  détrempé  en  e^iu 
jommune,  &  en  écrivez. 
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Encre fur  parchemin  qui  durera  \ufqut% 
à  ce  qu'on  ï efface. 

Prenez  poudre  à  canon  dé^  , 
trempée  en  eau  claire  J  &  en  écri¬ 
vez  fur  du  parcheminjpuis  quand 
vous  voudrez  effacer ,  prenez  u» 
mouchoir  j  &  le  frottez. 

Encre  de  la  chine. 

Prenez  des  fèves  feches  toutes 
noiresj  reduifez-les  en  charbonj* 
puis  en  faites  poudre  ;  détrem^ 
pez-la  en  eau  de  rofée  de  May  y 
dans  laquelle  aurez  diffout  aupa¬ 
ravant  de  la  gomme  arabique ,  & 
en  faites  une  pafte,  laquelle  vous^ 
formerez  en  tels  moules  que  vous 
voudrez  ,  &  laifferez  feicher  ^ 
î’ombre. 

Encre  portative. 

^  Prenez  noir  de  refine  une  par3 
tie ,  charbons  de  noyaux  de  pé« 
che  5  ou  abricots  une  partie ,  vi¬ 
triol  &  galle  y  égalles  parts ,  & 
gomme  arabique  quarte  parts ^ 
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îe  tout  en  poudre  &  en  mafTe  ü 
vous  voulez,, 

Excellente  encre  pour  écrire. 

Prenez  demie  livre  dé  bois 
d’Inde  rabotté  en  coupeaux,  &  le 
jfeites  bouillir  en  deux  pintes  de 
vin  de  beflîeres,  ou  vinaigre  3  juf- 
qu’à  diminution,  de  moitié  j  puis 
retirez  le  bois,  &  a  jouftez  dans  le 
pot  quatre  onces  de  bonne  galle 
concaifée ,  &  mettez  tout  dans 
une  bouteille  forte  que  vous  ex- 
poferez  au  Soleil  durant  trois  on 
quatre  jours^le  remuant  deux  ou 
trois  fois  par  jour  ,  puis  y  met¬ 
tez  deux  onces  de  bon  vitriol  Ro¬ 
main,  ou  couperofo  verte,  &  laif- 
fez  infufer  deux  jours,  &  apres 
deux  onces  de  gomme  arabique 
concaifée,  le  lendemain  la  cou¬ 
ler  dans  un  autre  vailfeau  pour  Ix 
conferver  jle  marc  qui  relie  peut 
fervir  une  autrefois  avec  la  raef- . 
me  dofe,  &  faudra  augmenter 
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feulement  d’une  chopîne  de  jtiï 
de  bois  d’Inde  :  pour  la  rendre 
luifante,  il  y  faut  ajouter  une  poi¬ 
gnée  d’écorce  de  grenade  qu’ü 
faudra  mettre  dans  la  bouteille 
avec  la  noix  de  galle  :  eftant  pref-  1 
fé d’encre,  on  peut  la  faire  boüil- 
lir  un  quart  d’heure,  au  lieu  delà 
mettre  au  Soleil ,  mais  elle  n’cft 
jamais  fi  bonne, &  eft  bourbeufe.  j 
Secrei  four,  écrire  fur  lagraiffe  ^ fairt 
costkr  l’encre. 

I  Prenez  un  fiel  dé  boeuf  que 
vous  piquerez  &  m  ett  r  ez  da  ns  ua 
pot,  avec  une  poignée  de  fel,  & 
un  peut  de  vinaigre ,  &  remuer 
bien  toutî&  de  la  farte  vous  le 
garderez  un  an  fans  fe  corrom¬ 
pre  ;  lorsque  vous  écrirez,  &  que 
vous  trouverez  quelque  papier  ,. 
©U  parchemin  gras  en  quelque 
endroit,. vous  prendrez  une  gou^ 
iie  de  ce  fiel,  que  vous  meflerez 
avec  f, encre  dans  lecornet, 
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Vous  écrirez  facileme  t  :  le  fiel 
de  carpe  eÛ:  excellent  dansTcii- 
i'ere. 

L’eau  de  pluye ,  ou  de  noix  eft 
.  excellente,  &  l’encre  qui  en  eft 
faite  eft  fort  bonne. 

Le  vin  blanc  eft  extrémemenc 
bon  pour  l’encre  luifante. 

Pouf  écrire  d'or  ^  d'ar^enu 
Prenez  une  once  de  pierre  de 
touche  J  deux  onces  de  fel  armo- 
niacj  demie  once  de  gommeara- 
bique,  le  tout  en  poudre,  &les 
meflez  enfemble  ;  puis  quand 
vous  voudrez  ccr  ire,il  faudra  de- 
mefler  vos  drogues  en  eau,  ou  en 
laidl  de  figuier  i  &  quand  vos  let¬ 
tres  feront  fèkhes,  les  frottez  de 
telmécail  que  vous  voudrez. 
hicre  qui  i  efface  en  quarante  jours. 
Prenez  eau  forte,  en  laquelle 
vous  ferez  bouillir  noix  de  galle , 
vitriol  Romain ,  &  du  fel  armo- 
niac  tant  que  ladite  eau  en  pourr 
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ra  dîjToudrc  ;  &  pour  lafin,  ajofl^ 
îcz  gomme  arabique  ,  puis  en 
écrivez  :  elle  eft  fort  noire  avant 
qu’eftre  effacée,  ,  | 

Encre  fur  verre. 

Prenez  pailles  de  fer,  rocaille 
l)îen  broyée  fur  la  platine  de  cui* 
vre,  parties  égales  ;  puis  détrem¬ 
pez  en  eau  de  gomme  &  en  écri- 
yez  avec  une  plume  de  verrerie, 
Côuleun  de  plufieun  fortes. 

Prenez  tutie  que  vous  incorpo 
iferez  avee  jusdechel  idoine  fur  le 
marbre,  &  en  écrivez, 

]? surfaire  pareifirevim  de  differenUi 
couleurs. 

happez  du  bois  d’Inde,  que 
vous  humederez  avec  eau  com¬ 
mune,  en  forte  qu’il  foit  comme 
pâfte,  &lelaiirezfeicherdans  un 
verre  qu’il  boive  fon  eau. 

Prenez  une  pincée  de  cette  rap* 
pure  que  vous  mettrez  dans  un 
verre  d’eau,  laquelle  foudain  de- 
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viendra  rouge  de  couleur  de  vin 
, clairet. 

.  Et  dans  un  autre  verre  que 
vous  aurez  raincé  de  bon  vinai¬ 
gre,  vous  verferez ladite  eau  rou¬ 
ge,  &  elle  deviendra  jaune  î  ver- 
fez  en  la  plus  grande  partie 
n’en  retenez  que  trois  doigts ,  & 
y  ajoûtez  de  nouvelle  eau  par 
deffus  J  &  elle  deviendra  de  cou¬ 
leur  de  vin  gris  -i  fur  quoi  met¬ 
tez  un  peu  de  vinaigre  ,  &  elle 
deviendra  decouleur  de  mufcat, 
tirant  fur  le  jaune  :  mettez  fur 
cela  de  l’eau,  &  elle  fera  de  cou¬ 
leur  de  vin  blanc  à  mettez  fur  cet¬ 
te  derniere  deux  gouttes  d’encre 
à  écrire  5  &  foufflez  dans  voftre 
eau,  &  elle  deviendra  d’un  beau 
bleu  gris  de  lin. 

Huile  incomhuftihle. 

Huile  d’olive,  cbaux  vive,&  fel^ 
diftillcz  enfemble,  fait  l’huile  io-, 
combuftible. 
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jPour  faire  a7 finie  fufible  comme  '  . 
huile. 

Prenez  favon  blanc  que  vous 
diftillerez  :  il  en  fortira  un  huile 
où  tu  feras  boüillir  ton  arfenic 
jufqu’à  la  confomption  dudit 
huile,  &  il  fera  fufîble  eomme 
cire, 

Pour  e feindre  îa  , chaux  qui  fert  à  din 
'vers  ufages, 

n  la  faut  mettre  en  un  pot,  ic 
le  remplir  d’eau  ;  &c  lors  qu’elle 
commencera  à  boüillir ,  il  fe  fait 
une  petite  peau  par  defTus,  qu’il 
faut  ofter  avecla  pointedu  coû- 
teau ,  &  continuer  de  mefme  juf 
qu’à  ce  qu’il  ne  s’en  faife  plus  ;  & 
pour  lors  elle  fera  propre  à  voftrc 
ufage. 

Pour  faire  un  feu  fans  fumée  pour  U 
lampe  à  âifliller,  ^  de  l’excel¬ 
lente  mèche. 

Faites  diftillcr  une  livre  ou 
plus  d’huile  d’olive ,  Sc  vous  en 
fervez 
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fcrvez  pour  la  lampe  rcefeueft 
fort  proportionné  &égal  ;ia  mc- 
ehe  fe  peut  faire  de  talk ,  ou  d’a¬ 
lun  de  plume  enferme  de  mèche: 
&nottez  qu’il  faut  faire  quantité 
de  petits  trous  dans  cette  méchc 
avec  une  halenne50u  groffe  éguil- 
Icj  pour  faire  monter  l’huile. 

Eau  ardente. 

Mettez  dans  un  alambic  dë' 
^  ferre  bien  plombé  deux  pintes  de 
bon  vinaigre  du  plus  fort ,  avec 
une  poignée  détartré  5  &  autant 
defel5.&  faites  diftiller.. 

Chandelle  qui  ne  fe  fuijjfe  tfieindre. 

Emplilfez  un chenevis  de  fouf- 
he  vif,  &  l’enveloppez  de  dra¬ 
peaux,  puis  de  cire,  &  l’allumer.. 
Pour  faire  ï eau  faUe  (ervant  à  diven 
ufages. 

RemplilTez  une  velTie  de  fel  de 
ï>ier,&  l’ayant  bien  liée  la  mettez 
dans  un  pot  plein  d’eau,  &  faites 
^’Ouillirjufqu’àceque  le  fcl  fpit 
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fondu,  ce  qu’eftant  fait,  retirez 
ï’eaa  faüée  de  la  vcflie,  &  la  gar¬ 
dez. 

Pour  empefcher  que  l'huile  ne  fume. 
Il  faut  faire  diftiller  du  jus 
d’oignon,  &  le  mettre  au  fonds 
de  la  lampe,  &  l’huile  par  deffusr 
ce  qui  empêche  qu’il  ne  fait  point 
defuye., 

Pour  blanchir  l’huile  d’œuf. 

Il  fout  mettre  parmi  l’huile  de 
douze  œufs,  tirée  à  la  foçon  vul¬ 
gaire,  une  cuillerée  d’huile  de 
tartre,  &  les  bien  mefler  enfem- 
ble ,  &  les  mettre  au  Soleil  il 
fc  fait  une  refidcnce  cpaiflTe  au 
•fonds,  &  l’huile  qui  nage  pair  def- 
fus,  il  la  fout  couler  dans  une  au* 
tre  fiole,  &  la  laifTer  au  Soleil  & 
au  ferein  :  elle  le  fait  aufii  blan; 
die  que  la  crème,  * 
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mimmmmmmmm- 

DES  FEVX  D’ARTIFICES,, 
de  la  Chafle,  &  de  la  Péclie. 

Chapitre  X,- 
ExceOente  compofition  pour  leiGrenar 
des  3  Lances  3  P  toques  y  ^ 
Cercles  à  feu^- 

P  Renez  Ene  poudre  à  canon 
fix  parts,  fel-peftre,  refine  de’ 
chacun  un  cinquième,  poix  grec¬ 
que,  le  tout  réduit  en  poudre  & 
arroufé  d’huile  de  noix,jufqu’à  ce‘ 
qu’il  foit  réduit  en  pafte  un  peu- 
ferme. 

Lances  à  feu. 

Prenez  deux  pieds  en  longueur- 
la  lance,  laquelle  emplirez  de  la' 
matière  fufdite  à  environ  deux 
doigts  prés ,  que  vous  remplirez 
define  poudre  à  canon  5  puis  def- 
fus  faites  une  pelote  de  la  fufdite 
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matière  couverte  de  filaffc  ;  faîw 
faut  un  bois  dedans  pour  faire 
ton  amorces  que  lailTeras  apres 
avoir  baigné  ladite  pelote  en  poix 
fondue,  doublement  cette  com- 
pofition  tant, qu’il  vous  plaira . 

P  ou  a  feu. 

Prenez  fine  poudre  fîx  oncer,, 
poix  refîne  une  once  puîVerirée,. 
arfenic  quatre  onces  en  poudre 
fubtile,&meflez  enfcmble  avec 
fufées  &  pétards  :  remplilTez  vô¬ 
tre  pot,&  jettez  comme  vous  fça^ 
vez,  &  en  verrez  reffet,. 

Pannes  fufèes. 

Prenez  poudre  fine  une  livre, 
fel-peftre deux  onces,Ie  tout  bien 
battu  enfemble  &  paffé  par  un  ta¬ 
mis  ou  crible  :  puis  arroüfé  d’eau 
dévie,  ou  bon  vin  blanc,  vous 
cftouperez  &  battrez  fort  ladite 
matière  dans  voftre  cartage  col¬ 
lée  avec  blanc  d’œuf  &  amidon  g, 
pu  autre  fine  coHeo. 


'ie  ^unojîte^  li^ 
lefeufé  invtmim  f9»r  iutr  lt 
géier.. 

Faites  un  tampon  d'étoupes  j 
avec  fuif  fondu,  &  faim  doux,  & 
mettez  ledit  tampon,  au  lieu  de 
bourre,  dans  voftre  canon,  &  le 
eha/Tez  avec  la  baguette  contre  la 
,  poudre  :  pu  is  prenez  un  petit  linge 
&  l’étendez  fur  l’emboucheurc 
du  canon,  &  le  pouffez  tant  foit 
peu  dedans  avec  la  baguette ,  y 
fajfant  la  place  de  voftre  dragée 
au  plombj  puis  pliez  ou  renverfez 
les  quatre  coins  du  linge  qui  Ibr- 
tent  hors  le  canon ,  &  les  pliez 
l’un  fur  l’autre,  &  le  pouffez  avec 
la  baguette  jufqu’au  fonds  du  ca¬ 
non,  &  tirez  foit  fur  ramiers  bi- 
zets,  canars ,  &g.  &  verrez  mer¬ 
veilles  ;  &  n’eft  befoin  d’appro¬ 
cher  tant  qu’à  l’ordinaire  :  car  ce¬ 
la  porte  de  fort  loin  ; auffi  quand 
les  oifeaux  courent  fur  la  terre, 
les  faut  tirer  en  s’élevant. 

S  iji 
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Peur  fortifier  la  pouâre. 

Sur  huit  once  de  poudrejmerl 
tczuneoneede  borax  bien  pul- 
vcrifé &meflé  enfemble. 

Pour  prendre  des  perdrix, 

Infufez  du  froment  en  ca  u  de 
vie,  puis  le  femez  où  il  y  aura  re¬ 
paire  de  perdrix^  &  elle  demeu¬ 
reront  enyvrées. 

Peur  faire  fertir  lapins  hors  du  terrier' 
fans  furet. 

Prenez  de  la  poudre  d’orpi- 
ïîiantjdufouffre,  Stdes  favattes 
qu’il  faut  bruflér,  ou  du  parche¬ 
min  ou  drap  dans  les  trous  du 
clapier  où  le  vent  donne,  &  ten¬ 
dre  les  poches  au  deflbus  du 
.vent, 

Autrement. 

Mettez  une  oudeusécreviccs 
'dans  les  trous  du  clapier,  &  elles 
feront  fortir  lés  lapins  fans  fautCr 
Peur  affembler  multitude  de  lièvreSi 

,  Prenez  k  ^us  de  Iufquiafîn|. 
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meûé  avec  le  fang  d'un  jéune  liè¬ 
vre, .&  coufez  en  une  peau  de  liè¬ 
vre,  &  t’enfouilTez  en  terre. 

Pour  empêcher,  une  arquebufe  de 
tirer  droit. 

Il  faut  frotter  le  boutavec  dtt 
‘jus  d’oignon* 

Peur  faire  qu  elle  fuijfe  percer  une 
porte  fort  èpdiffe. 

Il  faut  mettre ,  au  lieu  de 
plomb,  un  boutde  chandelle,  oa 
de  bougie* 

Peur  faire  quune  haUe  puiffe  percer 
une  muraille,. 

Il  faut  prendre  du  jus  d’oféille 
ronde,  &  jctter  la  balle  dedans, 
toute  bruflante.. 

Pour  garder  les  armes  de  rouiller ^ 
en  ojler  la  remlle. 

Prenez  une  livre  &  demie  de 
füifdebœuf,  une  livre  &  demie 
d’huile  d’amande  douce  tiré  fans 
feu ,  une  livre  d’huile  d’olive  déf¬ 
ilée,, quatre  onces  de  camphre. 
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douze  onces  de  plomb  Hrülé  avèg 
fcuffre,  en  faire  cGmpofîtionj&  le 
tout  bien  bouillir  en  confiftance 
d'onguent,  duquel  vous  frotte¬ 
rez  les  armes  pour  empefeherh’ 
rouille. 

2Totay  Que  le  plomb' fc  Brûle 
en  le  fondant ,  &  jettant  fur  le 
fondu  du  fouffre  puivc'rifé  ,  fai- 
fànt  toujours  remuer  le  plomb- 
avec  une  verge  de  fer ,  jufqu’à  ce 
qu’il  demeure  en  poudre  noire. 
L’huile  d’olive  fe  deffable  avec 
l’eau  tiede,  le  battant  enfem- 
blie,  ôdelailfantr’alToir,  &puis 
verfer  dans  un  antonnoir  à  fil¬ 
trer  :  L’eau  palfera  la  première 
en  débouchant  le  trou  de  deft 
fous. 

Peur  le  mefne. 

Prenez  de  la  cire  blanche  neufl 
nrÇj  &  chauffcz  fort  le  fer  que  vous 
voulez  frotter  de  la  circi  &lors 
qu’il  eft'chaud  ,  qu’on  ne  le  peut 
qua@- 
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quafi  tenir,  frottez -îe  bien  & 
Vimbibez  de  ladite  cire,  le  faifanc 
en  apres  feicher  devant  le  feu  , 
pour  reboire  ladite  cire,  le  frot¬ 
tant  &  elîuyant  avec  un  morceaa 
de  ferge,&  de  la  façon  il  ne  roüil» 
lera  jamais. 

Pour  faire  un  feu  Grec: 

Prenez  fouffre  vif,  tartre,  fàr- 
cocolle,  poix,  fel  cuit  ou  decrepi- 
té,  Petroleum ,  &  huile  commu¬ 
ne,  &  les  faites  bien  bouillir  en- 
femble  :  Il  ne  peut  cftre  efteint  fi 
ce  n’eft  avec  vinaigre. 

'D'autre  fa^on. 

Prenez  huilede  petreole,  hui¬ 
le  de  terebentine  de  chacun  une 
once  ,  caniphre  fix  dragmes  en 
poudre,  coiophone  demie  once, 
fondez  le  tout  cnfemble  i  puis 
prenez  eftoupes  ou  filalTc  &  trem¬ 
pez  dans  la  matière,  puis  jettez 
contre  les  lieux  que  vous  vou¬ 
drez. 


X 
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Feu  hruflant  fur  harnois. 

Prenez  poudre  à  canon  cinq 
parties,  fel-peftre  trois  parts, 
louffre  deux  parts,  refine,  &  tere- 
bentine,  de  chacun  une  partie; 
du  vitriol  blanc  la  moitié  d’une 
partie,  huile  de  gland  de  mefmej 
&  autant  d’huile  de  lin ,  &  une 
partie  &  demie  d’eau  de  vie. 

Four  faire  farter  loin  an  fifiolet. 

Mettez  une  bonne  charge  de 
poudre  dans  voftre  piftolet ,  &  au 
lieu  de  papier,  mettez  fur  la  pou¬ 
dre  une  balle  de  camphre  à  force, 
que  vous  battrez  bien  fort  ;  apres 
ayez  une  peau  deliée  trempée 
dans  l’huile  de  petreolle,  de  la¬ 
quelle  vous  entourerez  la  balle, 
&  par  delTus  encore  un  peu  de 
camphre  que  vous  ne  battrez 
guere. 

Pour  prendre  des  Corneilles. 

Il  faut  hacher  du  foyc  ou  pou!- 
mon  de  boeuf,  avec  de  ia  noix  vo- 


de  Curioftte'^.  2.19 
mîque  ,  &  en  faire  comme  des 
pilules  groffes  comme  noifectes,, 
que  vous  jetterez  dans  quelque 
champ  J  &  incontinent  que  les 
corneilles  en  mangerontj  elles 
tomberont  étourdies,  &  vous  les 
pourrez  prendre  aifément  avec 
la  main. 


DE  LA  PESCHE.’ 

Peur  prendre  dupoiffon. 

Prenez  fiente  de  cheval  ref« 
cente,&  la  mettez  dans  un  fachec 
ou  rets,  &  le  tout  dans  l’eau,  &  le 
poiffon  s’y  aifemblcra. 

Pour  le  mejme. 

Prenez  du  mercure  crudquç 
vous  mettrez  dans  une  petite  no¬ 
ie  de  verre  bien  épaiflTe ,  laquelle 
vous  attacherez  à  une  ficelle  & 
defeendrez  au  fonds  de  l’eau  la 
nuit,  fpecialement  quand  il  fait 
clair  de  Lune,  &  vous  verrez 
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afTembler  multitude  de  poiflbnï 
Pour  prendre  du  poijjon. 

Prenez  huile  decamomillej& 
la  mettez  dans  une  fioIe,&  quand 
vous  voudrez  pefeher,  il  faut 
avoir  des  vers  de  terrCsSc  les  faire 
mourir  dans  ladite  fiole  d’huile, 
&  de  CCS  vers  en  amorcer  l’hame¬ 
çon. 

Pour  faire  venir  lepoijfon  au  Ikuqnt 
l‘on,voudra. 

Cuifez  de  l’orge  ,cn  eau  tant 
qu’elle  foit  crevée ,  &  la  cuifez 
avec  regliife,  &  un  petit  de  mo¬ 
mie  5  &  de  niicl  >  broyez  tout  en- 
femble  en  un  m  ortier ,  tellement 
qu’il  foit  dur  comme  parte,  la¬ 
quelle  vous  mettrez  en  boëtcs 
que  vous  eftouperez  bien  j  & 
quand  vous  voudrez  pefeher  en 
un  lieu ,  prenez  en  de  la  groifeur 
(d’une  noix  &  le  mettez  cuire  en 
un  pot  de  terre,  avec  deuxpoi? 
gnées  d’orge  nouvelle,  un  petit 
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He  rcgueliffe,  &  le  lailfez  tanc 
qu’il  n’y  demeure  quafi  point 
d’eau  i  puis  le  jettez  au  lieu  où 
vous  voudrez  faire  venir  le  poif- 
forij  &  il  s’y  aflemblera. 

Peur  prendre  du  poi(fon. 

Prenez  l’herbe  ferpentaria,  de 
laquelle  tirez  le  jus,  dont  vous 
frotterez  vos  mains,  &  le  poifTon 
s’en  approchera,  &  fe  laifTera 
prendre  les  tenant  dans  l’eau; 
l’heure  propre  à  pefcher  eft  les 
cinq  à  fix  heures  du  matin. 

Pour  le  meftne. 

Prenez  chair  de  Héron ,  &  la 
mettez  dans  un  pot  bien  lutté, 
avec  du  mufe ,  de  l’am  bre ,  &  de 
la  civette  :  mettez  le  pot  dans  un 
chauderon  plein  d’eau,  que  vous 
ferez  boüillir,jufqu’à  ce  que  vous 
connoilïîezque  ladite  chair  foie 
convertie  enhuile  -.alors tirez  la 
bouteille  &  en  retirez  l’huile,du-> 
quel  vous  frotterez  voftre  lignç 
T  \ï) 
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©U  filet ,  &  tous  les  poiflbns  s"y 

tiendront  prendre. 

Peur  le  mefme. 

Prenez  grailfe  de  Héron ,  mo- 
miie,  galbanum  de  chacun  deux 
dragmes,  mufc  un  grain,  eau  de 
viedeuxonces  ;  meflez  tout  en- 
fcmble  dans  une  ecuellc  de  terre 
fur  un  feu  doux,  &  le  remuez  juf- 
qu’à  ce  qu’il  foit  épais  comme 
boulietGardezledans  uneécuel- 
Ic  de  plomb ,  &  en  frottez  l’ha¬ 
meçon  ou  la  jambe  d’une  ligne, 
^ou  le  liege ,  &  tous  les  poiîfons 
viendront,&  on  les  prendra  avec 
la  main. 

Autrement. 

Prenez  une  mullette  de  Heron^ 
quiefile  boyau,  ou  la  frelfure, 
coupez-la  par  morceaux,  &  là 
mettez  dans  une  fiole  de  verre 
que  vous  eftouperez  bien  avec 
de  la  cire  >  puis  la  mettrez  dans 
du  Sens  de  cheval  bien  chaud,  & 
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la  lailfez  réduire  en  huile  qui  fera 
dans  dix  ou  quinze  jours  >  puis 
prenez  une  once  d’aflafetida  &  la 
nieflerez  avec  ledit  huile  ;  tout 
viendra  en  miel ,  duquel  vous 
greflerez  une  corde,  bâton ,  ou 
perche,  ou  bien  l’appât  que  vous 
mettrez  à  l’hameçon. 

Four  le  me  fine. 

Il  faut  tuer  un  chat  en  l’étouP- 
fant,  fans  le  faire  feigner  i  & 
l’ayant  écorché  &vuidé,  le  faire 
roftir  à  la  broche,  fans  larder,  ny 
arroufer,&  garder  ce  qui  en  dé¬ 
gouttera  ,  qu’il  faut  mefler  avec 
jaunes  d’oeufs,&  huile  d’afpic  par 
parties  égales,  que  vous  incorpo¬ 
rerez  bien  enfemble  dâs  un  mor¬ 
tier  en  confittance  d’onguent,  & 
vous  en  fervirez  corame  dclfus. 
Four  faire  fortifies  vers  de  terre  fer- 
vant  à  l’hamefoni 
Prenez  du  vert  de  gris,  &  le- 
fàites  bouillir  dans  un  peu  de  vi« 
ï  iiii 
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naigre,  &  en  arrofez  la  terre  &  Iei^ 
vers  forciront. 

DE  LA  CVISINE: 

Chapitre  XL 
Xa  véritable  meihode  des  Saucif- 
fom  de  Boulogne. 

P  Renez  de  la  chair  de  pour4 
ceau,  graffe  &  maigre,  que 
vous  hacherez  bien  menu,  & 
fur  le  poids  de  vingt-cinq  livres 
vous  ajouterez  une  livre  de  fcl,' 

&  quatre  onces  de  poivre  entier,' 
avec  une  pinte  de  vin  blanc  ,& 
une  livre  de  fang  de  la  befte,  puis 
paiftrirez  &  remuerez  bien  le; 
tout  enfemble  pendant  un  bon 
quart  d’heure,&  mettez  dans  vos 
boyaux,  lefqaels  vous  environ-.  ‘ 
lierez  d’une  ferviette,  de  penc 
qu’en  bien  preflant  la  viande  le 
j^yaune  vienne  à  crever  ;il  fauç  ’• 
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faire  les  feparations  de  la  gran¬ 
deur  que  bon  vous  femblerajqne 
vous  noiierez  d’une  ficelle,  &  les 
■pendrez  à  l’air,  ou  à  la  fumée ^ 
pour  les  faire  feicher  :  eftans  fecs, 
coupez ,  fi  bon  vous  femble  la 
peau  quifepare  un faucilfon  d’a. 
•vec  l’autre  :  caries  vers  s’y  peu¬ 
vent  mettre,  &  les  frottez  avec 
un  peu  d’huile  d’olive  apres  leur, 
avoir  ôt  é  la  ppuffiere  qu’ils  pour- 
roicnt  avoir  prife,  &  les  mettez 
dans  une  terrine  de  terre  vernie 
que  vous  couvrire  z  de  fon  cou¬ 
vert  ordinaire,  &  de  cette  feçorî 
vous  les  garderez  en  bonté  fi 
long*temps  que  vous  voudrez 
fansfentir. 

Cervelats  de 

Prenez  fix  livres  de  chair  du 
meilleur  porc  maigre  ,  plus  une 
livre  de  bon  lard quatre  on- 
fes  de  fel,  une  once  de  poivre, 
le  tout  bien  haché,  foit  méfié  en- 
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femblcj  ajoutant  le  vin  blanc,  & 
le  fang  ci-deffus,  avec  demie  on¬ 
ce  de  canellc,&  gerofle,  pi'lez& 
meflez  enfemble ,  &  des  motr 
ceaux  ou  maniéré  de  gros  lar^ 
dons  que  l’on  fait  de  la  teftede 
porc  qu’il  faut  bien  faupoudrer 
de  ces  épices,  &  larder  dans  lefJ 
dits  cervcJats  en  les  faifant ,  & 
poudrer  comme  delTus  î  ceux-ci 
doivent  eftre  cuits  pour  manger, 
lamhom  de  Mayence. 

Il  faut  lever  de  beaux  jambons 
de  porc,  les  faire  mortifier  quin¬ 
ze  jours,  puis  les  laver  avec  moi¬ 
tié  vin  blanc  &  moitié  eaujles  ef- 
fuyer  avec  un  linge ,  les  frotter 
avec  du  fel  blanc  broyé  d’un  & 
d’autre  cofté  :  puis  faut  avoir  de 
grands  paniers  de  eliffe,&  mettre 
au  fonds  un  doigt  de  fel  épais  & 
bien  menu,  &  au  delfus  dudit  fel 
un  liél  d’yfope ,  fauge ,  farriette  ^ 
laurier  ^  &  rofmarin ,  qui  ne  foie 
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pas  trop  épais  j&encorefera-f’il 
meilleur  de  mettre  lefdites  her¬ 
bes  au  fonds  du  panier,  &  lefel 
delTus  J  afin  que  lefdits  jambons 
prennent  mieux  le  fcl,  fur  lequel 
vous  mettrez  toujours  la  chair  du 
jambon  i  apres  vous  mettrez  fur 
la  coëfne  autant  defdites  herbes, 
&fel,&ainfimettai  tlefdits  jam¬ 
bons  l’un  fur  l’autre ,  jufqu’à  ce 
que  le  panier  foit  plain ,  &  les 
preflerez  bien  fort  par  dclTus,  les 
laiffant  quinze  jours  là  dedans 
prendre  leur  fel. 

Apres  il  les  faut  ofter,  &  les 
pendre  en  lieu  bien  bouchéjfairc 
au  delTous ,  pendant  cinq  ou  fix 
jours,  du  feu  de  genièvre,  avec  la 
graine,  afin  qu’ils  fument  bien,& 
les  y  laiffer  jufqu’à  ce  que  les  fa¬ 
gots  foientdu  tout  morts,  qu’il 
faudra  mettre  tout  à  an  coup. 

En  fuitte  vous  les  pendrez 
tous  dan$ungrenier,&fegardcî 
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ront  trois  ou  quatre  ans:Pourîes 
manger  bons,  s’ils  font  tropfecî, 
îl  les  faut  battre  avec  un  pilon,  & 
apres  les  frotter  avec  eau  tiede 
le  temps  d’un  jour  ou  deux  en  de 
l’eau, avec  une  poignée  de  fon  j  & 
le  foir  avant  qu  on  les  mange ,  il 
les  faut  enveloper  de  bon  foin 
fec,  &  les  mettre  dans  un  chau- 
deron,  avec  eau  boüillante,  & 
remplir  toujours  d’eau  crue  à- 
mefure  que  l’eau  fe  confume  en 
boüillant,tant  qu’ils  foient  cuits 
&  devant  que  les  fervir,  il  faut 
lever  la  coëfne  eflant  encore 
chauds,&  les  poudrer  entre  deux 
delà  canelle,  girofle, poivre,gin- 
gembre,  &  mufeade,  le  tout  feu¬ 
lement  concaffé,  &  les  teniï 
chaudement,  &  les  manger. 

Jambons  de  Madame  de 
'Ayez  un  jambon  d’un  jeune 
pourceau  fallé  de  huit  jours, 
apres  avor  cflfuyéaveclaniaink 
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ftl  qui  eft  pardeffas, levez  la  peau 
I  jafqu’au  manche  ;  puis  fichez-y 
des  doux  de  gerofle,  &  de  la  ca¬ 
ndie  ,  &  le  faupoudrez  de  force 
facrcj  &  rcraectez  la  peau  deflus  : 
fâites-le  cuire  dans  le  four,  l’ar- 
roufant  par  fois  de  ce  qui  dégout¬ 
té  ;  c’eft  un  excellent  manger 
chaud. 

Emllente  tefie  de  'Porc  à  la. 

Pietnontoife. 

Pr  enez  une  tefte  de  porc  fraî¬ 
che,  avec  les  pieds,  &  faites  cuire 
cnfcmble  tant  que  le  tout  fe  de- 
foffe  facilement  :  tirez-la  du  feu, 
&  l’ayant  égoutée  de  l’eau ,  cou¬ 
pez  les  oreilles  à  petits  morceaux 
demefme  que  les  pieds,  &  eften- 
dez  furun  gros  linge  ladite  tefte, 
mettant  par  deffus  lefdits  mor¬ 
ceaux  d’oreilles,  &  de  pieds  ;  fau¬ 
poudrez  le  tout  avec  fel  &  épices 
eompofées  de  canelle,  gerofle.’, 
poivre,  gimgembre>ô£  mufçadc 
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de  chacun ,  &  un  peu  d’écorce 
d’orarnge  rappée  i  puis  roulez  le 
tout  dans  ledit  linge^ôc  tout  chau- 
dement  le  mettez  fous  la  prelTe, 
l’y  laiflTant  i’efpace  de  cinq  oiilîx 
heures,  que  le  tout  foit  refroidi. 
Cette  compofîtion  fe  conferve 
trois  mois  en  fa  bonté  :  il  faut  fc- 
parer  le  linge,  &  la  mettre  dans 
un  pot  de  terre  verni  que  vous 
couvrirez  de  fon  couvert  j  lors 
que  l’on  en  lèrt  on  la  coupe  à 
trenches  fur  une  alîîette  avec  du 
vinaigre  rofat,  &  du  fucre  par 
delfus  fi  l’on  veut. 

Pour  bien  faüer  le  Porc  Je  Bœuf,  é 
autre  chair ^  comme  il  fe  pratique 
en  AUemayiCt  é'  en  Flandres. 

Il  faut  premièrement  que  le 
falloir  foit  compofé  du  bois  de 
quelque  vieux  tonneau,  ce  qui  le 
rend  beaucoup  meilleur  j  puis 
faire  bouillir  deux  ou  trois  bon¬ 
nes  poignées  de  graine  de  genié-j 
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vrc,  plus  ou  moins,  dans  une 
chauderonnée  d’eau  ,  dans  la¬ 
quelle  ayant  bouilli  quelque 
temps ,  imbibez  de  ladite  eau  , 
laiflfant  ladite  graine  dans  ledit 
faloir ,  en  forte  que  tout  le  bois 
en  prenne  l’odeur  :  ce  qu’eftant 
fait,  jertez-la  &  y  paffezdel’eaa 
fraîche  que  vous  jetterez  de  mef- 
me  apres  en  avoir  entièrement 
lavé  le  faloir  :  &  il  fera  propre  à 
voftre  ufage  :  il  faut  pour  bien  fa- 
1er  la  viande  la  tremper  aupara¬ 
vant  dans  l’eau,  puis  la  bienef- 
fuyer  avec  un  linge ,  &  faire  un 
lia  de  fel ,  &  un  lia  de  viande 
dans  ledit  faloir,  jufqu’à  ce  qu’il 
foit  plain ,  que  le  dernier  liafoit 
de  fel ,  duquel  pour  ne  point  fe 
méprendre  il  faut  mettre  une  li¬ 
vre  pour  vingt-  cinq  livres  pefant 
de  viande,  &  y  ajoûter  fi  l’on  veut 
la  quantité  que  bon  vous  femble 
de  gerofle  groffierement  concaf- 
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fé,  &  nondu  poivre,  comme  abiw’ 
fivemcnt  quelques-uns  font  :car 
H  fait  noircir  la  viande.  Il  faut 
que  la  viande  demeure  un  mois 
dans  le  faloir  pour  eftre  parfai¬ 
tement  bien  iàlée  s  &  prendre 
garde  fur  tout  qu’aucune  femme 
ayant  fes  fleurs  n’en  approche: 
carelleyprovoqueroit  la  corru¬ 
ption.  Ayant  tiré  la  viande  hors 
du  faloir, &  defirant  la  faire  fci- 
cher  promptement,  il  faut  trem-* 
per  chaque  pièce  en  eau  boiiib 
îante promptement,  &  prendre 
avec  une  ficelle  d’ofîer  dans  un 
lieu  aire. 

/aire  Jamhom  de  Mayence',  i 
Salez  vos  Jambons,  &  les  gar¬ 
dez  cinq  jours  en  leur  fel;  puis  les 
tirez  &  les  mettez  dans  la  feieure 
oulimeuredeferrefpacedc  dix 
jour  J  puis  les  lavez  en  vin  rouge, 
&  les  enfermez  en  quelque  lieu 
petit,  &  y  faites  deux  fois  le  jour 
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da  feu  de  genièvre  pendant  dix 
jours  ou  plus  5  &ils  feront  bons 
&excellèns. 

/^gar  CervclatSj  é*  Sauciffoni  de 
Lombardie, 

Prenez  quatre  livres  de  chaiV 
de  pourceau,  trois  livres  &  de- 
miedeehairde  bœuf,  une  livre 
de  chair  de  veau,  &  quatre  onces 
de  lard  frais  j  la  chair  foit  hachée 
menu,  &  le  lard  trenché,  &  met¬ 
tez  enfembîe,  avec  2.  onces  de 
poivre,  1.  onces  de  gingembre, 
doux,  &  mufeade  de  chacun  de¬ 
mie  once,du  fel  par  mefure:  puis 
lemettezdans  boyaux  de  porc,, 
ou  de  bœuf,  &  les  faites  feicher  ; 
il  les  faut  cuire  pour  les  manger, 
&  fuivre  la  méthode  ci-delTus 
pour  les  conferver  longuement. 

Blanc  manger. 

Prenez  demie  livre  d’amande.s 
émondées, faites  en  une  pafte  fort' 
battue,  y  ajovitanç  du  laicl  ;  aho.' 

y 
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qu’elles  remettent  mieux  en  pâ- 
te,&  qu’elles  ne  rendent  leur  hui¬ 
le,  ayez  une  cuillerée  &  demie 
de  farine  de  ris,  meflez  cela  en- 
femble,  &le  paflez  par  le  tamis, 
avec  une  grande  écuellée  de  lait: 
faites  boiiillir  cela  doucement, 
remuant  toujours  ,  &  y  ajoûtez 
du  fucre  autant  que  le  goût  vous 
en  plaife,  &  le  cüife'z  plus  épais 
que  boulie  :  fi  vous  y  voulez  ajou¬ 
ter  du  blanc  de  chapon  hachéjil  le 
faut  piller  avec  les^amandes  &le 
ris,  &  le  palfer  par  le  tamis,&  fai¬ 
te  comme  deffus. 

Bipteti  â' Italie  d’André  Doria, 
Prenez  de  la  farine  que  vous 
détremperez  en  un  mortier  de 
marbre,  avec  dulaidl  chaud ,  ou 
pour  mieux  avec  du  bon  confom- 
mé  :  il  faut  long-temps  battre 
cette  pafte ,  puis  y  ajouter  un  jau¬ 
ne  d’œuf^Sc  bien  battre  toujours, 
^  enfin  autant  prefque  de  fucre 
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que  tîe  pafte,  &  battre  îong’- 
tempsîpuisà  chaque  fois  que  l’on* 
les  frit,  changer  de  fain-doùxen 
la  pocde  :  ils  font  délicieux  aa- 
goût,  un  verre  de  farine ,  &  demi 
feptier  de  laid  boiiillant. 

Brochet  à  la  Polonoife, 
Prenez  de  l’eau  de  dccodion? 
de  racine  de  perfil,  du  vin  blanc  ,, 
du  vinaigre, &  du  lel  :  quand  cela 
boût,  il  faut  j  ctter  le  brochet  de-' 
dans,  puis  quand  il  fera  temps  y 
ajouter  du  citron, du  poivre,  du 
fucre,&  un  peu  de  faffran  de  bro¬ 
chet  eft  excellent  à  cette  fauce- 
Pour  faire  que  ton  fuijfe  mander  les 
arrefies  des  AÎaufes ,  ^  que  f  on 
les  fuiffe  garder  à' une  année  à  l'au¬ 
tre  eflant  cuites. 

Il  faut  premièrement  couper  à 
trenches  épaiffes  de  deux  doigts 
les  Ala'ufes,  ou  autre  forte  de 
poilfons  j  &  obfervcr  que  la  telle, 
ni  la  queue  n  en  doivent  pas  eûre> 
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puis  les  Sien  laver  en  pîufieurs 
eaux,  &  avec  un  petit  ballon  de 
bruyère  en  retirer  toute  la 
moelle  qui  eft  dans  lepine  du 
dos,  faifant  en  forte  qu’il  n’y  de¬ 
meure  rien  :  car  c’eft  le  grand  fc; 
cret  pour  faire  que  le  poiflbn  fe- 
puiüfe  bien  conferver fans  putre- 
fadlion ,  puis  ajouter  fel&  épices 
en  poudre  à  chaque  trenche  en 
particulier,  avec  quelques  doux 
de  gerofle  qu’il  faut  larder  dans 
îefdites  trenches  i  mais  il  les  faut 
avoir  effuyees  auparavant  que 
de  les  adaifonner,pais  les  mettra 
dans  un  pot  neuf  de  terre  plom¬ 
bé,  lid  fur  lid,  y  ajoutant  huile 
d’olive  deux  parties  ,  &  une  par¬ 
tie  devin  blanc  qui  furmonte  de 
deux  doigts  le  poiifon  t  puis  cou¬ 
vrir  &  bien  boucher  le  pot  fcel- 
îant  les  bords  ,  &  faire  bouillir 
doucement  fur  feu  de  charbon, 
jufqu’à  ee  que  le  vin  foit  confia 
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mé  ;  ce  que  vous  connoiftrez  lors 
que  le  pot  ne  fera  plus  de  bruic 
en  bouillant  i  retirez-ledu  feu,& 
le  laiflez  refroidir  :  vous  le  pou¬ 
vez  conferver  de  cette  forte  touc 
le  long  de  l’année  en  parfaite 
bontéjcftant  beaucoup  pl’  ferme 
de  cette  forte  qu’à  l’ordinaire,  & 
les  arreftes  en  font  tout  à  fait 
confumées  :  il  faut  tirer  les  mor¬ 
ceaux  avec  une  fourchette  d’ar¬ 
gent,  ou  de  bois,  &  non  de  fer  ; 
car  il  le  feroit  corrompre  i  &  le? 
mettre  fur  une  alïîette  avec  un 
peu  de  vinaigre,  &  ell  fort  execl-* 
lent» 

Crefme  fam  feu. 

Prenez  un  plein  plat  de  lait  dé 
deifus  avec  la  crefme,  dans  le¬ 
quel  ajoutez  environ  quatre 
cuillerées  de  fucre  rappé,  &  en 
mcfme  temps  gros  comme  la  te¬ 
lle  d’une  épingle  de  bonne  prefu- 
te,  que  vous  diflfoudrez  dedans  ^ 
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puis  remuerez  le  tout  enrcm2 
ble,  afin  qu’il  fe  prenne  un  peu. 
Quand  on  veut  fervir  cette  cref- 
me,  ilfaut  râper  du  fucre  deCus  ,  i 
&  verfer  dix  ou  douze  gouttes 
d’eau  de  fleurs  d’orange  :  fi  la  pre- 
fure  eft  bonne,  elle  fait  prendre 
dans  une  heure  :  quand  on  veut 
on  y  met  gros  comme  la  pointe 
d’une  éguille  de  mufe  :  on  y  met 
l’cau  de  fleur  d’orange  quand  on 
la  veut  fervir ,  de  peur  qu’elle  ne 
fonde  la  crefme. 

Crefine  cuite  en  forme  de  flanc. 

Ayez  un  jaune  d’œuf,  &  un 
ceuf  entier,  battez-Ies  bien  en- 
femble  dans  un  plat,  y  verfant 
peu  à  peu  du  fucre  à  mefure  qu’il 
fond  ,  &  un  peu  d’eau  rofe,  le 
moins  que  l’on  peut,  au  plus  le 
quart  d’une  cuillerée i  &  pour  le 
fucre  rappé,  il  enfaut  du  moins 
quatres  onces;  puis  y  mefler  le 
laid  avec  famcfmecrémeenreà 
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jmuant,  puis  on  la  met  fur  les  cen» 
dres  chaudes  dans  leplatquine 
doit  point  boiiillir,  ny  eftre  re¬ 
muée  depuis  quelle  eft  fur  le  feu  ; 
elle  eft  cuite  quand  elle  eft  prife  : 
il  y  faut  donner  couleur  avec  U  ne 
poéfle  rouge,  la fervir froide,  & 
rapper  du  fucre  delfus  i  elle  eft 
une  heure  à  fe  prendre,  le  plus 
long-temps  eft  le  mcilleur,quand 
elicn’eft  point  oftée. 

Pour  faire  une  Crefine  boüiUie 
exceffente. 

Prenez  crefme  ou  laid  nou¬ 
veau,  &  le  mettez  en  une  poëlic  à 
bonillir,  avec  mie  de  pain  blanc, 
bien  fec  ,  &  emié  bien  menu, 
avec  du  beurre  frais  ,  &  faire 
boiiillir  tout  enfemble  bien  fort , 
tant  qu’il  fremiffe  ;  il  la  faut  bien 
fort  remuer  avec  la  cuilliere,  afin 
qu’il  ne  prenne  à  la  poëfle  ;  puis 
prenez  des  jaunes  d’oeufs,  &les 
délayez  &  paffezpar  l’étamine. 
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&  y  ajoûrez  fucre  &  fel  félon  la 
quantité  qu’il  y  aura  decrefme, 
avec  un  peu  tle  faflPran  fi  vous 
voulez  ;  puis  quand  ilaura  bouil¬ 
li  ,  &  qu’on  verra  qu’il  commen¬ 
cera  à  monter,  mettez  lefdits  jau¬ 
nes  d’oeufs  dedans,  la  remuant 
toûjours,  bienqu’ellenehauffe,. 
&  laifier  boüillir  tant  qu’elle  ren¬ 
de  le  beurre  >  &  quand  elle  eorn- 
mcnccra  à  le  rendre ,,  oftez-la  da 
feu  3  &  gardez  bien,  qu’elle  ne 
brufle  ;  puis  la  ferrez,  &  la  fervez 
quand  en  aurez-à faire,  avec  du; 
lucre, 

Peur  faire  un  exceÏÏent  gafiea»  d’m 
façon  particaliere. 

Il  faut  prendre  Ajne  douzaine 
de  blanc  d’œufs  avec  leurs  co¬ 
ques  que  vous  aurez  auparavant 
bien  lavées ,  battez  bien  le  tout 
dans  un  mortier  de  marbre  3  tant 
&  fi  longuement  que  le  tout  foie 
bien  dlffout»  puis  ajoutez  fucre 
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en  poudre,  &  farine  :  maisil  faut 
beaucoup  plus  de  fucrc  que  de 
farine,  &  battre  bien  tout  enfasa- 
ble ,  jufqu’à  ce  qu’il  fe  faflè  une 
pafte  dure  ,  laquelle  vous  cten. 
drez  fue  du  papier  en  forme  de 
gallette ,  &  ferez  cuire  au  four 
moyennement  chaud. 
pour  confr  é'  confervtr  dei  choux 
cahw. 

Il  faut  couper  les  choux  en  plu¬ 
sieurs  trenches,  lefquelles  vous 
faupoudrez  avec  biendu  fèl,  & 
des  doux  de  gerofle  groflîere- 
ment  concalTez,  &  couchez  dans 
un  pot  de  terre  plombé ,  faifant 
une  couche  de  fel ,  puis  une  de 
choux, jufqu’à  la  fommité  du  pot; 
que  le  premier  &  le  dernier  liét 
foit  de  fel,  puis  le  remplir  de  bon 
vinaigre,  &  le  tenir  bouché  j  & 
lors  que  vous  en  retirerez  pour 
en  manger ,  il  faut  que  ce  fok 
4VCC  une  cuilliere  d’argents  oa 
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de  bois,  &  non  de  fer,  &  que  la 
main  ne  touche  pas  le  vinaigre  : 
on  s’en  peut  fervir  en  falade,  y 
ajouftant  quelques  feuilles  de 
laiduëjce  qui  fait  qu’on  les  prend 
pour  laidtucs  pommées  j  mais 
pour  lors  il  n’y  faut  point  mettre 
de  doux  de  gerofle,  mais  feule¬ 
ment  du  fel. 

Pour  les  Concombres. 

Il  les  faut  choifir  despluspc- 
tits  fur  l’arriere  faifon,  &  proce-  j 
der  comme  delTus. 

Pour  le  pourpier. 

Il  faut  fairedemelme,  obfer- 
vant  que  celui  qui  eft  un  peu  doré 
cft  le  bon  feulement,  &  non  celui 
qui  tire  fur  le  brun. 

Pour  les  Artichanx. 

Il  faut  procéder  de  méfme . 

Pour  les  A  [penses. 

Lamefmechofe. 

Pour  les  Pois,  verds. 

Ayez  un  pot  de  terre, que  vous 
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remplirez  moitié  eau  ,  &moitié 
vinaigre  ,  dans  lequel  vous  met¬ 
trez  vos  pois  verds  j  couvrez  le 
pot  &  le  bouchez  bien  :  &  lors 
que  vous  en  tirerez  pour  les  man. 
ger,  trempez-les  dans  de  leaii 
fraîche. 

Pour  conferver  les  Fèves. 

Il  les  faut  cueillir  quand  elles 
font  dans  une  parfaite  maturité, 
c’cft  à  dire  quand  la  goulTe  com¬ 
mence  à  noircir  :  &  les  ayant 
égrenées ,  oftez  la  peau  qui  cou¬ 
vre  chaque  grain  de  féve,&  faites 
feicher  le  refte  fur  une  claye  dans 
un  four, quand  on  en  a  tiré  le  pain 
dehors ,  ou  bien  au  Soleil  û  l’on 
veut,  &  prendre  garde  fur  tout 
qu’il  ne  leur  refte  point  d’humidi- 
I  té  :&  lors  que  vous  voudrez  les 
apprefter ,  fi  c’cft  dans  le  renou¬ 
veau  ,  vous  pouvez  ajoufter  urt 
peu  de  fleur  &  herbe  de  fèves  nou¬ 
velles,  pour  leur  donner  le  goût, 
Xii 
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ôc  faire  accroire  quelles  font  de 
l’année  courante,  &mettrefurlc 
bord  de  l’afliette  où  on  les  fervira 
des  fleurs  de  fèves  pour  l’embelif- 
fement.  Avant  que  delesfricaf- 
fer,il  leur  faut  faire  prendre  un 
boiiillon  avec  de  l’eau. 

J^û/tr  garder  les  Champignons. 

Il  les  faut  faire  cuire  avec  l’eau 
qu’ils  rendent  en  cuifant  feule¬ 
ment  avec  fel  &  poivre,ajoufl:anc 
un  peu  de  perfil,  &  eftant  moyen¬ 
nement  cuits,  ajouftant  environ 
un  verre  de  vin,  &  environ  demi 
quarteron  de  beurre,  les  mettre 
dans  un  pot  de  terre  plombé  ,  & 
le  bien  couvrir  ;  ils  fe  confervent 
de  cette  forte  deux  ou  trois  mois: 
il  faut  obferver  qu’il  y  fautmet- 
cre  un  peu  plus  de  fel  &  de  poivre 
que  fi  c’eftoit  pour  les  manger  fur 
le  champ. 

JPour  rendre  tendre  ta  viande  dm. 
Mettez  diçsnoixfeiches  com- 
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inunesdansle  ventre  de  ce  que 
vous  faites  rôtir  ou  bouillir. 

Pour  rendre  frompement  tendu  la 
volaille. 

Il  leur  faut  faire  avaller  une 
cuillerée  de  bon  vinaigre  un 
quart  d’heure,  ou  demi  heure 
avant  que  de  les  tuer,  &  les  faire 
marcher,  puis  les  tuer  &  mettre 
dans  la  cheminée,  dufoirau  ma¬ 
tin,  &  elle  fera  bonne  &  tendre  : 
il  y  en  a  qui  les  vuident,  &leur 
mettent  dans  le  corps  un  caillou 
chaud,  &  les  mettent  demefme 
dans  la  cheminée,  à  la  fumée. 
Pour  garder  du  verjus  de  grain,  juf- 
qtl à  Pâques,  au(}t  vermeil  é" 
que  s'il  eftoit  fut  le  Jsf. 

Il  faut  cueillir  le  verjus  affez 
verd  environ  huit  jours  devant  le 
temps  qu’on  a  couftume  de  le 
cueillir>&  que  cefoit  en  beau  So¬ 
leil,  &  lors  qu’il  eft  fec,  &  non 
pourri,  moifi,  ou  moite  :  puij 
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l’arranger  dans  un  petit  baritj 
grappe  contre  grappe ,  fort  douf 
cernent  :  puis  eftant  plain  ,  r’en- 
foncer  ledit  baril,  &  l’emplir  par 
le  bondon  de  verjus  vieiljcomme 
de  l’an  précédant,  &  laiffer  ledit 
baril  à  la  cave  ;  quand  on  en  vou« 
dra  avoir,  il  faudra  défoncer  le 
baril,  &  il  fera  très- beau. 

Pour  deffaler  an  f  otage. 

Il  faut  mettre  dans  le  pot  un 
cornet  de  ferine  de  froment. 
pour  rougir  les  Ecrevices  en  vie, 

11  les  faut  feulement  frotter 
avec  de  l’eau  de  vie,  &  les  mêler 
avec  des  ecrevices  cuites  fur  une 
alfiete  :  ce  qui  fera  d’un  agréable 
divertiffement. 

Pour  dèrancir  l’huile  d’olive, 
Meflez-y  de  l’alun  de  glace» 
ou  bien  de  l’eau  boüillante  :  il 
faut  remarquer  que  l’huile  ne  fe 
prend  dans  laquelle  l’anis  aura 
frempé,  fionl’expofc  au  Solcil> 
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bu  au  feu,  il  en  arrivera  de  mef- 
me. 

Pour  garder  toute  forte  de  gibier  V effa¬ 
ce  d'un  mois  fans  fe  gafier. 

Il  faut  avoir  un  tonneau  du¬ 
quel  on  aura  tiré  le  vin  :puis  dé¬ 
foncer  une  planche  ou  deux,à  la¬ 
quelle  attacherez  des  doux  pour 
y  pendre  le  gibier  5  apres  l’avoir 
vuidéj  &  prendre  garde  qu’il  ne 
touche  pas  à  la  lie  qui  fera  au  bas, 
&  que  le  gibier  ne  fe  touche  l’un 
l’autre. 

Efpices  très- faines  é'  excellentes. 

Prenez  écorce  d’orange  feiche 
deux  onces, marjolene  une  once, 
thin,  hyfope  une  once,  le  tout 
bien  fec  &  bien  battu,  foit  meflé 
enfemble  :  c’eftla  plus  faine  épi¬ 
cerie  dont  on  puilTe  ufer. 

Peur  conferver  le  Sain-doux» 

Quand  vous  le  voudrez  faire 
fondre,  mettez-y  un  peu  de  bon 
yerjus  ;  puis  quand  ils  commenr 
X  iiij 
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ceront  à  boiiillir,fur  fix  livrea  pe- 
fant  ver  fez-y  une  pinte  de  verjus: 
&  le  laiffez  confùmer  :  le  mefmc 
peut  eftre  enployé  pour  confer^ 
verlapomade» 

yne  manieïe  degafiean  tres-excellentt 
éj'  particulière. 

Prenez  deux  blanc  d’œufs  ré¬ 
centes,  &  en  oûez  le  germe,  puis 
les  frottez  le  plus  long-temps 
qu’^n  pourra  ;  mettez  dedans  un 
quarteron  de  fleur  de  farine,  & 
autant  de  fucre  broyé  ,  battez 
bien  tout  enfemble:puis  y  verfez 
pour  un  double  d’eau  de  vie ,  & 
un  peu  de  coriandre  en  poudre  j 
&  bien  mefler  tout  enfemble  ; 
puis  l’eftendezfur  du  papier  bien 
mince,large  comme  des  afllettes 
ou  environ,  puis  les  faupoudrea 
de  fucre»  &  les  faites  cuire  au 
four. 
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SOMME  LLERIE, 
Fleurs,  &:  Fruits. 

Chapitre  XII, 

Bif cuits  de  Qenes, 

P  Renez  une  livre  de  farine; 

quatre  onces  de  fucr  e,  coriâ- 
dre,  &  anis  à  diferetion  ,  meflez 
avec  quatre  œufsj&  autant  d’eau 
tiede  qu’il  en  fera  befoin  i  faites 
pafte  dont  vous  ferez  un  pain  que 
vous  cuirez  au  four  ;  eftant  cuit , 
coupez-le  en  cinq  ou  fix  roüelles 
ou  trenches  que  vous  ferez  recui¬ 
re  au  four. 

Bifeuits  de  U  Reyne. 

Prenez  douze  onces  de  farine, 
une  livre  de  fucre  fin, douze  œufs 
dont  vous  aurez  ofté  trois  jaunes, 
de  peur  qu’il  ne  jaunilTetrop,  & 
.ajouitez  anis,  &  coriandre  à  dü^ 


ijo  Recueil 

cretionjbattez  &  méfiez  bien  cri* 
femble  tant  qu’il  s’en  faffe  une 
pafle  affez  liquide  :  aucuns  y 
ajouftcntunpeu  de  levain  pour 
rendre  l’ouvrage  plus  fain  ;  cette 
pafle  foitmife  dans  des  cornets 
de  papier,  ou  fer  blanc,  larges  de 
deux  doigts,  &  deux  fois  plus 
longs,  que  vous  mettrez  dans 
une  tourtiere  au  four  non  trop 
chaud  ;  &  quand  vous  les  jugerez 
affez  cuits,tirez-les,&  les  mettez 
fur  une  feüille  de  papier  recuirez 
chaleur  lente  du  four  :  gardez-les 
cnlieu  bien  chaud. 

Macarons. 

Prenez  une  livre  d’amandes 
douces,pillez-les  foigneufement 
en  un  mortier  de  marbre,  lesar- 
rofant  d’eau  rofe,ajoûtant  uneli- 
vre  de  fucre,  battant  bien  tout 
cnfemble,  &  en  faites  un  grand 
rondeau  qui  rempliffe  un  plat  ou 
baflin  que  vous  mettrez  dans  un 
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four  tiede,  cuire  à  feu  lent,  puis 
les  réduirez  en  morceaux ,  eftant 
à  demi  cuitjque  vous  mettrez  re¬ 
cuire  au  four  fur  du  papier  blanc, 
J^OUÏ  faire  fafie  de  quelque  fruit 
que  ce  fait. 

Prenez  la  quantité  de  fruit 
que  vous  voudrez,  &  l’ayantpelé 
faites-le  cuire  parfaitement  avec 
bonne  eau,  puis  le  paffez  par  le 
tamis  ou  eftamine,&  laiffez  repo- 
fer  J  apres  prenez  dix  livr.  de  pâte 
dudit  fruit,  lix  livres  de  bon  fucre 
en  poudre  fort  deliée ,  &  en  met¬ 
tez  dedans  fix  livres,  cinq  livres 
dans  lefdites  dix  livres  de  fruit,& 
les  broüillez  fort:  puis  faites  cui¬ 
re  quelque  peu  la  pafte,&  la  met¬ 
tez  avec  une  cuillère  fur  des  pla.’ 
ques  de  fer  blanc,  cuilliere  à 
cuilliere  en  diftance  l’un  de  l’au¬ 
tre,  &  faupoudrer  lefdites  pla¬ 
ques  avec  cette  livre  de  fucre  qui 
eft  reftee ,  &  les  faites  feichcr 
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comme  les  macarons,  les  touri 
nant  de  collé  &  d’autre,  foir  & 
matin,  &  quelles  foient  en  un 
lieu  aÔez  chaud ,  ou  dclfus  un 
fourneau ,  au  Soleil ,  ou  en  un 
grand  air,  &  fouvent  vifiter  ladi¬ 
te  pafte  en  la  tournant  &  faupou- 
drant  comme  deflus ,  jufqu  a  ce 
qu’elle  foit  fort  feiche  ;  puis  les 
mettez  en  boëtes  de  fapin  pour 
les  garder  feiches,  enveloppées 
de  papier,  &  ne  les  laiffer  toucher 
l’une  l’autre,  de  peur  qu’elles  ne 
fe  r’amoliffent  :  L’on  peut  faire 
ainfî  conferves  de  rofes,  bourra¬ 
ches,  buglofes,  &  toutes  autres 
en  façon  de  pafte,comme  grofeil<) 
les  rouges,  &c. 

Gelée  de  ceins  y  ou  autres  fruits 
admirables. 

Il  faut  prendre  de  la  decoéllo» 
de  la  pelure,  &  de  la  chair  de 
€oins,ou  autres  fruits  qui  ait  Ion' 
guement  boüilli  en  quantité 
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d’eau;&  la  decodion  eftant  faite, 
laiffez-là  éparer  au  Soleil,  ou  au 
feu,  ou  par  refidence,  &  de  cette 
decodion  faites  voftre  gelée 
avec  du  fucre. 

Pafie  de  Genes, 

Prenez  pulpes  de  coins,  &  de 
pommes  odorantes,  de  chacune 
parties  égales ,  avec  eau  rofe ,  pi¬ 
lées  &  paflees  par  un  tamis  ,  puis 
apres  defleichées  avec  une  fpatu- 
le  de  bois  fur  le  feu  :  apres  on 
ajoufte  autant  de  fucre  que  de 
pulpes,  &  on  cuit  jufqua  confî- 
üance  requife. 

pour  faire  garder  fruit  de  quelque 
forte  que  ce  fait  un  fort  longtemps 
particuUeremeüt  le  raifin. 
Préparez  du  fable  de  riviere,& 
le  faites  bien  feicher  au  grenier  î 
puis  faites  cueillir  le  raifin ,  ou 
autre  fruit  quand  le  Soleil  donne 
deffus  car  il  faut  qu’il  foit  fec,  & 
^ire  un  lid  de  fable  dans  une 
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caifle  d’un  pouice  d’épais ,  puis 
rcnger  le  fruit  par  deffus ,  &cou-. 
1er  proprement  du  fable  deffus5& 
qu’il  entre  par  tout ,  &  ainfi  conti- 
nuer  de  lift  en  lift  ;  puis  voftre 
caüTe,  ou  autre  vaiffeau  de  bois 
cftant  rempli,  fermez-le  bien,  de 
peur  qu’il  n’y  entre  aucun  air,  & 
le  mettez  en  lieu  fec  fans  le  re¬ 
muer  :  il  faut  que  le  raifîn  ne  foit 
pas  trop  meur ,  ou  bien  aifez  j 
mais  tant  foit  peu  verd,  comme 
de  huit  jours  devant  fa  maturité: 
le  raifin  fe  garde  jufqu’au  nou¬ 
veau  :  l’on  peut  faire  le  mefnic 
pour  poires,prunes,cerifes,pom-^ 
mes,  grofeilles,  pèches,  &c. 
jlÿ  II  y  en  a  qui  le  gardent  dans  la 
cendre,  ou  paille  d’avoine,  &  en¬ 
vironnent  leur  vaiffeau  de  ladite 
paille ,  que  l’on  appelle  petite 
paille,  dans  laquelle  le  grain  d’a¬ 
voine  s’eft  nourri,  &  fe  gardent 
deux  ans  fi  l’on  veut  :  d’autres 
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mettent  du  millet  en  la  place  du 
fable. 

Pour  plus  de  feureté, l’on  peut 
tremper  la  queue  du  raifîn,ou  au¬ 
tre  fruit  avec  de  la  cire  fondue , 
Pour  garder  pommes  de  pourrir. 

Il  les  faut  frotter  du  jus  de 
l’herbe  dite  baume ,  autrement 
menthe. 

Pour  conferver  les  fruits  ànoyaux,  . 
mefme  les  figues. 

Ayez  un  pot  de  terre  dcTem- 
pliflcz  moitié  mielj&  moitié  eau 
commune  que  vous  aurez  bien 
battus  enfemble  auparavant , 
dans  lequel  mettrez  vos  fruits 
'  tous  frais  cueillis,  &  bien  couvrir 
le  pot} lors  que  vous  les  tirerez 
du  pot,  mettez-les  dans  l’eau 
fraîche. 

Pour  conferver  toute  forte  de  fleurs. 
Prenez  un  pot  que  vous  rem¬ 
plirez  moitié  eau ,  &  moitié  ver¬ 
jus,  &  mettez  autant  de  fel  qu’il 
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en  faut  pour  faler  le  potage; 
cueillez  vos  fleurs  en  boutons  & 
les  mettez  dans  cette  liqueur,  & 
couvrez  le  pot  &  le  mettez  à  la 
cave;  &  lors  que  vous  prendrez 
vos  fleurs ,  que  ce  foit  par  la 
queue ,  &fecoüez  un  peu  la  fleur, 
&  montrez-làtantfoit  peuaufeu 
pour  lui  faire  revenir  fa  cou¬ 
leur. 

£o»r  conferver  des  rofes  vermeilles 
toute  l'année. 

Il  faut  cueillir  les  rofeslors 
qu’elles  font  à  moitié  ouvertes) 
puis  avoir  un  pot  degrés  qui  foit 
bien  recuit,  &  le  faire  encore  re¬ 
cuire  au  four  ;  puis  prenez  vos 
rofes  &  les  rangez  debout  les 
prelfant  alfez  l’une  de  l’autre ,  & 
en  faites  une  rangée  ou  un  lidè ,  & 
femez  par  delTus  des  doux  de  ge- 
rofle,  &  des  doux  de  fer,  comme 
à  latte,  tout  par  defllis,  &  conti¬ 
nuez  lid  à  lid,  jufqu’à  cequelc 
pot 
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pot  foit  plein  ;  que  le  dernier  lid 
foit  de  doux ,  &  bouchez  bien  le 
pot  J  qu’il  ne  forte  aucun  ak  :  ces 
doux  que  l’on  doit  mettre  au  def- 
fus  de  ceux  de  gerofle  fervent  à 
conferver  la  couleur  vermeille 
des  rofesjdefquelles  ayant  à  faire 
vous  les  lèverez  bien  doucementj 
puis  reboucherez  bien  le  pot ,  & 
de  la  forte  vous  aurez  en  toute 
faifon  des  rofes  aufli  belles  qu’au 
mois  de  May, 

Pour  le  meftne. 

Cueillez  les  rofes  eftans  en 
,boutonsj&  preftesàfleurkjqu’el- 
les  foient  rouges  comme  de  Pro¬ 
vins  5  &  les  cueillez  avec  les 
queues  alfez  longues,  &  les  enve¬ 
loppez  dans  des  feüillcs  de  vi¬ 
gnes,  ou  dans  des  étoupes  par 
paquets,  y  en  mettant- douze  à 
chaque  paquet,  que  vous  falerez 
avec  fel  blanc,  les  rengeant  en 
fuite  dans  an  pot  de  terre  de 
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IBeauvais,  &  les  faupoudrer  avec 
dudit  Tel ,  comme  filon  vouloir 
faler  du  pourpier;  puis  emplir 
ledit  potdeverjus  detreilkj&le 
couvrir  tellement  avec  un  cou¬ 
vert  bien  lutté  qu’elles  nepre- 
nent  air;&  à  Noël  ou  autre  temps 
quand  vous  en  voudrez  tirer,  il  le 
faut  faire  avec  une  fourchette 
d’argent,  ou  de  bois,  &  recouvrir 
le  pot  pour  les  garder  d’évanter; 
l’eau  qui  eft  dans  le  pot  eft  admi- 
rable  pour  faire  caffolettes ,  & 
lefdites  rofes  font  excellentes 
tant  en  leur  faveur  qu’en  leur 
beauté,  &  fe  gardent  fix  femaines 
ouvertes;  la  méthode  de  les  ou¬ 
vrir  eft  de  faire  tiédir  de  l’eau 
commune,  &  les  mettre  tremper 
deux  bonnes  heures  dedans,  tel¬ 
lement  qu’apres  cela,  en  lesfouf 
fiant  feulement,  elles  s  ouvrent. 
Il  faut  noter  que  le  pot  doit  elhc 
Elis  au  fonds  de  la  cave. 
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peur  faire  Hypocras  tnconiïnent. 

Prenez  eau  de  vie  cinq  onces, 
canelle  deux  onces ,  poivre  deux 
onces  ,  gingembre  deux  onces , 
gerofle  deux  oncesjgraine  de  Pa¬ 
radis  deux  oncesjambre  gris  trois 
grains ,  mufe  deux  grains,  le  tout 
foit  mis  infufer  pendant  vingt- 
quatre  heures  dans  un  matras 
fur  cendres  chaudes,  le  matras 
bien  bouché  ;  &  lors  que  vous 
voudrez  vous  en  fervir  pour  faire 
de  rhypocras,prenez  une  livre  de 
fucre ,  &  trois  chopine  de  vin  , 
dans  lequel  le  fucre  eftant  fonda 
verfez-y  trois  ou  quatre  gouttes 
de  cette  eifence ,  &  vous  aurez 
de  l’hypocras  fort  excellent. 

Autre  Mjfence  pour  le  mefme. 

Prenez  canelle  grolfierement 
concaffée  &  battuë  deux  onces, 
macis  une  once,  gingembre  une 
once, ambre  gris  dix  grains,  mufe 
fix  grains ,  le  tout  en  poùdre  fe- 
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parement, Toit  méfié  &  mis  dans 
un  matras,  avec  quatre  onces 
d’efprit  de  vin,  &  Cti  tout  faire 
comme  deffus. 

Poar  faire  le  Roffolis, 
Prenez  une  livre  &  demie  de 
pain  blanc  tout  chaud  fortant  du 
four,  mettez-le  dansun  pot  d’a¬ 
lambic  5  avec  demie  once  de 
-  doux  de  gerofle  concaffez,  anis 
verd  ,  coriandre  de  chacun  une 
once,  &  par  deffus  une  pinte  de 
bon  vin  rouge,  &  autant  de  laid 
de  vache  jpuis  appliquez  la  cha¬ 
pe,  &  le  récipient ,  &  fermez  les 
jointures  avec  du  papier  collé  î 
laiffez  ainfî  repofer  vingt-quatre 
heures  durant,  apres  lefquelles 
feites  diftiller  au  bain  marie , 
pour  tirer  toute  la  liqueur  ,  la¬ 
quelle  vous  garderez-. 

Il  faut  feparément  faire  le  fy- 
ïop  avec  de  l’eau  de  vie,  ou  efprit 
de  vin  encore  mieux,  en  le 
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lantfur  dufacreen  poudre  dans 
un  plat  ou  échelle  de  terre,  &  re¬ 
muant  toujours  avec  une  fpatulc, 
ou  cuilliere  jufqu  a  ce  que  la  flâ- 
mefoit  éteinte.. 

Il  faut  auflî  dilfoudre  l’ambre 
gris  avec  du  tres-pur  efprit  de 
vin,  méfiant  premièrement  un 
gros  d’ambre, avec  autant  de  fu- 
cre  &  les  broyant  bien  enfemble, 
puis  y  ajoutant  dans  un  petit  ma¬ 
rras  une  once  d’cfprit  de  vin ,  & 
faifant  digerer  par  vingt-quatre 
heures  au  bain  vaporeux  où  le 
tout  fe  difToudrajmais  il  fe  congè¬ 
lera  au  froid. 

Pour  faire  la  compofition,  il 
^  faut  mefler  le  fyrop  d’eau  de  vie, 

'  avec  ladite  effence  d’ambre, tant 
que  l’on  juge  à  propos,  pour  met¬ 
tre  en  fuite  avec  ladite  eau  diftil- 
Ice  :  fi  on  le  veut  plus  fortjon  met 
l’efprit  de  vin  en  plus  grande 
q.tian£ité. 

X  iij 
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'Autrement. 

Faîtes  cuire  voftre  fyrop  en 
confiftanceàla  façon  ordinaiie; 
eftantcuit  ajouftez  de  l’efprit  de 
vin  du  meilleur  la  quantité  que 
vous  jugerez  à  propos,  de  mefme 
que  de  l’elfence  ci-defluSjOu  telle 
autre  que  bon  vous  femblera,  & 
vous  l’aurez  tel  qu’il  vient  de  Tu¬ 
rin. 

Pour  faire  le  P ofulo. 

Prenez  une  pinte  de  fyrop  cuit 
en  confftance  ,  une  pinte  de  vin 
blanc  du  plus  clair,  &  une  pinte 
d’efprit devin,  &  faites  chauffer 
tant  foit  peu  pour  le  faire  bien 
mefler,  puis  paffez  par  la  chauffe 
avec  deux  ou  trois  amandes  pe¬ 
lées  &  battues  pour  le  chaufferjôt 
un  noüet  de  fenteur  fi  vous  n’avez 
point  d’effence. 

Pour  faire  le  ben  efprit  de  vin. 

Il  faut  avoir  un  alambic  de 
verre,  & diftiller  delà  bonne  eau 
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de  vie  par  le  bain  marie,8c  mettre 
un  morceau  de  feutre  bien  huilé 
avec  huile  commune  entre  la 
chape  &  l’alambic,  &  au  deffus 
mettre  la  fleur  de  rofmarin  dans 
une  feu  le  fois,  vous  en  tirez  l’ef- 
pritle  plus  pur  du  monde. 
Limonade  à  peu  de  frais, 
Rappezde  l’écorce  de  citron 
à  diferetion  dans  de  l’eau  fucrée  , 
à  laquelle  ajouftez  quelques  goû¬ 
tes  d’elfence  de  fouffre,avec  quel¬ 
ques  trenches  de  citron ,  &  fera 
fort  bonne  &  rafraîchiffante.  Il 
faut  demi  livre  de  fucre  pour  pin¬ 
te  d’eau,  ou  un  peu  moins. 

Pour  faire  l’eau  de  Franchipane. 

Il  faut  mettre  desfleursdejaf- 
min  demi  quart  par  delfus  oftre 
eau  fucrée,  &  laifler  infufer  quel¬ 
que  tempsjpuis  fentir  s’il  y  a  de  la 
fentéuraiTez,  finon  en  remettre 
des  nouvelleSjCouler  l’eau  quand 
elle  fera  au  poinét  que  vous  la 
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fouhaiterèz,  8cajoufterqiicîquéj 
gouttes  d’effence  d’ambre. 

Pour  faire  l'eatt  de  Jafmin, 

Ilfaut  faire  comme  ci-deflus, 
fans  y  mettre  aucune  cffencejiii 
mefiange  d’aiurc  fentcur  que  cel. 
les  que  les  fleurs  lui  auront  laif» 
fé. 

Celle  (ie  Tuberoufe  fefait  de 
la  mcfmc  façon. 

Celléde  Jonquille  &  celle  de 
toutes  autres  fleurs,  fc  fait  de  la 
mefme  forte. 

Z'ea»  de  praifes,  Ffdmboifes,  Ceri» 
fe$i  Griottes,  ^  Abricots. 

Ilfaut  exprimer  le  jus  dcfdits 
fruits,  &  bien  mefler  l’exprcflion 
en  eau  fuffifamment  fucrée,  & 
faire  comme  ci-delTus. 

Pmr  les  placer  de  mefme  que  Ui 
fruits. 

Prenez  une  cuvette  de  bois> 
&  un  vaiffeau  de  fer  blanc  delà 
grandeur  qu’on  voudra  ,  puis 
mettes 
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îiiettez  les  fruits ,  ou  Icaù  que 
l’on  veut  congeler,  un  pcuçlus 
ouverr  en  haut  qu’en  bas ,  afin  4e 
fortir  la  glace  enterrée  avec  foH 
couvert  de  fer  blanc,  puis  emplir 
ledit  vailTeau  de  fer  blanc  defdi- 
tes  eaux,  ou  bien  des  fruits  avec 
de  l’eau eomniunc,  pourles  faire 
congeler,  &  mettre  aufondsde 
la  cuvette  un  peu  de  paille ,  &  un 
lift  de  neige,  avec  un  quart  de  fel 
bien  pulverifé  j  puis  un  autre  lift: 
de  neige ,  &  de  fel  par  deffus ,  & 
mettre  ledit  vailfeau  par  le  mi¬ 
lieu  alfez  diftant  deis  bords  de  la 
cuvette,  afin  qu’il  y  ait  place  en 
cette  intervalle  de  mettre  affez 
de  neige  &  de  fel  comme  aupara¬ 
vant  ,  &  continuer  de  cette  façon 
jufqu’à  couvrir  ledit  vaiffeau  de 
demi  pied  par  defllis ,  &  le  lailTeïr 
en  lieu  frais quatreou  cinq  heu- 
ïcs  en  cét  eftat ,  &  l’eau  fera  gC’- 
lée  :  &  pour  ce  quelle  tiendra  en-' 
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tre  ledit  vaiffeau,  faudra  faire 
chauffer  du  linge  bien  chaud 
pour  en  frotter  ledit  vaiffeau  tout 
autour,  &  il  fe  deftachera. 

Pour  faire  de  la  glace  en  Eftè. 

Prenez  une  bouteille  de  terre 
de  fîx  pintes,  mettez  dedans  deux 
onces  de fel-peftre  raffiné,  &d’i- 
ris  de  Florence  demie  once ,  & 
cmpliffez  cette  bouteille  d’eau 
toute  boitillante,  &labien  bou- 
cher,&  tout  promptement  la  def* 
cendre  dans  un  puits,  &  l’y  laiffer 
deux  ou  trois  heures  ;  tirez  la 
bouteille,  &  la  caffez  pour  en 
avoir  la  glace  qui  fera  tres-fortc 
&  bonne  comme  la  naturelle. 

Pour  rafraifehir  extrêmement  le 
vin  fans  glace. 

Mettez  diflbudre  environ  une 
livre  de  nitre  dans  un  feau  d’eau, 
<&:  mettez-y  rafraîchir  vos  bou* 
teilles  dedans. 
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DIVERSES  SORTES 
de  Vins,  &  pour  reraeccrc 
le  Vin  gafté. 


Chapitre  XI L 
Tour  faire  que  le  Vin  tourné 
revienne  ion. 

IL  faut  vuider  le  tonneau  paf 
lacanellejc’eftà  dire  le  clair, 
jufqu*à  ce  que  la  lie  forte,  &  le 
mettre  dans  un  autre  tonneau  où 
il  y  aura  de  la  lie  de  bon  vin  fraif- 
che  :  puis  prendre  une  livre  de 
bonne  eau  de  vie  r’ affinée,  avec 
demie  livre  de  cire  jaune  rappée 
dans  ladite  eau  de  vicjque  vous  y 
ferez  fondre  à  feu  fort  douxi  puis 
tremperez  un  linge  dans  cette 
mixtion l’allumerez  avec  dia. 
fpuffrç,  &  le  ferez  brûler  par  le 
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bondon  ,  apres  quoi  boucherez 
bien  le  tonneau. 

Autrement. 

Prenez  une  poignée  de  vieilles 
noix  avec  leurs  coquilles,  fic’eft 
pour  un  tonneau  d  un  quart  de 
muid  :  a  pour  un  demi  muid  deux 
poignées  ;  puis  mettez  lefdites 
noix  au  four  tout  chaud,  &  les 
faites  fort  feicher  qu  elles  devien- 
nent  toutes  rouflfes  :  en  apres*, 
prenez  autât  de  copeaux  de  fau!- 
Je  du  premier  bois  apres  l’écorce, 
&  mettez  vos  noix  toutes  chau¬ 
des  &  roulfes  dans  voftre  ton¬ 
neau,  &  faites  un  tampon  defdits 
copeaux,  &  le  laiffez  trois  jours  & 
trois  nuits  repofcr,&  verrez  mer* 
veilles. 

D'autre  forte. 

Tirez-en  un  feau  ,  &  le  faites 
boLiillir,  ou  bien  un  autre  feau  de 
bonvin,  &  tout  bouillant  le  jet¬ 
iez  dans  le  vailfeau  puant,  à  U 
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place  de  celui  que  vous  en  aurez 
tiré,  &  bouchez  bien  le  tonneau  , 
^lelaififez  quinze  jours,  &ence 
temps-là  il  fe  remettra  au  pre¬ 
mier  eftat. 

Poftr  i^in  éventé  ou  tourné. 
Agitez  le  vin  par  le  bondon 
avec  un  bafton,  fans  coucher  à  la 
lie  ,  puis  y  verfez  une  livre  de 
bonne  eau  de  vie,  &  le  lailfez  re- 
pofer  dix  jours,  &  il  fera  remis. 

Le  vin  éventé  fc  corrige  au/S 
en  mettant  dans  le  pot,avant  que 
le  boire ,  une  croûte  de  pain  tou¬ 
te  brûlante.  < 

Pour  remettre  le  vin  ^afié  fufîé* 
Il  fauttirertoutlevin  horsdu 
tonneau,  &  le  mettre  dans  un  au- 
trefurunebonnelie  :  puis  couler 
dans  un  fachet  de  toille  qui  foie 
un  peu  long,  quatre  onces  de 
bayes  de  laurier  pulverifces,  & 
un  peu  de  limeure  d’acier  au 
fondsjâfin  que  le  fachet  defeende 
Ziij 
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mieux,  &  l’enfoncez  jufqu’au  mr- 
iieu«da  tonneau ,  &  le  baifler  à 
îîiefure  qu’on  en  boira  le  vim 
Foftr  remettte  U  Rin  tourne. 

L’eau  de  SaturnejOu  dé  Litar^ 
ge  rouge  remet  le  vin  tourné, c’eft 
à  dire  le  vin  rouge  :  &  pour  le 
blanc,  il  faut  de  la  Litarge  blani 
che. 

Pour  efter  la  fenieur  du  moifi  au  Vin, 

Il  faut  faire  comme  un  bâton 
de  pafte  de  froment ,  &  le  faire 
cuire  à  demi  au  four.  -,  apres  le 
fortir  &  le  picquer  de  doux  de 
geroÊle,  &  le  mettre  au  four  juf- 
qu’à  ce  qu’il  foit  bien  puit  :  puis 
mettez  le  bafton  fufpendu  dans 
voftre  tonneau  qui  ne  touche  pas 
au  vin  ;  on  le  peut  jetter  danslc 
tonneau,  &  il  en  ofteralamau- 
vaife  fenteur. 

Pourempefcherquelevinne  fetoumt. 

Il  faut  mettre  une  livre  de  gre¬ 
naille  de  plomb  dans  le  tonneau^ 
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Tour  le  Vin  qui  fent  l’aigre  ou 
tamer. 

Faites  bouillir  un  picotin  d’or¬ 
ge  dans  quatre  pintes  d’eau,  tanc 
qu’elles  reviennent  à  moitiéjpuis 
lapafTez,  &  la  mettez  dans  le  ton¬ 
neau  par  le  bondon,  &  le  remuez 
avec  un  bafton  fans  toucher  la 
lie. 

Pour  adoucir  un  Vin  verd. 
Mettez  dans  une  pinte  de  tel 
vin  une  goutte  de  vin-aigre  em- 
preignée  de  litarge>&  il  perdra  fa 
verdeur. 

Pour  Vin  tourne. 

Mettez  dans  le  tonneau  dq 
l’efprit  de  tartre. 

Pour  le  Vinverd. 

Il  faut  faire  boüillir  du  miel 
pour  en  faire  fortir  la  cire ,  &  le 
pafTerpar  un  linge  :  apres  en  met¬ 
tre  deux  pintes  fur  un  demi  muid; 
ce  qui  le  rendra  fort  bon.  Et  fi 
c’eft  en  Efté,  &  que  vous  voyca 
Z  iüj 
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qüül  rifquc  de  fc  tourncrjil.y  feut 
jenter  une  pierre  de  chaux  vive. 
I^ouvytrderk  i  m  de  ^en  aiydr. 
Prenez  du  fable  deriviereau 
3tiois  de  Mars ,  &  le  lavez  bien  & 
feichez  au  Soleil  ,  &  en  jettez 
deux  écuellées  pleines  dans  un 
tonneau  de  demi  muid  de  vin, 
avec  deux  pintes  d’eau. 

A^tremiïit. 

Prenez  à  la  faint  Martin  un 
demi  muid  de  vin,  &  le  faites 
bouillir  jufqu’à  la  troiliérae  par¬ 
tie  ,  &  de  ce  vin  en  mettez  dans 
vos  autres  tonneaux  quatre  piu'* 
tes  >  ou  environ,  dans  chacun, 
avec  deux  morceaux  d’encens 
gros  comme  une  noix  chacun,  & 
les  bouchez  bien. 

Pour  bien  clarifier  le  Vin» 

Il  faut  mettre  fur  un  tonneaii 
deux  pintes  de  laid, que  vous  au¬ 
rez  bien  fait  boüillir  &  écumer, 
pour  en  faire  fortir  la  crefmc», 
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Four  faire  un  Vin  mufcat. 

Il  faut  faire  infufer  des  fleurs 
d’orvale  dans  le  tonneau, ou  bien 
y  mettre  un  fachet  de  ôeurs  d^ 
fureau»  j 

Pour  faire  le  Vin  doux. 

Il  le  faut  entonner  fur  le  pied  j 
&  mettre  au  fonds  du  tonneau 
demie  livre  ou  plus  foivant  la 
groffeur,  du  finapi  pulveiifé.. 

Four  le  noircir. 

Mettez  deux  pots  d’eftaini 
quand  la  cuve  bout. 

Pour  Vin  blanc  reuxl 
n  fâutagitcr  le  vib  &  la  lie ,  &’ 
en  tirer  cinq  pintesjdans  lefquel- 
les  vous  diffoudrez  un  picotin  de 
fleur  de  froment ,  que  vous  met¬ 
trez  par  le  bondon  ;  puis  vous  y 
ajoûterez  une  chopine  d’eau  de 
yief  &  le  laififcrez  repofer  trois 
jours. 

Pour  faire  le  Vin  bourru  excellente 
Prenez  deux  litrons  de  fro- 
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ment  que  vous  ferçi;  bouillir  ch 
^eux  pintes  d’eau  tant  qu'il  fe 
creve,  &  y  touchant  du  doigt,  fai¬ 
tes  quafi  paffer  toute  la  fleur  ;& 
exprimant  dans  un  linge  neufj 
verfez  deux  pintes  de  cette  eau 
en  un  'muid  de  vin  blanc  cepen¬ 
dant  qu’il  bouillira  ;  mettez  auffi 
en  mefme  temps  un  petit  fachet 
un  peu  long  rempli  de  fleurs  dç 
fureau  feiches. 

Pour  faire  que  le  Vin  blanc  demmt 
reage^  ^  le  rouge  blanc. 

Prenez  de  la  cendre  de  vigne 
blanche,  pOur  faire  blanc  le  vin 
rouge  J  &  au  contraire  delacen*; 
dre  de  vigne  noire ,  pour  rougir 
le  blanc.  Efprouvc. 

Pour  faire  la  Malvoife, 

Prenez  gaiangue  tres-bonnCj 
gcrpfle,  gingembre  une  dragme , 
concalfez  toutgrolEerement,  &; 
mettez  infufer  vingt-quatre  heu¬ 
res  en  eau  de  vie  dans  un  vailfeau 
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de  bois  bien  couvert,  pu  îs  mettez 
les  chofes  dans  un  linge  que  vous 
pendrez  avec  un  fil  dans  le  ton- 
neaujtenant  une  charge  &  demie 
de  vin  clairet,  &  l’y  laiffez  trois 
jours ,  &  vous  aurez  un  aufli  bon 
vin  &  fort  que  la  malvoifîe  na^ 
turelle. 

Pour  faite  vinaigre  rofat  en  une 
heure. 

La  moëîe  de  l’hierre  mife  en 
bon  vin  ,  fait  du  vinaigre  en  une 
heure. 

Pour  faire  du  vinaigre  rofat  à 
l'infant. 

Prenez  meures  vertesdesbuif- 
fons,  rofes  communes  de  chacun 
quatre  onces,  épine  vinetteunc 
once;faites  feicher  le  tout  à  l’om¬ 
bre,  &  le  mettez  fubtileraent  en 
poudre  i  de  laquelle  vous  fer- 
vant,vo.us  en  mettrez  environ  un 
quart  d’once  fur  la  moitié  d’un 
»erre  de  vin  rouge ,  ou  blanc,  les 
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Hiclant  &  laifîànt  repofcr  ufimflfî 
xnent,  le  couler. 

j4ummiPt,  dans  ttne  hettre. 
Prenez  àt  la  farine  de  feigic 
pure ,  &  la  détrempez  en  forivi- 
naigre,  &  en  faites  une  galette 
que  vous  ferez  cuire  au  four,  &lx 
mettez  en  poudre,  laquelle  vous 
détremperez  derechef  en  fort  vi¬ 
naigre,  &  cela  jufqu’à  trois  fois, 
&  mettrez  ladite  gallette  cniun 
|)oinçon  de  vin  qui  commencera 
a  s’aigrir. 

Vinai^e  dçftu  M,  Gr.  le 
Getmeftable, 

Prenez  une  livre  deraifîns  de 
Damas  des  plus  nouveaux  ,  &en 
oftez  les  pépins  î  puis  le  mettez 
dans  un  pot  de  terre  verni,  avec 
deux  pintes  de  bon  vinaigre  ro- 
fat,  &  le  laiffez  infufer  toute  une 
nuit  fur  les  cendres  chaudes,  & 
le  matin  le  faites  un  peu  bouillir  : 
^  apres  l’avoir  tiré  du  feu,.&  cflre 
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refroidi ,  le  coulez  &  le  gardez 
dans  une  bouteille  bien  boa- 
chée« 

P'iTiaigre  admirable. 

Le  vinaigre  fe  fait  en  trois 
heures,  fîvous  infufez  la  racine 
de  bette  en  vin  ;  &  le  vin  retour¬ 
ne  en  fon  première eftat,  fîon y 
ajoufte  la  racine  de  choux, 

••PS  y *F®  3^ •TO  ** ^ 

POVR  LA  PEINTURE*: 
Chapitre  XIV. 

P our  cakiner  l'Inde. 

PRenez  voftre  inde  &  le  met¬ 
tez  en  poudre  ,  &  le  faites 
boiiillir  avec  vinaigre  diftillé, 
tant  que  le  vinaigre  foit  confom- 
îïié  ;  puis  mettez  l’inde  fur  la.pelle 
du  feu ,  qu’elle  foit  chaude ,  &  le 
faites  feicher  deifus  avec  une 
feiiille  de  papier  ;  apfes  le  broyez 
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avec  huile  de  noix,  &  vous  en  feri 

vcz. 

Pour  calciner  le  nvir  de  fumèe^  é'  le 
rendre  flui  beau  meilleur. 

Prenez  une  pelle  du  feu  que 
vous  ferez  rougir,  &  y  mettrez  le 
noir ,  &  lors  qu’il  aura  jette  fa  fu¬ 
mée,  il  fera  fait  ^  on  en  pourra 
ufer  avec  l’eau  gommée  i  &  pour 
ï’huile  il  ne  feroit  pas  bon  de  le 
broyer. 

dV^ûir  de  fumée  fins  fin  que  celui  q«t 
ion  achepte. 

Il  fe  doit  faire  avec  des  lampes 
à  huile,  mettant  quelque  chofe 
fur  la  fumée  pour  la  recevoir. 
IPeir  de  pieds  de  mouton. 

Prenez  telle  quantité  d’os  de 
pieds  de  moutons  qu’il  vous  plai¬ 
ra,  &  les  calcinez  dansunercu-i 
fet ,  &  les  efteignez  dans  un  linge 
mouillé  ;  &  les  broyez  à  l’eau 
avant  que  les  mettre  à  la  gomme: 
ce  noir  femelle  avec  la  laque,  & 
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avec  la  terre  d’ombre  pour  la  car¬ 
nation,  pour  la  miniature. 

JSlanc  de  flume  pour  la  Miniature. 

Prenez  une  once  d’argent  de 
coupelle  en  grenaille, ou  la  mine, 
que  vous  ferez  dilToudre  en  eau 
forte  pendant  vingt-quatre  heu-’ 
rcs  ;  eftanc  diflbut  réduit  en  cry- 
ftaux  aubasduvafe,  jettez  l’eau 
forte ,  &  lavez  bien  la  matière 
dans  de  l’eau  commune  ,  bien 
claire,  par  cinq  oufîxfois,  tant 
qu’elle  ne  fente  plus  ladite  eau 
forte  J  &  pour  éprouver  fi  elle  ne 
fentplus,  il  en  faut  mettre  fur  la 
langue,  puis  mettre  fcicher  dans 
un  petit  godet:&  pour  s’en  fervir, 
il  le  faut  delayer  en  eau  gommée, 
avec  un  peu  d’eau  de  fucre  candi. 

Trei~beau  blanc  d'œuf. 

Prenez  une  grande  terrine* 
vernilfée,  &  ayez  une  plaque  de 
plomb  neuve ,  quelle  débordé 
de  deux  doigts  hors  de  la  terrine  i 
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mettez  dans  cette  terrine  deux 
livres  de  graiffe  de  roignons  de 
mouton  5  coupée  par  morceaux 
comme  des  noifettes-;  puis  ajoû- 
tez  dans  la  terrine  une  douzaine 
d’œufs  frais ,  avec  trois  pintes  du 
plus  fort  vinaigre,  &  mettez  la 
plaque  delTus  la  tef  rine  ,  &  y  col¬ 
lez  tout  autour  du  papier ,  afin 
que  rien  ne  s’évapore,  &  mettez 
cela  dans  un  lieu  tempéré,  qu’il 
n’y  falTeny  chaud,  ny  froid  ;&  au 
bout  de  quinze  jou  rs  vous  lève¬ 
rez  voftrc  plaque  à  laquelle  vous 
trouverez  quantité  de  blanc  atta¬ 
chez,  lequel  vous  ratifierez  dou¬ 
cement  avecuncoufteau,  &  re¬ 
mettez  dans  la  terrine  une  pinte 
de  bon  vinaigre,  oftez  les  œufs, 
&  en  remettez  autant  de  frais,  & 
'recouvrez  la  terrine  comme  de¬ 
vant,  &  au  bout  de  quinze  jours 
levez  laditè  plaque,  &  en  prenez 
le  blanc  qui  y  fera  attaché,  & 
pouvez 
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jpouvcz  continuer  ce  procédé 
tant  qu’il  vous  plaira;  apres  pre¬ 
nez  ce  blanc  &  le  mettez  dans 
nne  terrine  qui  ne  foit  point  ver¬ 
nie  ;verfcz  dcflus  une  pinte  d’eau  , 
&  delayez  bien  le  tout  en  le  re¬ 
muât,  &  l’eau  viendra  comme  en 
lai(3:  que  vous  verferez  dans  une 
autre  terrine,  &  le  filtrez,  &  alors 
il  vous  reftera  un  très- beau 
blanc  ,  &  ce  qui  fera  demeuré 
dans  la  terrine  ;  rejettez-y  d’au¬ 
tre  eau,  &  lavez  comme  la  pre¬ 
mière,  &  le  filtrez  de  mefine,  & 
vous  aurez  encore  du  blanc  qui 
ne  fera  pas  du  tout  fi  beau  que  le 
premier.  Qu’en  verfant  & 

filtrant  l’eau,  il  faut  prendre  gar¬ 
de  que  le  fonds  n’aille  avec  l’eau  , 
lequel  fonds  eft  inutile,  &  partant 
il  le  faut  jetter. 

JPour  rendre  le  blanc  de  fkmb  fin 
extraordinairement. 

Prenez  blanc  de  plomb  en; 
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écaillés,  choififfez  le  plusbeau, 
&  broyez  bien  ces  écailles  fur  la 
pierre ,  avec  4u  vinaigre,  &  il  de- 
viendra  noir  ;  alors  prenez  une 
terrine  pleine  d’eau, &  lavez  bien 
voflre  blanc ,  puis  le  laiffez  bien 
rafleoir,  &verfez  l’eau  par  incli-  ' 
nation  ;  broyez-le  encore  avec  du 
vainaigre,  &  le  relavez,  faifant 
cela  trois  ou  quatre  fois,  &  vous 
aurez  un  blanc  qui  fera  parfai¬ 
tement  beau  tant  pour  l’enlu- 
mineure  que  pour  la  peinture  à 
î’builc. 

Four faire  foutre  mer  du  lapis  lafull 
Prenez  une  livre  de  lapis,  & 
le  calcinez  dans  un  creufet ,  que 
vous  couvrirez  d’huile  ,&  eftanî 
àifez  calciné,  jettez  le  dans  du  vi¬ 
naigre  pour  le  faire  concaiferî 
puis  l’ayant  feiGhc,pil  lez-ies  dans 
un  mortier  de  cuivre  on  de  fonte, 
&  le  broyez  fur  une  écaille  de 
mcrjavcc  de  l’huile  denobijou 
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d'afpic,  qui  eft  meilleure,  &  le 
broyez  bien  fin,  &  non  trop  claii  j, 
puis  prenez  pour  luire  de  ladite 
pierre  de  lapis,  une  livre  d’huile 
de  lin,  une  livre  de  cire  blanche, 
une  livre  de  refîne,  une  livre  de 
poix  de  Bourgogne,  une  livre  de- 
tercbentine,demie  livre  dé  colo¬ 
phane,  &  mettez  toutes  ces  cho¬ 
ies  dans  un  pot  neuf  fondre  dou, 
cernent  à  petit  feu,  empefchant 
quelles  ne  bouillent,, remuant 
toujours  avec  un  bafton,tant  que 
tout  foit  bien  incorporé  enfem- 
ble  ;  puis  y  mettez  voftre  pafte  de 
lapis,  &  avec  une  fpatule  de  bois,, 
tirez  voftre  matière  dehors,  la 
mettant  fur  une  table  de  bois ,  ou 
de  pierre,  &  la  tournant  de  coftè 
&  d’autre,  apres  vous  aurez  une 
petite  fontaine  où  il  y  aura  de 
l’eau  tiede,qui  coulera  deffus  vô¬ 
tre  pafte ,  &  fera  fortir  l’outre¬ 
mer  5  qui  fera  rcceu  dans  une  ter- 
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rine ,  qui  doit  eftre  placcc'âu  def- 
fusde  la  table;  puis  verfez  l’eau 
par  inclination ,  &  la  filtrez  com^ 
meaviferez  bon,  &  réitérez  pat 
plufieurs  fois  avec  de  l’eau  tiede, 
&  vous  aurez  le  plus  parfait  ou- 
tre-mer.. 

J^mr  tirer  V outre-mer  d’autre  fa^n. 

Prenez  du  lapis  ,  faitcs-le  rou¬ 
gir  dans  un  creufet &  le  jettez 
dans  de  bon  vinaigre  par  deu x  ou 
ti  ois  fois,  puis  vous  le  pillerez  fa- 
cileaacnt  dans  unmortier  ;  apres 
vous  le  broyerez  fur  le  marbre 
avec  l’huile  de  lin ,  &  efprit  de  vin 
de  chacun,, que  vous  aurez  aupa¬ 
ravant  nais  fur  les  cendres  dans 
irn.matr.as ,  les  agitant  fort  avant 
q^ue  d’en  verfer  fur  voftre  matière 
pour  la  broyer  laquelle  eftant 
mife  en  poudre  impalpable,  vous 
l’incorporerez  avec  le  ciment  fui* 
.vant., 

Prenez  deux  onces  d’huile  dç 
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Un,  terebentinc,  maftic,  affafcti- 
da,  colophane,  autant  pefanc,  ci¬ 
te  &  relinc  de  pin  trois  onces  >  fai¬ 
tes  bouillir  tout  cela  dans  un  pot 
plombé  pendant  un  quart  d’heu¬ 
re,  puis  le  paffez  par  un  linge ,  le 
kiffànttomber  eneauclairG;  ce¬ 
la  eft  un  ciment  duquel  vo*  pren¬ 
drez  une  partie,  &  autant  de  vô¬ 
tre  lapis,quc  vous  broyerez&in- 
corporerez  cnfcmble  dans  une 
terrine  plombée  ;  puis  jettez  de 
l’eau  claire  &  nette  par  deflus ,  & 
kilfez  repofer  un  quart  d’heure, 
&  en  fuite  agitez  fort  avec  une 
fpatulc  de  bois  voftrc  matière ,  Sc 
vous  verrez  dans  un  quart  d’heu¬ 
re  une  eau  tout  afurée,  laquelle 
vous  jetterez  dans  une  autre  ter¬ 
rine  plombée j  renverfez  d’autre 
eau  fur  voftre  matière,  conti¬ 
nuant  l’agitation  &  le  change¬ 
ment  d’eau  jufqu’à  ce  qu’elle  nq 
fe  colorera  plus, 

Aa  ii| 


tStf  Kecueil 

Notte*  qu’il  ne  faut  point  jetî 
ter  l’eau  fur  les  matières  qu’elle 
ne  foit  chaude  j  pu^s  évaporez 
toutes  vos  eaux  afurces,&  il  vous 
reftera  le  vrai  afur  doutremer 
quatre  onces  pour  livreSj^Sc  pref» 
que  .tout  le  furplus  en  cendres 
d’afur, 

T^erts  exceSens^ 

Prenez  verts  de  gris  tant  qu’il 
vous  plaira ,  &  le  broyez  avec  vi* 
naigre^ôc  mettez  dedans  de  la  pâ* 
te  de  pain  bis,  &  le  faites  cuiré 
comme  le  pain  jpuis  fendez  vô¬ 
tre  pafte  cuite,  &  retirez  voftre 
vert  de  gris ,  que  vous  meflerez 
avec  huile  ou  eau,  &  en  travail¬ 
lez  i&  fera  excellent. 
f^ert  de  vejjie  fervant  à  la  Minia- 
tare ,  ^Enlumineure, 
Prenez  graine  de  nerprun  qui 
fe  cueille  à  la  fin  d’Aouft,  quand 
clle.eft  meure  i  il  la  faut  côcafler, 
^  faire  boiiillir  fept  ou  huit  jours 
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en  quelque  lieu  chaud ,  d*clle- 
mefme  elle  bouillira  &  devien¬ 
dra  comme  du  vin  doux;  apû- 
tez-y  de  l’eau  pour  l’éclaircir  :  ce¬ 
la  fait ,  paffez-  la  dans  un  linge  & 
exprimez  le  marc  tant  que  vous 
pourrez,  &fau poudrez l’expref- 
lion  avec  de  l’alun  mis  en  poudre 
plus  ou  moins  félon  que  vous  ver¬ 
rez  à  propos; il  y  en  a  qui  ajou¬ 
tent  du  vinaigre  ;  mais  il  efi:  beau¬ 
coup  plus  long  à  feicher ,  &  cft 
roux  ;  il  la  faut  mettre  dans  une 
veffic,  à  l’ombre  ou  à  la  chemi¬ 
née  ;&  cela  fait,^  il  fe  gardera  Qc 
fe  confervera  fort  bien  :  cette 
graine  de  nerprun  eft  une  efpcce 
de  graine  d’Avignon  qui  croift  le 
long  des  hayes. 

four faire  un  fort  beau  vert  liquide. 

Prenez  une  livre  de  verder,  & 
demie  livre  de  tartre  blanc  de 
Mont  pelier  en  poudre  ;  mêlez  en- 
femble ,  &  les  Suites  tremper  une 
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nuit  dans  deux  pintes  de  fort  boii 
vinaigre,  que  vous  ferez  bouillir 
jufqu a  diminution  de  moitié,' 
puis  cftant  repofé  deux  jours,  le 
verfez  dansune  bouteille  de  ver¬ 
re  par  inclination,  ou  le  filtrez  : 
Pour  vous  enfervir  en  l’enluini- 
neurc,3£  glacer  fur  la  graincd’A- 
vignon,  gomme  gutte,  &  faf- 
firan ,  pour  l’employer  j  eftant 
mélangez  enfemble  avec  le  ftil 
de  grain,  vert  de  veffie ,  &  l’inde, 
on  peut  faire  diverfes  fortes  de 
.verts.= 

Pfiur  faire  du  fiil  de  gra'm. 
Prenez  quatre  onces  de  graine 
d’Avignon,  que  vous  concaife- 
rez  &  ferez  bouillir  dans  deuxoït 
trois  pintes  d’eau ,  que  vous  laif- 
ferez  enfemble  ,  &  ferez  boiül- 
îirle  tout  julqu’à  diminution  de 
moitié  :  puis  palfez  tout  par  un 
linge ,  &  mettez  dans  ce  fuc  du 
blanc  d’Eipagne  en  poudre  tres- 
fubtilfr 
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fubtile  à  difcrction  :  en  apres 
faites  des  pelottcs ,  &  les  faites 
feicher  fur  des  tuiles,  eftantfei- 
ches, l’employez  avec  de  la  gom¬ 
me:  pour  le  rendre  plus  beau,  il 
faudroic prendre  delà  goféebien 
boiiillie  &  chargée  relie  fera  en¬ 
core  plus  belle,  y  mêlant  de  l’eaii 
de  gomme  gutta. 

D#  Cinabre  ^  VermU m  en  pierre^ 

Le  cinabre  ou  vermillon  eft  ren» 
du  plus  beau ,  fi  l’on  y  mefle  en  le 
broyant  de  l’eau  de  gomme  gut¬ 
ta  ,  avec  un  peu  defaffran,  &  ne 
noircit  point. 

pour  le  rouge ^  S"  couleurs. 

Vermillon  préparé  comme 
ci-deffus. 

Pour  l’orangéj  y  mefler  un  peu 
de  minium. 

Pour  le  jaune ,  orpin  du  plus 
beau  broyé  parfaitement  à  i’eau, 
puis  mis  par  petits  pains  fur  le  pa- 
piçf}  comme  on  doit  faire  à  tour; 

Bb 
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tes  les  autres  couleurs,  pourlw 
fcicher.  Qi^and  ileftbienrec,& 
bien  pulvcrifé,  l’on  s’en  lêrt. 

Pour  le  gris  de  lin,  orfeilledî 
Lyon  ,  que  vous  ferez  bouillit 
toute  feule  en  eau ,  pour  en  avoir 
la  teinture  la  plus  épailfe  &  plus^ 
colorée  qu’il  fe  pourra, de  laquel¬ 
le  onfefert  pour  colorer  le  blanc 
de  plomb  quiaura  cfté  déjà  broyé 
&  feiché ,  &  le  broyer  avec  cette 
teinture  une  fécondé  fois  ;  puis  le 
feichant  &  rebroyant  de  nouveau 
avec  cette  mefme  teinture,le  fei* 
cher  5  &  luy  donner  autant  de 
charges  que  vous  jugerez  à  pro¬ 
pos  :  Pour  le  colorer ,  eftantainli 
broyé  &  pulverifé,  il  lefautirt- 
corporer  avec  les  autres. 

Pour  faite  que  les  Tailles  douces 
hlent  des  Tableaux  d  huile 

Il  faut  prendre  voftre  taille 
douGe,&  la  coler  par  les  bords  de 
papier  blanc  fur  un  chaflis,  coja- 


de  Cm'îojîtex,. 

tne  quand  on  fait  des  chaffis  pour 
les  feneftrcs;&  avant  que  de  la 
coler  ,  U  la  faut  humeder  &  l’af- 
perger  avec  de  l’eau,  afin  qu’elle 
fe bande  en  feichant  furie  chalTis; 
puis  prenez  de  l’huile  de  terehen- 
«ne ,  ou  autre  qui  ne  foit  poins 
■jaune ,  &  en  frottez  la  taille  dou¬ 
ce;  eftant  bien  fciche,  appliquez 
vos  couleurs  broy  ées  à  l’huile,  & 
couchez  à  plat  fur  vos  tailles  dou¬ 
ces  par  derrière  ,  comme  fi  vous 
vouliez  peindre  fur  une  toile^ 
hormisqu’il  fiiut  coucher  les  cou- 
leurstout  à  plat, fans  les  ombrer, 
parce  que  les  traits  deburin  qui 
lont  les  ombres ,  font  leur  effets 
Cela  eftant  bien  fec,il  faut  du  cô¬ 
té  du  burin  où  la  couleur  n’eft 
pointcouchée,  frotter  de  vernis 
bien  clair  &  ficcatif,  qui  eft  celui 
de  Venife,  ou  le  vernis  blanc,  & 
verrez  l’effet  d’un  véritable  ta-i 

blçâu  peint  entoile, 

!  iBb  ii 


t^î.  R^ecmi 

Kfora ,  Que  la  carnation  doit 
cftre  couchée  à  peu  pré^,  comme 
fi  vous  peigniez  fur  un  autre  ta* 
bleau,  à  caufe  de  la  fujettiondu 
colorisj  qu’il  faut  exprimer  com- 
m^la  couleur  de  chair« 

Pour  laver  des  vieux  tableaux^é' 
donner  beau  ludre. 
l^rcncz  une  once  de  gravelée, 
■&  autant  de  foude  blanche ,  que 
vous  ferez  boiiillir  dans  une  pin. 
te  d’eau  feduiteà  la  moitié  :  que 
vous  coulerez  &  prendrez  cette 
lexive ,  de  laquelle  vous  frotte¬ 
rez  promptement  le  tableau  avec 
une  éponge;  il  faut  que  la  lexive 
doit  un  peu  tiede,  puis  tout  à 
l’heure  laver  le  tableau  avec  de 
l’eau  tiede ,  &  l’effuyer. 

Pour  les  vernir. 

Prenez  une  once  de  terebenti* 
ne  de  Venife  tres-claire,  avec 
une  once  &  demied’efpritdete- 
i.-ebentine,&  trois  ou  quatre  gouit 
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tfs  de  vernis  ficcatif,  &  mefler 
tout  cela  dans  une  fiole  de  verre  , 
&  faire  diflbudre  au  bain  Marie? 
&  cftant  froid  en  palTer  par  tout 
avec  un  pinceau. 

yn  antre. 

Prenez  des  blancs  d’œufs  & 
les  battez  tous  en  mouffe  avec  un 
bafton  de  figuier  j  puis  du  clair  en 
fiottez  le  tableau. 

Pour  nettoyer  tableaux  de  flatte  . 
peintare. 

Frottez  les  avec  une  éponge 
trempée  en  lexive  de  farraent  , 
ou  bien  meflée  égales  parts  avec 
de  l’urine. 

Pour  faire  des  Images  de  Flandres, 

Prenez  verdet  en  poudre  qua¬ 
tre  onces  J  que  vous  mettrez  en 
un  pot  verni ,  avec  deux  pintes 
d’eau ,  &  les  meflez  bien  avec  un 
bafton,  laiffan  t  infufer  trois  jours 
&  trois  nuits  ,  le  fccoüant  de 
temps  en  temps  ,  puis  le  paffei^ 
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par  un  linge  à  quatre  doubles 
dans  ectte  eau ,  faites  fondre  de 
la  colle  de  poilïbn  fur  petit  feu, 
prenant  garde  qu’elle  ne  foit  trop 
cpailTeipuis  la  verfez  fur  les  plan» 
ches  avec  un  bord  de  cire. 

Pour  en  faire  des  jaunes,  pre¬ 
nez  du  faffran,  avec  un  peu  d’a' 
lun  de  roche. 

Pour  rouge,  du  Brelil  infufé 
dans  de  l’eau. 

Pour  les  Images  d’or  ou  d’ar¬ 
gent,  vous  mettrez  dans  voftre 
colle  d’argent,  ou  or  en  coquille: 
&  voftre  colle  eftant  fonduë ,  il 
faut  jetter-le  fonds  dans  un  linge 
avant  que  jetter  le  tout  fur  la 
planche- 

£our  tirer  tel  deffein  queHn  voudrât 

fam  le  percer,  ny  poncer:  ce  qui 
sappeUe  qualqaer. 

Il  faut  frotter  voftre  Defteint 
©U  Taille  douce  par  l’envers, avec 
de  la  fanguine,  pierre  noire,  oa 
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ïrrâye>fi  c’efïoit  pour  tirer  fur  le 
noir ,  &  paffer  par  deffus  tous  les 
traits  avec  un  poinçon  ou  bouc 
du  manche  de  pinceau  j&  la  feuil¬ 
le  de  papier  mifedeflbus  fera  def- 
fignée  fort  bien  ;  Que  fi  on  ne 
veut  pas  frotter  la  T aille-douce  , 
jl  ne  faut  que  frotter  une  feuille 
de  papier  ,  &  la  mettre  fous  la 
Taille-douGej&  palferpar  delTus 
les  trais  fans  rien  gafter» 

Veur  faire  l'or  bruni  fur  le  vélin  y  auHt 
beau  qu'on  le  faifoit  ancienne • 
ment,  trouvé  par  de  lary. 
Prenez  une  once  de  bol  fin  5 
iavec  deux  dragmes  de  fanguine 
fine,  une  dragme  de  pierre  de  mi¬ 
ne  de  plomb ,  &  demi  dragme  de 
pierre  noire,  autant  de  blanc  de 
plomb,  le  tout  broyé,  foit  méfié 
enfemble  avec  du  blanc  d’œuf 
battu  en  moufie,  &  rcpofé  du 
jour  au  lendemain,  &  prendre  ce 
qui  en  coule,  dans  quoi  mettret 
Bb  iiij 
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tremper  quatre  ou  cinq  pepinj 
de  coins  d’un  jour  à  l’autre  ;  &  ce« 
la  eftant  un  peu  épais ,  le  lailfer 
feicher  :  pour  s’en  fervir  il  le  faut 
delayeravec  de  l’eau  commune, 
&  bien  broyer  tout  enfemble  :  U 
faut  y  racler  avec  un  coufteau  un 
peu  de  favon  :  fi  vous  y  mettez 
gros  comme  une  noifette  de  bol , 
mettez  gros  comme  un,  pois  de 
favon.  Il  faut  écrire  avec  une  plu. 
me,  &  lailfer  feicher  l’écriture, 
puis  palfer  le  pinceau  par  delfus 
avec  de  l’eau  claire  feulement,  & 
y  appliquer  l’or  en  feüille,  ou  l’or 
en  coquille ,  &  quand  il  fera  bien 
fec,  le  polir  avec  la  dent  :mais 
oblerver  qu’il  dqit  eftre  bien  fec 
avant  que  l’y  palfer,  plûtoft  at¬ 
tendre  du  jour  au  lendemain. 
Prenez  un  papier  blanc  qui  foit 
bien  lilfé,  &  mettez  le  collé  lilTé 
par  delfus  l’or,  puis  polir  delfuS 
ie  papier  l’or  qui  fera  delfous.f 
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afin  qu’il  foit  fort  uni  :  puis  le¬ 
ver  le  papier,  &  le  liffer  fans  pa¬ 
pier,  &  fera  cres-beau. 

J’our  faire  des  Crayons  de  pafieî  très- 
exceUens  &  aajh  fermes  que  la  fan-^ 
ytine^donnèpar  Monfieurle  P  rincé 
Robert  if rere  du  Prince  Palatin. 
Prenez  terre  blanche  toute 
préparée  pour  faire  les  .pipes  à 
tabac,  que  vous  broyerez  furie 
porphire  ou  écaille  avec  de  l’eau 
commune,  en  force  qu’elle  foit 
en  parte ,  &  prenez  les  couleurs 
que  vous  voudrez  chacune  en  Ton 
particulier,  &  les  broyez  fciche- 
ment  fur  la  pierre,le  plus  fin  qu’il 
fe  pourra  ;  puis  les  paifez  par  un 
taffetas  ou  toille  tres-finc,&  mê¬ 
lez  chacune  defdices  couleurs 
avec  ladite  parte ,  félon  que  vous 
voudrez  faire  les  crayons  forts 
de  couleur,ou  foibles,y  mêlât  un 
peu  de  miel  commun,  &  de  l’eau 
de  gomme  Arabique  à  difcrctié. 
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Kfetd ,  Que  de  chaque  couîcuf 
il  en  faut  faire  de  plus  chargée  de 
couleur  les  uns  que  les  autres, 
*fin  qu’ils  foient  en  nuance  >  puis 
prenez  lefdiies  paftes  chacune  en 
particulier,  &  en  faites  de  petits 
rouleaux  gros  comme  le  doigt, 
ou  comme  le  pou  lce,  &  les  rou¬ 
lez  entre  deux  petits  aix  bien  unis 
pourjes  réduire  à  la  grofîeurque 
vous  voudrez  pour  vous  en  fer- 
vir  :  cela  fait  vous  les  mettrez  fei- 
cher  fur  un  a^x  bien  net,  ou  fur  dit 
papier ,  fans  feu,  ny  Soleil  pen¬ 
dant  deux  jours  :  puis  pour  les 
achever  de  feicher,  il  les  faut 
mettre  au  Soleil,  ou  devant  le 
feu  J  &  lors  qu’ils  feront  fecs,  ib 
feront  en  leur  perfeiftion  pour 
s’en  fervir.Ce  fecret  eft  tres-beau 
&  tres-rare  pour  ce  fujet. 
i^ourcenfervert  argent  fur  bois  eu  fut 
flafirti  Ô'I' empefeher  de  rougir. 

27.eta ,  Qu’il  point  par  lé  dç 

cette  colle- 
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Lavcz-Ies  tous  les  mois  avec 
Ue  la  colle  de  poififon  faite  com¬ 
me  ci-deiTuSjavec  uo;  pinceau. 
Pour  dorer  le  plomb,  ou  le  fer  blanc,  éf 
toute  autre  chofe,  pourveu  qu' on  ap~> 
flique  U  fueiüe  d'efiain  par  dejfus. 

Prenez  poix  noire ,  huile  de  te- 
rebe  ntine  deux  onces,  refîne  tant 
foit  peu  i  faites  fondre  tout  fur  le 
feu,  &en  faites  un  vernis, duquel 
vous  pafferez  fur  l’ouvrage. 

Pour  faire  Email  fur  fer  blanc sOU 
bouquets  exceSensl. 

Il  faut  biennettoyer  le  fer  blâc, 
&  qu’il  foit  bien  fec,.&  broyer  les 
couleurs  toutes  en  particulier, 
comme  font  les  Peintres ,  &  que 
ce  foit  avec  de  l’eau  nette,  &  les 
dailferfekher  :  eftant  feiches,  il 
j  faut  pour  les  appliquer  les  bien 
délayer  avec  du  verni  liquide  : 
eftànt  bien  délayées  chacune  à 
part,  il  les  faut  prendre  avec  un 
pinceau  pour  les  appliquer, &  fai- 
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re  telles  figures  quel’onvcut  j  Se 
puis  apres  les laiffer  éventer, afin 
que  les  couleurs  ne  coulent  pas, 
&  apres  les  chauffer  doucement 
fur  un  réchaud. 

Peur  faire  amvUir  Us  es,  S' l’y  votre. 

f  II  faut  prendre  de  lalun  de  gla¬ 
ce  &  le  fondre  fur  le  feu  en  eau, 
puis  y  mettre  une  partie  d’eau  ro- 
fe,  &  de  la  cendre  paffée  bien  me- 
nuë,  &  y  laiffer  tremper  les  osjou 
l’y  voire  l’efpace  de  vingt-quatre 
heures,  &  ils  s’amolliront  :  &  en 
les  faifant  boüillir  dans  de  l’eau 
claire,ils  reviendront  en  leur  pre¬ 
mier  cftat. 

Pour  deffî^rter  fan%  encre  ny  crayon. 
^  Il  faut  frotter  le  papier  de  tri¬ 
poli. 

Peur  empefeher  ^ue  la  Fayance  ne 
fe  caffe  fur  le  feu. 

'  Il  la  faut  faire  boüillir  dans  de 
l’eau  claire. 
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DIVERSES  SORTES 
&  imitarions  <le  Marbres, 
&  lalpes  pour  réparer 
le  Marbre  gafté. 

Chapitre  XV. 

Pffur  faire  Marbre  ou  lafpe 
tres-beau. 

PRenezebaux  vive,  que  vous 
detremperez  avec  blancs 
d'œufs,  &  huile  de  lin  ;  &  de  cela 
faites  plufieurs  boules, dans  l’une 
vous  mettrez  de  la  laque  pour  la 
faire  rouge ,  &  que  la  laque  foie 
bien pulverifée  :  àTautredelm- 
de  pour  faire  bleu  :  à  l’autre  du 
vert-de-gris  pour  vert,  &lesau- 
tres  d’autres  couleurs,  &  en  re- 
fervez  une  ou  deux  blanches  i 
ayant  applati  l’une  de  ces  boule-s 


502,  Recueil 

comme  une  galette  de  paficjvous 
ferez  le  femblable  à  toutes  les 
autres ,  &  les  ayant  couchées  lu. 
ne  furrautre,  &les  blanchesau 
miliep ,  avec  un,grand  coufteau, 
vous  couperez  des  grandes  tren¬ 
ches  tout  du  long  deces  plaques, 
&  apres  avoir  tout  coupé  vous 
meflerez  toutesces  trenches  dans 
un  mortier  pour  les  broyer ,  & 
ainfî  meflez  vous  aurez  un  beau 
jalpe,  lequel  vous  prendrez ,  & 
avec  une  truelle  à  MaiTon  îéten- 
drez  furlacolomneou  tableque 
vous  voudrez  faire ,  ou  avec  les 
mains5&  les  polirez  avec  la  truel¬ 
le  tant  que  vous  verrez  qu’elle 
demeure  :  le  tout  eftant  poli,  iî 
davanture  vous  n’y  avezpasmis 
d’huile,  mais  feulement  du  blanc 
d’oeuf,  vousenferezboiiillir,  & 
tout  bouillant  vous  en  jetterez 
fur  la  matière,  lafaifant  couler 
Si  glilTer  par  tout  tandis  qu’ellç 
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feicheraî  cette  huile  s’imbiber! 
dedans,  Scelle  donnera  un  beau 
luftre  à  voftre  jafpe  :  que  fi  dés  le 
commencement  vous  avez  mis 
de  l’huile  de  lin  pour  détremper 
la  chaux  vive ,  il  n’efl:  plus  befoin 
d’y  en  remettre  :  tout  cela  eftant 
fait,  vous  mettrez feichervoftrç 
piece  à  l’ombre. 

De  ce  jafpe  vous  pouvez  en¬ 
core  faire  des  chapelets,  dont  les 
grains  eftans  faits  dans  un  mou¬ 
le,  vous  les  jetterez  dans  un  pot 
plein  d’huile  de  lin,  ou  ils  feiche- 
ront  &  fe  verniront. 

Pour  jafper  noir. 

Prenez  de  l’eau  de  chaux  vive, 
&  de  l’eau  forte ,  avec  du  brou  de 
noix  vertes  î  faites  détremper  & 
mêler  le  tout  enfemble  :  puis  pre¬ 
nant  ce  noir  qui  eft  trcs-beau,le 
couchez  avec  une  brolTe  fur  ce 
que  vous  voulez  jafper ,  foit  co- 
k>mne,  tablc»<ou  autre  chofc^cc'- 
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k  fait,  mettez  voftre  colomnc  ou 
table  ainfi  noire  dans  du  fumier, 
Icfpace de  huit  jours, &  la  retirez 
au  bout  du  temps ,  &  voftre  pièce 
fera  toute  marbrée. 

y47ttrcment. 

Faites  une  groffe  boule  de  vô.’ 
tre  noir,  &  la  mettez  autant  de 
temps  dans  le  fumier,  &  d’icelle 
en  frottez  voftre  tîolomne  en  la 
maniéré  que  deftlis,  &  tant  d’une 
kçon  que  d’autre ,  voftre  colom. 
neoutableeftant  ainfi  marbrée, 
il  k  faut  frotter  de  verni  pou;- lui 
donner  luftre, 

Ze  verni  four  donner  îufire  aüfâiti 
marbres  jafpe^j  efi  écrit  au  lon^au 
chapitre  des  vernis  3  article  5. 

Qu’il  n’y  a  rien. 

Pour  contrefaire  le  Marbre. 
Prenez  du  piaftre  blanc  bien 
pillé  &  pulverifc,  &  palfé  parle 
tamis,  &  faites  de  la  colle  de  par¬ 
chemin,  &  lors  qu  elle  fera  fon- 

due,. 
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due,  meflez  voftre plâtre dedàns 
jufqua  ce  qu’il  Te  pu  ifle  faire  une 
pafte,dans  laquelle  vous  mcfle- 
rez  les  couleurs  qu’il  vous  plaira, 
&  eftendrcz  ladite  pafte  fur  une 
table  de  bois  avec  une  truelle,  & 
la  polirez  le  mieux  qu’il  vous  fera 
poifible,  &  la  laiflèz  feicher  quin¬ 
ze  jours,  puis  la  poliifez  :  quand 
elle  fera  bien  feiche ,  avec  une 
pierre  ponce  un  peu  forte  au 
commencement  ,  puis  un  peu 
douce,  y  jcttantdelfusdufintri- 
poli,  en  fuite  paffez  une  pierre 
dont  on  éguife  les  coufleaux  & 
rafoirs  :  &  pour  la  fin  une  peau 
de  bœuf  pour  la  rendre  luifantc  , 
&  apres  tout  fera  fait. 

'Peur  blanchir  Albâtre  ^  &  Marbre 
blanc. 

Mettez  de  la  pierre  ponce  en 
poudre  fort  fubtile,  &  l’infafez 
dans  du  verjus  l’efpace  de  douze 
kures  ovt  environ  ;  apres  ayez 
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une  éponge  &  la  trempez  danj 
les  fuidites  matières ,  &  en  frot¬ 
tez  Talbatre  J  ou  marbre  blanc: 
puis  prenez  de  l’eau  claire  avec 
un  linge,  lavez  l'albatre  ou  mar¬ 
bre,  &  enfin  Telfuyez  avec  un  lin¬ 
ge  blanc  &  net. 

I*our  blanchir  oh  fluftofl  rehlanchirlti 
murailles  defîafire 
Il  iàut  lùppofer  toûjours  que 
îa  murailie  foit  bien  dreffée,  & 
qu’elle  ait  cfté  enduite  avec  du 
plaftrc  bien  fin  &  bien  uniment  : 
apres  quoi  on  la  blanchira  avec 
lai<îi:de  chaux  fort  clair  ,  tel  qu’il 
fera  ci- apres defîgnc  &  méfié: il 
fau droit  avoir  mouillé  la  murail¬ 
le  avec  de  l’eau  abondamment: 
car  tout  le  fecret  confifte  que  le 
blanc  ne  feiehe  point  avec  prech 
pitation,^mais  tout  lentement:ce 
qui  donne  lieu  à  la  chaux  défaire 
faprife,  fôchant  à  l'oifîr  :  ainfiles 
murailles  ne  blanchiffent  ny 
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mainSj  ny  les  habits  :&  s’il  y  avoît 
quelque  chofe  de  Talle  à  la  mu¬ 
raille  J  il  le  faudroit  racler,  de 
meftne  fur  la  pierre  de  taille,  &  y 
paffer  le  riflart  deux  ou  trois  fois 
également  ^  il  faut  dans  une  heu¬ 
re  ou  deux  y  palTcr  la  paulme  de 
la  main,&  il  prendra  le  poliment 
tomme  le  marbre^ 

Le  laid  de  chaux  le  meilleur 
çft  fait  apres  que  la  chaux  a  eft6 
efteinte  de  longue  main ,  dans  la¬ 
quelle  ayant  mis  fuffifante  quan¬ 
tité  d’eau, on  l’agite  &  remue  tant 
qu’il  fe  fait  uneécume  par  delfus,, 
laquelle  il  faut  retirer  propre¬ 
ment  ,  &  la  garder  pour  voftie 
ufage.  Le  dernier  enduit  doit 
cftre  fait  avec  du  laid  de  chaux 
vive,afinquele  blanc  en  foit  plus 
poli. 

ly autre  façon. 

Il  faut  que  l’enduit  foit  fait  à 
|haux  &  fable,  bien  dreffé  avec  la 
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réglé  &  le  plomb,  &  que  le  bou»; 
clier  ait  paflfé  par  defllis  :  puis 
blanchir  deux  ou  trois  fois  de 
laid  de  chaux  tout  de  fuite  j  que 
le  premier  blancfoit  fort  clairj 
le  fécond  un  peu  plus  épais,  &le 
troisfiéme  encore  davantage ,  y 
ajoutant  plus  ou  moins  d’eau  à 
diferetion.  Cette  maniéré  de 
blanchir  fe  peut  dire  blanchira 
froid  ,  la  meilleure  la  plus  belle 
&  la  plus  prompte  de  toutes. 
JPour  frotter  ^  donner  couleur  aux 
■planchers  de  plafire. 

Il  faut  bien  ratifier  le  plancher, 
puis  nnertre  de  l’urine,  aveefuye 
de  cheminée ,  ou  de  four  qui  eft 
meilleure,  &  la  bien  mefler  &  dé¬ 
layer,  la  laifiant  infufer  pendant 
deux  jours  i  puis  avec  des  brofles 
ou  torchons  en  frotter  les  plan», 
chers ,  &  les  laifler  feicher  avant 
que  de  marcher  delTus  ;  &  eftant 
fecs  les  frotter  ayec  des  déçrû: 
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toires,  comme  des  planchers  de 
bois. 


Chapitre  XVI. 

Pour  teindre  Martre i  blanches  à  long 
foil  cenrmun,  très- beau  noir  g  irre^ 
vocable  comme  les  Zibelines. 

IL  faut  faire  cuire  deux  livres 
de  noix  de  gale  nouvelle  à  feu 
lent ,  avec  deux  onces  de  moev 
le  de  bœuf  dans  un  pot  de  terre 
feelé  &  bouché, remuant  fouvent 
le  pot, de  peur  que  la  noix  de  gale 
ne  brûle,  la  lailïant  oiire  jufqu’à 
cequelepotne  faffeaucun  bruit 
quand  on  le  remuejlaquelle  vous 
pilerez  &  pafferez  par  un  tamis, 
puis  en  prendrez  demiliv.pefant, 
avec  j.onecs  de  couperofe  verte, 
j.onces  d’alun  de  Rome,  a. on¬ 
ces  de  litarge,une  once  de  vert  de 
grisjune  once  de  fumaeh,une  on-' 
<e  defel  armoniacj  le  tout  broyç 
Çc  iij 
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feparêment,  puis  meflé  ènfemS 
ble,  faites  le  bouillir, &  le  gardez 
pour  teindre» 

Nottez  qu’avant  que  d’appli¬ 
quer  la  teinture ,  il  faut  laver 
deux  ou  trois  fois  la  peau  en  eau 
de  chaux  bien  claire  &  nette  :  & 
quand  vous  appliquerez  la  tein¬ 
ture,  que  ce  foit  avec  un  pinceau 
à  contrepoil ,  &  à  droit  poil  s’il 
en  eft  befoin» 

La  Martre  eftant  feiche  ne  dif¬ 
féré  des  Zibelines. 

Toutes  les  poudres  eftant  af- 
femblées  feront  mifes  au  feu  fans 
autre  liqueur,  elles  fe  fondront 
&  bouilliront  rlevertde  gris  peut 
cftre  obiïiis ,  quoi  qu’il  ne  gafte 
lien. 

jPûftr  faire  f  In carnadin  d^lfpApi('< 

Il  faut  prendre  du  faffran  bâ¬ 
tard,  le  bien  laver  jl’eftuyer,  & 
le  broyer  :  en  le  broyant  y  met- 
tie  fur  une  livre  un  quaterondç 
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^ravclée  ou‘foudc,&  bien  broyer 
le  tout  enferable  i  puis  mettre  le 
‘  total  dans  une  double  chauffe  de 
greffe  toile,  &  faire  tieidir  demi 
fcptier  de  jus  de  citron ,  &  le  jec- 
ter  fur  ledit  faffran ,  &  mettre  l’c- 
toffe  que  vous  voudrez  teindre 
au  deffbus,  &  elle  fera  teinte. 

Il  faut  auparavantfaireboiiili 
lir  l’etoffe  dans  de  Teau  d’alun  ^ 
puis  la  laver  &  reffuycr,&  la  met¬ 
tre  dans  la  teinture. 

Pour  faire  papjer  rouge  exceiïent. 

Prenez  faffran  baflard  demie 
livre  que  vous  laverez  dans  un 
fac  à  la-rivierejufqffà  ce  qu’il  ne 
rende  quafi  aucune  teinture,  & 
mettez  le  marc  dans  un  baffin ,  le 
faupoudrant  avec  de  là  cendre 
d’alican  appellée  foude  une  on¬ 
ce, &  le  mettez  dans  un  petit  feau 
d’eau  tiede  en  remuant  toâ  jours  f 
&  apres  l  avoir  paffe,  ajoûtez-y 
on  peu  de  jus  de  cition,  quilui 
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donne  la  rouleur  rouge  ;  îl  faut 
qu  e  ce  foit  du  pa  pier  de  cottoni  & 
le  tremper  dans  le  balfin. 

Pour  marbrer  ^  jafper  le  papier. 

Broyez  vos  couleurs  comme 
laqnejmaflîcot,  inde,  ocre  jaune, 
mine  de  plomb ,  ocre  rouge ,  & 
autres, avec  du  fiel  de  bœuf  :  puis 
ayez  un  baflln  de  terre  que  vou^ 
remplirez  d’eau  tiede,  &  d’un  bâ¬ 
ton  vous  la  raouflerez  en  rond 
tant  qu’elle  s’agifte  en  tournant  i 
en  mefme  temps  ayez  vos  cou¬ 
leurs  preftes,  &  en  prenant  de 
chacunes  avec  un  gros  pinceau 
vous  viendrez  à  toucher  le  milieu 
de  l’eau  ;  alors  vousVerrez  toutes 
les  couleurs  s’épartir  :  puis  prom¬ 
ptement  prendre  d’un  autre  pin¬ 
ceau,  ou  de  l’cmpanon  d’une  plu¬ 
me  une  autre  couleur;  dont  vous 
toucherez  l’eau  au  mefme  lieu 
^àe  la  première  couleur,  &in- 
f  ominem  y  pUçer  toutes  les  cou; 
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kijrs  pendant  que  l’eaueft  agitée 
&  qu’elle  tourne  tpuis  eftanc  ar- 
Tcftée  vous  la  verrez  toute  big^ 
îéc  de  couleurs,  alors  vous  alF^ 
rez  voftre  papier  fur  Teau,  &  fans 
le  laver  vous  prendrez  voftre 
feuille  par  un  des  co.ftez  &  la  tire» 
rez  à  vous,  la  faifant  traîner  fur 
l’eau  jufqu’àee  quela  feiiilleroit: 
au  bord  du  bafïln  de  terre,  puis 
la  lever  &  la  faire  feicher  ,  &  la 
brunir  en  fuite.  Il  convient  que 
le  papier  foit  bon,  &  que  l’eaa 
foit  gommée  de  gomme  a.dra- 
gant. 

Chapitre  XVII. 

Pour  faire  retourner  la  tapifferie  en  ft 
première  beauté  y  quand  la  cou» 
letiTi  font  ternies  ^  fiées. 

VOus  fecoüercz  &  nettoye- 
rez  bien  la  tapifferie,  puis 
vous  prendrez  une  brolfe  de  poil 
fort  rude  pour  faire  en  aller  la 
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craye  que  vous  aurez  mife  tout 
par  tout  J  apres  y  avbir  demeuré 
|ept  ou  huit  heures  ;  l’ayant  oftée 
remcttez-y-ende  nouvelle,  &  l’y 
ayant  laifTée  comme  auparavant, 
vous  la  retirerez  demefmeavec 
Jefdites  broffes  :  &  apres  cela 
vous  fecoüerez  ladite  tapiflerie  & 
la  battrez  bien  avec  une  baguet¬ 
te  pour  faire  en  aller  la  poulïîere , 
&  en  fuite  la  nettoyerez  bien  pro¬ 
prement  avec  les  vergettes,  & 
elle  retournera  en  fa  première 
beauté. 

J^our  recolorer  les  tapis  de  Turquie. 
iWâutbien  battre  le  tapis  avec 
tin  bafton  qu’il  nefoit  poudreux: 
&  s’il  y  a  des  taches  d’ancre,  il  les 
faut  frotter  de  jus  de  citron,  & 
les  laifler  bien  imbiber,  puis  les 
bien  laver  avec  de  l’eau  fraîche, 
&  à  l’inftant  donner  des  chique¬ 
naudes  à  l’envers  du  tapis  jufqu’à 
ce  que  l’eau  enfoit  toute  fortiei^^ 
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quand  il  fera  bien  fec,  prenez  la 
mie  d’un  pain  blanc  tout  chaud. 
&  en  frottez  tout  le  tapis  ;&  apres 
vous  choifirez  une  belle  nuit  oa 
deux,  &  mettrez  voftre  tapis  att 
ferein  toute  la  nuit. 

Pour  remettre  le pajjement  dor  au  d'ari 
^ent  en  fa  première  beauté. 
Prenez  fiel  de  bœuf,  &  un  fiel 
de  brochet,  meflez  avec  eau  net¬ 
te,  &  en  frottez  voftre  or  ou  ar¬ 
gent,  &vqus  verrez  changer  de 
couleur. 

•MiiiÆüiiiiiiâ’ 

POVR  FAIRE  FVIR; 
les  Puces,  Punaifer,  & 
autres  infedes. 


Chapitre  XVIÎI. 

Tour  faire  mourir  les  punaifés. 

P  Renez  jus  d’aluine,&  huilé 
d’olive  vieille  à  fuffifance  dç 

Dd  M 
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chacun,  qucvous  ferez  cuire  en- 
femble  jufqu’à  ce  que  Icjus  foit 
tout  confainé  :  puis  coulez  l’hui- 
ïc ,  &  faites  fondre  dedans  du 
fouffre  vif,  &  de  cette  huile  frot¬ 
tez  les  lits  &  les  fentes. 

Autrement^ 

Prenez  fiel  de  bœuf,  &  huile 
de  chenevis ,  &  mefler  tout  en- 
iemble,&  en  frottez  les  jointures 
j&  bois  du  lit,  &  au  lieu  oii  vous 
aurez  frotté  il  n’y  viendra  jamais 
punaife.  Flus, 

Frotter  le  bois  avec  jus  de 
vieux  concombre,  qu’on  laiife 
pour  avoir  la  graine. 

D’autre  forte ^ 

Détrempez  fort  vinaigre, &  fd 
de  bœiif  enfemble ,  &  en  lavez 
vos  châlits,  &  mettez  de  la  grand 
confonde  fous  le  chevet  du  lit. 
Eprouvé,  Plus. 

Prenez  noix,  ou  gales.de  ci- 
prés,  &  les  concalTez,  puis  mettez 
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înfufer  dans  de  l’huile  qui  fuma¬ 
ge  de  deux  doigts ,  &  laiflez  au 
Soleil  &  au  fercin  par  deux  fois 
vingt-quatre  heures,  &  ayant 
coulé  l’huile  en  exprimant  bien* 
lefdites  gales,  en  frottez  bient 
vos  châlits. 

Peur  faire  mourir  les  fuces. 

Sur  une  livre  de  couperofer 
blanche,  un  feau  d’eau,  &  la  cou¬ 
per©  fe  eftant  fondue,  afpergez  du 
cette  eau  la  chambre.  Affeuré. 
^utremeni» 

Afpergez  la  chambre  avec  de- 
coftion  de  rhuë  meflée  avec  l’uri¬ 
ne  d’une  jument.  Cela  eft  éprou¬ 
vé. 

Peur  le  tnefme,  qui  efi  encore  hon  four' 
les  punaifes  y  ^  les  calendes  des 
hledsy  é"  vers  des  coffres» 
Fàites  lèicher  ellebore  noir," 
&  le  mettez  en  voftre  chambre 
comme  jonchée,  ou  dans  le  lit. 
Ou  parmi  le  bled,  ou  habits,  & 
Dd  iij 
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jamais  tout  ce  que  defTus  n’èn» 
domniagera.  Eprouvé. 

Pour  la  tigne  des  habiti. 

L’herbe  nommée Botris  J  feiJ 
chée  &mife  parmi  les  habits,  les 
conferve  de  teigne  &  vers» 

Pour  le  mefme. 

Chandelles  de  fuifde  moutoii 
envelopées  de  papier,  les  racines 
d’iris  ou  d’abfinthe  y  font  au0i 
lipnnes. 

Pour  les  funaifes. 

Faites  bouillir  de  la  coloquin¬ 
te,  avec  de  la  rhuë ,  &  de  l’eau  en 
lavez  les  châlits,  &  il  n’y  viendra 
aucune  punaife. 

Pour  faire  mourir  les  mouches. 

•  Mettez  du  tabac  en  feüillé 
dans  un  pot,  &  le  faites  infufer 
en  eau  par  vingt- quatre  heures  j 
apres  y  ajoûtez  dumicl&lefai- 
tes  bouillir  une  heure ,  &  en  fuite 
mettez  de  la  farine  de  froment  en 
forme  de  fucre  j  cela  attire  le? 
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mouches  5  &  toutes  celles  qui  en 
boivent  meurent  afleur  ément. 

Autrement, 

Prenez  telle  quantité  que  vous 
voudrez  de  feiiilles  de  citrouille  , 
ou  de  courge,  &  les  pilez  pour 
en  exprimer  le  jus,  duquelle  la¬ 
vez  les  murailles,  ou  autre  chofe 
que  vous  defîrerez  de  preferver 
des  mouches ,  &  elles  n’y  vien¬ 
dront  pas  bien  aflfeuré  :  on  peut 
frotter  les  cuifles&  le  ventre  des 
chevaux  pour  le  mefme. 

Pour  chafer  les  fouris  delamaifon. 

Prenez  de  la  verveine  &  la  dé¬ 
trempez  d’eau,  l’y  laiflfant  infufer 
vingt-quatre  heures  j  puis  en  jet- 
tez  par  la  maifon ,  &  les  fouris 
s’en  retireront. 

Pour  Je  preferver  des  Serpens. 

Il  faut  porter  fur  foi  de  la  feuille 
de  frefne ,  &  en  mettre  des  bran¬ 
ches  dans  l’écurie,  &  autres  lieuÿ 
que  l’on  en  ve.ut  préferver.- 
Dd  üij 
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DE  LA  MENAGERIE. 


Chapitre  XIX. 

’Feur  faire  du  pain  beaucoup  plus  fuh 
fiamül  que  I^ordinaire»^ 

Voulant  faire  du  pain,  pre¬ 
nez  le  fon  que  l’on  a  bluté, 
&  le  mettez  dans  une  chaudière 
d’eau,  &  le  faites  boüillir  :  puis  le 
paflez,  &  paiftri0èz  yüftrc  pain 
de  cette  eau  blanchie ,  &  il  fera 
beaucoup  plus  fubftantiel,  &: 
vous  aurez  un  quart  plus  depain 
qu’à  la  façon  ordinaire. 

\Antre  painy  qui  outre  qrttlefî  plus  ex¬ 
cellent  ,  fe  garde  pim  d'un  mois 


Prenez  des  citrouilles ,  &  les 
faites  cuire  en  eau  à  pcrfeâion, 
tant  que  l’eau  foitpafteufe  :  &dc 
eette  eau  de  citrouille  cuite  paî- 
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triffez  voftre  farine ,  &  en  faites 
pain  qui  fera  tres-cxcellem,,& 
aulfî  augmentera  d’un  quart»  & 
fe  gardera  plus  d’un  mois  que  le 
pain  commun»  Eprouve. 

^aiïii  âmi  un  morceau  peut  fub^an^ 
ter  huit  jours  un  homme  J  fans 
mander  autre  chofe. 

Prenez  quantité  de  limaçons,' 
&  leur  faites  vuider  leur  moufle  , 
puis  les  faites  leichcr ,  &  les  re- 
duifez  en  poudre  deliée ,  de  la¬ 
quelle  vous  ferez  un  pain, duquel 
un  homme ,  avec  un  morceau  , 
peut  cftre  huit  jours  fans  manger. 
Pour  yraiffer  un  mouvementée  bois. 
Il  le  faut  frotter  de  favott,& 
£cla  fuffit. 

Pour  empefeher  de  faire  du  beurre. 

Mettez  du  lucre  pulverifé  dans 
,1a  fcrêrae  dont  on  fait  le  beurre. 
Pour  avoir  quantité  de  crème  de  tait. 
Prenez  un  limaçon  rouge,  &  le 
pendez  à  un  filet  au  milieu  de  U 
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paftc  où  fera  le  lait ,  &  tout  ce  qaj 
fera  au  deifus  du  limaçon  fe  con^ 
vertira  en  crème. 

fottr  nourrir  volailles. 

Il  faut  avoir  du  marc  du  vin 
qui  refte  dans  la  cuve ,  apres  en 
avoir  coulé  le  vin,  &  le  bien  mê¬ 
ler  avec  du  fon  ,  puis  faire  un 
creux  en  terre  ,  dans  lequel  vous . 
mettrez  par  lits  &  couches  ledit 
marc  &  fon  :  puis  par  deflùs,  un 
lit  de  terre  graffe ,  en  apres  un 
de  marc  méfié  avec  le  fon ,  & 
ainfi  continuer  jufqu’à  la  dernier 
recouche. 

Pour  engraijfer  en  quinxje  jours  teutt 
forte  de  volailles  y  [oit  foules,  oyts, 
canards,  ou  autres ,  depuis  la  Touf» 

.  faint  ,jufqu'au  Carefme, 

Prenez  orties  feuilles  &  grai¬ 
nes  cueillies  &  feichées  en  fog 
temps  que  vous  mettrez  en  pou.* 
dre  &  paiferez  par  un  tamisî  2? 
quand  vous  voudrez  vous  en  fc;* 
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vir  vous  les  paîtrirçzavecdufon 
ou  farine  de  froment  de  chacun , 
les  délayant  avec  laveures  de 
vaiffelle  à  faute  dequoi  avec  eaa 
chaude,  &  en  donnerez  à  la  vo¬ 
laille  une  fois  le  |our,  &  verrez 
merveilles. 

Four  engraijfer  la  volaiSe  comme  il  fi 
,  f>ratique  au  Mam. 

Il  les  faut  premièrement  mettre 
dans  une  mue,  &  leur  donnera 
manger  trois  fois  par  jour  d’une 
pâte  compofee  de  deux  parties  de 
farincd  orge,  &  dune  partie  de 
bled  noir  ,  ou  millet  d’outre  mer 
moulus  enfemble,&  la  farine  faf- 
fée,  &  le  gros  fon  ofté,  de  laquel¬ 
le  ferez  des  morceaux  un  peu 
plus  long  que  ronds,  de  grandeur 
convenable,  dont  vous  donnercE 
fept  ou  huit  parfois,&  dans  quin¬ 
ze  jours  au  plus  ils  feront  char-r 
gez  de  haute  graifle. 

Four  engraijfer  les  Co^s  ^  Poulet 
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£jniei  ccTÜ^e  il fe  fraïtfut  i  * 
Zd'vdtl. 

K  les  faut  mettre  dans  des 
mues  com  m  e  il  a  efte  dit  de  l’au¬ 
tre  volaille  j  puis  les  nourrir  avec 
de  l’herbe  d’ortie ,  mêlée  avec 
fon  5  &  œufs -durs  ;  fçavoir  deux 
œufs  chaque  fois  :  trois  fois  le 
jours  illcurfautfairedesmanie-‘ 
rcs  depiüulcs  grofles  comme dç 
petites  noix. 

JPeur  empefchiT  les  chalan^ens. 

Il  faut  mettre  le  marc  du  vin 
aux  quatre  coins  desgt  eniers,& 
de  la  grange. 

Zeur  blanchir  lestotkscmmeenfr*^ 
tique  en  Flandres, 

Il  faut  premièrement  laver  la 
toile  comme  elle  fort  du  Tiflc- 
rand,  dans  de  l’eau  chaude,  afin 
d’ofter  la  pafte  qui  y  rehcjpuis 
la  mettre  à  la  lexive,  qui  doit 
cftre  compofee  de  cendres  bien 
fortes,  avec  des  racines  d’hichle  •• 
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U  Icxîve  eftant  faite ,  &  îa  toile 
bienlavéeen  eau  claire,  Sefavo- 
néc  avec  du  fa  von  noir,  vous  l’é¬ 
tendrez  à  l’air,  auferain,  &àla 
rofée  fur  l’herbe ,  &  l’arrouferez 
iu  Soleil,  la  laiflTant  de  la  forte 
/fept  ou  huit  jours,&  elle  fera  tres- 
blanche  :  Qjc  fi  elle  ne  vous  le 
.  paroiffoit  alfez,  remettcz-la  à  la 
Ifxive ,  &  elle  le  fera  en  perfe- 
âion. 

jitttfe  ’fa^on  qui  fe  pratique  à  Laval 
«  en  Bretagne. 

La  toille  fortant  de  chez  le 
Tilferand ,  doit  eftre  mife  trem¬ 
per  dans  de  l’eau  chaude;  puis  la 
tres-bien  laver,  afin  d’ofter  la  pâ¬ 
te  qui  y  tient ,  &  la  faire  feicher, 
&  relaver  dans  de  l’eau  tiede  ;  en 
fuite  la  plonger  dans  de  la  fiente 
de  vache  délayée  avec  eau  chau¬ 
de,  &  l’y  laiffer  pendant  vingt- 
quatre  heures  ;  apres  la  laver  de¬ 
rechef  avec  de ^’eau  chaude,  &  U 
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mettre  cinq  ou  fix  jours  àla  ro^ 
fée  5  &  l’arrofer  au  Soleil ,  puis 
mettre  à  la  lexive  i  &  dans  huit  ou 
dix  jours  elle  fera  tres-blanche. 

DV  lARDINAGE, 

Fkurs ,  ôc  Fruits, 

Chapitre  XX, 

'^our  faire  miftre  des  herhei 
promptement. 

CEndres  de  mouïTe  d’ar’bre,& 
du  fumier  bien  terrotc ,  que 
vousarrouferez  de  jus  de  fumier 
par  pluficurs  fois ,  &  les  fekhez 
tout  autant  de  fois  au  Soleil,  tant 
qu’il  foit  forti  de  cette  affufîon 
une  terre  gralTe  ficable ,  laquelle 
vous  garderez  en  quelque  vaif- 
feau  de  terre  de  Beauvais  :  caries 
autres  de  terre  commues  manî 
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gent  la  grailTe,  &vous  en  fervez 
en  Hy  ver  &  en  Efté. 

Si  c’eft  en  Hyver, mettez  la  ter¬ 
re  dans  une  terrine,  &  la  remuez 
&  travaillez  tou  jours, l’arroufanc 
peu  à  peu  avec  jus  de  fumier,tanc 
quelle  fait  de  forte  humeâéc, 
qu  elle  reffemble  à  la  terre  qu’on 
,  veut femer 4  ainfi préparée,  met¬ 
tez- là  fur  un  rechaut,  &  lui  don¬ 
nez  chaleur  égale  à  celle  de  Juil¬ 
let  :  &  eftant  rechauffée  en  ce  de¬ 
gré,  femez  la  graine  ,  fçavoir 
pourpier  &  laiétuës,  l’ayant  au-' 
gravant  humedée  par  une  nuit 
al’autre  en  chaleur,  avec  jus  de 
fumier  bien  pourri  :  eftant  femée 
comme  l’on  feme  ces  deux  grai¬ 
nes  fur  la  pleine  terre;arroufez-la 
félon  que  vous  verrez  la  terre  fc 
feicher,  avec  eau  de  pluye  tiede  : 
en  moins  de  deux  heures  ces  fe- 
mences  auront  produit  chacune 
félon  fon  cfpece  dequoi  faire  une 
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faladc  bonne  à  manger  :  &  par 
femblable  induftrie  on  pourra 
faire  grainer  les  plantes,  &  porter 
fruit  &  leur  fleur  fans  l’aide  da 
Soleil,  mefnie  hors  de  faifon. 

Pour  confèrver  les  greffes. 

II  les  faut  mettre  dans  des 
tuyaux  de  fer  blanc  ,&  les  enfe* 
velirdansdu  miel,  elles  fe  con- 
fèrveront  quatre  mois. 

Pour  faire  firtir  les  Taupes  d‘m 
Jardin. 

Faites  un  fagot  de  chanvre  ver- . 
te,  & leracttezdans  unefoflede 
deux  ou  trois  pieds  de  profon- 
deurjquevouscouvrirez  de  ter¬ 
re,  &  en  fepulverifantil  donnera 
une  relie  puanteur  qu’elle  fera 
mourir,  ou  chaflfera  les  taupes 
qui  y  feront. 

Pour  faire  fuir  les  Taupes  ffm 
Jardin. 

II  y  faut  répandre  de  la  fiente 
de  pourceau. 

poui 
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JP 0ur  faire  tomber  les  Che- 

nilles. 

RemplifTezun  pot  neuf  de  char¬ 
bons  ardens ,  &  y  mettez  de  l’en¬ 
cens,  avec  gomme  noire,  &  pre- 
fentez  le  pot  aux  branches  où  il 
y  aura  des  chenilles  :  ladite  fu¬ 
mée  les  fera  toutes  tomber  & 
mourir. 

Pour  faire  mourir  lei  Fourmis. 

Il  faut  lafcher  le  ventre,  droit 
fur  la  taupiere.  Eprouvé. 

Pour  prendre  des  Taupes. 

Mettez  dans  leurs  trous  de  l’oi¬ 
gnon,  porécjou  huile,  &  elles  for- 
tiront  incontinent. 

Pour  des  Rofes  en  toutes  faifons. 

Il  faut  au  temps  d’hy  ver  décou¬ 
vrir  le  pied  du  rofier ,  c’eft  à  dire 
j  lesracines,  &y  mettredela  fèn- 
I  te  de  cheval  bien  menue,  &  me— 
'  lez  avec  ledit  fient-de  la  poudre 
de  fouffrejpuis  recouvrir  le  tout 
de  terre. 
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Peur  faire  Tulipes  antres  e/gnont 
de  telle  couleur  que  l'on  voudra^ 
Faites  tremper  les  oignons  des 
tulipes,  dans  l’anere  noire  pour 
les  noire,  vert  de  gris  pour  les 
vertes,  &  afur  pour  eftre  vrai  vio¬ 
let,  &  elles  feront  de  telle  cou¬ 
leur  que  la  peinture  dans  laquel¬ 
le  elles  auront  trempé. 

Pour  avoir  Oeillets  doubles  de  quelque 
graine  que  ce  fait. 

Prenez  des  fèves  creufes,da^is 
îefquelles  mettez  graines  d’^œil-. 
îets  Amples  ,•  &  bouchez  avec  de 
la  cire,  &  les  femez }  Sc  les  œillets 
en  provenans  feront  doubles  & 
de  grandeur  extraordinaire  :  ce 
iquieft  alTeurc. 

Pour  faire  que  les  Oeillets  doubles  viex* 
nent  de  grandeur  extraor~ 
dinaire. 

II  faut  faire  une  couche  de  fo- 
mier ,  puis  une  de  farine  de  feves 
planter  l’oeillet ,  &  continuer  dç 
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ftratifîer  de  la  forte ,  &  verrez 
merveilles.. 

peur  faire  le  ratfn  de  telle  couleur  que 
l'on  voudra. 

Faites  un  trou  à  la  tige  quipe- 
nettre  jufqu’à  la  moelle  ,  &  rem- 
pliflez  le  de  telle  couleur  que 
vous  voudrez,  &  le  raifîn  viendra 
dcraefme. 

Pour  faire  venir  des  fefches  écrites. 
Prenez  le  noyau  de  quelque 
belle  ïîéche,  &  l’enterrez  l’cfpace 
de  fept  ou  huit  jours,  tant  qu’il 
foit  à  demi  ouvert  j  puis  tirez  le 
noyau  adroitement  de  fa  coque 
fans  le  gafter ,  &  avec  du  vermil¬ 
lon  écrivez  deffus  ce  qu’il  vous 
plaira,  &  apres  que  l’écriture  fera 
feiche,  le  remettez  dans  fa  co¬ 
que,  &  le  liez  avec  un  fil  bien  dé¬ 
lié  i  &  l’arbre  rapportera  pareil 
fruit. 

Pour  f^aveir  quelle  groffeur  d'eau  a 
me  fontaine. 

E  e  ij 
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Mettez  à  la  cheute  un  feait 
percé  de  plufîeurs  grolfeurs  les 
uns  fur  les  autres,  comme  de  li¬ 
gnes,  poulces,  &  autres  :  fi  l’eau 
qui  tombe  dans  le  feau  monte 
plus  haut  que  létrou  plus  bas, il  y 
a  plus  d’eau,  &  faut  étoupcr  le 
trou  bas,  &  aller  jufqu’au  haut, 
&  félon  la  grandeur  des  trous 
l’on  trou  vera  la  grolTcur  de  l’eau. 

“  ^3^  *5^  e;  "v  ^ 

DE  LA  MALADIE 
des  Animaux. 

Chapitre  XXI. 

Psur  la  morve  des  Chevaux. 

FAites  premièrement  un  lè- 

tonfur  la  queuë,&au  garotr 
puis  prenez  un  demi  pot  de  l’eau 
deraorcUe  diftillée  ,q.uevousfe- 
i:ez  boire  au  cheval ,  le  faifant 
courir,  en  apres  deux  cens  pas,  al¬ 
ler  ou:  revenir,  à  toute  bride,  le 
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îaifïànt  vingt-quatre  heures  fans 
bouger  l’écurie,  &  fix heures 
fans  mangerjpuislepurgezatcc 
coloquinte ,  fenc ,  &  agaric ,  de 
chacun  deux  onces,  que  vous  fe¬ 
rez  infufer  une  nuit  dam  une  pin¬ 
te  de  vin  blanc  ;  puis  le  parfume¬ 
rez  de  turbit,  ellebore,&  lui  don, 
nerez  le  plumaceau  une  fois  le 
jour,  avec  huile  de  laurier  ;  apres 
vous  prendrez  huile  rofat ,  & 
beurre  frais  que  vous  ferez  fon¬ 
dre  tout  enfemble,  &  lui  en  met¬ 
trez  dans  les  oreilles  tant  chaud 
qu’il  le  pourra  fouffrir,  &  les  bou¬ 
cherez  aveeducotton,  &  conti¬ 
nuerez  jufqu’à  guerifon,  qui  arri¬ 
ve  environ  au  bout  d’un  mois. 

JPour  les  os  de  %rat(fe^ 
Prenez  feuilles  de  figuier  que 
vous  ferez 'fèicher  à  l’ombre,  & 
mettre  en  poudre,  de  laquelle 
mettrez  fur  la  partie  à-diferetion,, 
l’ayant  aupararvant  feoriée  &  rafé 
le  poil,  Ec  iij 


^4  Kecuetl 

Pourja  ^aUe  àti  ChevàuXl 
Prenez  deux  livres  de  beurre 
frais,  un  fol  d’argent  vif,  êegros 
comme  une  livre  de  beurre  des 
os  de  feicheimélez  toutenfcmble 
dans  un  pot,  puis  frottez  les  che¬ 
vaux  dudit  onguent  deux  jours 
d ’interi^ale  d’une  fois  à  autre. 

Pmr  le  mefme. 

Il  leur  faut  feire  avaler  delà 
dccodlion  de  feabieufe ,  ou  une 
chopine  de  vin  blanc,  dans  la¬ 
quelle  vous  aurez  diflbut  une  on¬ 
ce  de  cinabre,&  un  peu  de  croûte 
de  pain  rôtie,  une  once  de  fouffre 
fixe  avec  ladite  decodion,  &  leur 
faire  boire  pa»  quatre  divers 
jours. 

Peur  Chevaux  malades ,  JBosufs  & 
Vaches. 

Q^and  vous  verrez  un  cheval 
trifte  &  malade,  ne  mangeant 
comme  à  l’accouftumé  ;  prenez 
nnç  racine  d’eUebore,  &  couvres 
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la  peau  de  la  tefte  au  long  du  poi¬ 
trail  ou  defcenteducol,aulong 
de  laine  du  pied  droit,  ou  du  gau- 
che,&  y  ferez  deux  trenches  pour 
pouvoir  larder  ladite  racine  que 
vous  pafTerez  entre  la  peaudef- 
dites  deux  fentes  comme  l’on  fe- 
roit  un  lardon  dansuiîe  volaille» 
&rylaiffantunpeudetemps,  & 
l’on  verra  que  le  mal  s’amalTeraà 
ladite  partie  lardée ,  &  s’y  fera 
une  groife  apoftume ,  laquelle 
eflant  faite,  il  faut  percer  en  trois 
ou  quatre  endroits,  &  la  matière 
fortira  :il  faut  faire  une  cmplâJ 
tredebolarmeni,  fainde  porc» 
&nicotiane,  ou  autre  bonne  emJ 
plâtre,  &  appliquer  par  deflfus,  & 
il  fera  plûtoft  guéri. 

Four  guérir  les  Chevdux  âeiaviveil 
Prenez  de  la  ciguë  que  vous 
pilerez ,  &  mettrez  du  gros  fel 
parmijpuisen  exprimezle  jusque 

vous  ferez  diftiller  dans  roreÛlç 
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du  cheval ,  &  du  marc  par  dcfTuy; 
&  le  faites  pramener  quelque 
temps. 

^eur  faire  venir  la  cerne  â  un  cheval. 

Prenez  vieil  -  oing,  fuif  de 
boue ,  ou  de  mouton,  huiîle  d’o- 
li  ve  de  chacun  une  once  j  de  la  fé¬ 
condé  écorce  defureau,  ouhie- 
ble  5  avec  de  la  cire  neuve ,  dont 
vous  compoferez  un  onguent. 
Peur  Chevaux  encloüeZj 
Prenez  de  l’onguent  de  Ville- 
maigne,  &  en  mettez  dansl’cn- 
cloiieure. 

Peur  le  mefme. 

.  Prenez  le  jus  de  la  feüillede 
fureaujpuis  le  marc  par  deifus,  & 
fàireferrcT. 

Peur  le  mefme,  recepte  de  feu  Mrle 
Marefchal  de  Biron. 
Prenez  refinao,  picis  navalis , 
cerænovæ.ungent  bazîliconisde 
chacun  deux  onces,  feuj  hircini 
trois  otKCs,  tereb,  yenict.  olei 
optimi 
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ijptimi  de  chacun  quatre  onces, 
omnibus  liquefa<5i:is  &  permixtis 
adde  faccharum  pulveratum^ut 
fiatetnplaftrum. 

Il  faut  tirer  le  clou,  oui’efcot, 
&  faire  une  tente  de  longueur,' 
puis  a-voir  un  fer  chaud  pour  le. 
faire  fondre  &  degouter dedans, 
&  mettre  de  la  bourre  par  deflus, 
ou  de  la  poix  en  la  retraite,'qui  efe 
un  clou  recourbé  par  le  milieu 
qui  preffc  le  pied ,  &  tjui  eft  plus 
dangereufe  que  la  finiple  en- 
cloüeute  ;  car  l’apofteme  y  vient 
àfouftiller  quelque  fais  entre  la 
corne  &  le  poil ,  on  la  découvre 
quand  on  vient  à  frapper  fur  les 
deux  pieds  j  celui  duquel  il  fe 
feint,  c’eft  celui  qui  fait  le  mal. 

Pour  le  fécond,  ilfautverfer 
de  l’onguent  pardeffus  &  engraif 
fer  l’éntour  deux  fois  le  jour  fi 
vous  ne  pouvez  avoir  lefcot  il  Iç 
Élit  tomber  en  deux  jours. 
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II  ne  faut  point  s’arrefter  ait 
chemin  pour  Tencloueure  ou  fai-t 
re  deferrer  le  cheval. 

Cette  recepte  eft  venuë  de 
Monfieur  le  Marefchal  de  Biron> 
qu  i  la  tenoit  bi  en  fecrete,  &  doii% 
noit  de  l’onguent  à  fes  amis. 

^utre  four  l’encloièeure^de  Menteur 
de  Turenve. 

Prenez  poix  de  Bourgogne , 
gomme  elemi ,  &  galbanum  de 
chacun  deux  onces} fondez  tout 
cnfemble  avec  huile  rofat:  il  n’en  ' 
faut  apppliquer  que  deux  fois  au 
pied  du  cheval. 

Z'ufage, 

Il  faut  mêler  avec  ledit  cm-- 
plaftre  un  peu  de  fuif,  &  quand 
on  découvre  l’encloUeure,  l’ap¬ 
pliquer  tout  bouillant^  &  mettre 
■par  delTus  un  peu  d’étoupes  jcela 
guérit  en  un  jour. 
plus  pour  la  piquettre  ;  Recepte  de  feU 
Monfieur  le  Duc  de  Vyeimart. 
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Prenez  de  l’ortie  blanche  &  la. 
pillez,  ajoûtant  fel,  &  poivre  tant 
loirpeui  exprimez  le  jus,&  le  fai¬ 
tes  degouter  dans  le  trou,  puis  le 
marc  par  deffus,  &  boucher  avec 
du  fuif,  ou  de  la  cire,  &fairefer-^ 
rer. 

Four  le  mefme. 

Prenez  cire  jaune  ,  tetében- 
thine  de  Venife  une  once  &  de¬ 
mie,  gomme  demi  une  livre,  re¬ 
fine,  ftorax  liquide,  benjoin  qua¬ 
tre  onces  ,betoine  &  plantain 
huit  poignées,  fpmmite  d’hy  peri- 
cum  quatre  ppignees ,  de  l’huile 
d’hipericum  la  quantité  qu’il  en 
faut  ;  de  tout  foit  fait  onguent^ 
duquel  (defirant  vous  fervir,  vous 
ferez  fondre  un  peu  dans  une 
cuilTÎered’argent,& ferez  dégoû¬ 
ter  dans  le  trou,  &  ferrer  en  nief- 
ine  temps.  Cette  reeepte  m’a 
efté  donnée  pour  bien  experi^ 
înentée, 

n'i 
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Pour  le  farcin  des  Chevauxl 
Prenez  graine  de  frêne  qua¬ 
tre  onces,  pommes  d’eglantiere 
une  once  &  demie  ,  eumin  une 
once ,  chenevis  une  once  &  de* 
mie  J  de  toutes  ces  chofes  il  faut 
faire  une  poudre  comme  s’enfuit. 

Premièrement  “il  faut  feicher 
ladite  graine  de  frêne,  apres  lui 
avoir  ofté  une  petite  pellicule  qui 
eftdeffus,la  mettant  pour  cét  ef¬ 
fet  fur  une  bricque  dans  le  four 
médiocrement  chaud  ;  on  en  fera 
de  mefme  du  cumin,  &  des  pom¬ 
mes  d’eglantier,  prenant  garde 
toutefois  que  les  uns  &  les  autres, 
ne  bouillent  ;  le  tout  eftant  ainfi 
feiché,  il  le  faut  piller  ou  conjoin*. 
tement  ou  feparement. 

L'ufage.  ^  . 

Il  faut  faire  feigncr  le  cheval 
k  matin ,  &  à  midi  commencer  à 
lui  donner  de  la  poudre  ;  trois 
J  ours  apres  il  le  faut  fairçfeignc^ 
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derechef ,  &  au  huitième  jour 
rcïterer  encore  la  feignée  :  Si  te 
mal  eft  grand  on  donnera  trois 
fois  le  jour  de  ladite  poudre,  art 
matin,!  midi,  &  au  fok. 

La  dofe  de  ladite  pondre  eft 
hne  pincée. 

La  maniéré  de  la  donner  eft 
dans  du  pain  jufqu’à  guerifon. 

Pour  le  mefme 

Prenez  dul’hierre  terreftreun^ 
ipetite  poignée,  que  vous  froif- 
lerez  dans  la  main,  ajoûtant  une 
pincée  de  fel ,  &  mettez  dans  l’o¬ 
reille  du  cofté  dufarcin,  bon- 
chant  bien  l’oreille  avec  du  cot- 
ton ,  &  la  garrotant  avec  un  cor¬ 
don  ,  &  l’y  laifler  environ  trente 
heures  qui  eft  te  temps  de  la  gue¬ 
rifon. 

Pour  le  mefme 

Prenez  racines  d’ofeillc  roni 
de,  &  feuilles  de  l’hierre  terreftre 
hachées  enfemble ,  que  vou§ 
Ff  iij 
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mettrez  parmi  l’avoine  du  cîie3 
valj&  il  guérira  5  pourveuque  le 
Marefchal  n’y  ait  mis  le  ferre- 
inent. 

Pour  un  lavart. 

Prenez  le  levain  blanc  de 
cinq  ou  fix  poiriaux,  quatre  on¬ 
ces  de  vieil  oing,  cire  neuve,  hui¬ 
le  4’olive  de  chacun  deux  onces, 
demi  feptierde  vinaigre,  mettez 
tout  dans  un  pot  neuf,  &  faites 
boûillir  deux  ou  trois  bchillorw 
jufqu’à  ce  que  le  vinaigre  foit 
confuméic’eft  pour  faire  quatre 
emplâtres  &  plus. 

Pour  la  peujfe  des  Chevaux. 

Apres  la  purgation  fous  écri¬ 
te,  s’ils  ne  font  que  gros  d’haleine 
qui  fuffit  feule,  il  leur  faut  mêler 
dans  leur  avoine  pendant  trois 
jours  foir  &  matin  une  pinte  de 
laid  tiede ,  une  poignée  de  lin 
concaifée  ;  cette  femence  eftforï 
particulière  pour  cela,lcs  Maqui' 
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gnons  s’en  fervent  fort  pour  don¬ 
ner  à  leurs  chevaux. 

Pillttles  pour  purger  les  Chevaux. 

Prenez  alloé  caballin  une  on¬ 
ce  &  demie  J  agaric  demie  once, 
coloquinte  préparée  une  drag- 
jne,  theriaque  une  once,  &de- 
mie,meflez  tout  enfemble  &  l’in¬ 
corporez  dans  une  livre  de  lard 
qui  ait  trempé  deux  fois  vingt- 
quatre  heures  dans  de  l’eau  fraî¬ 
che  qu’il  faut  changer  de  trois  en 
trois  heu resiformez-en  des  pillu- 
les  groifes  comme  noix  que  vous 
couvrirez  de  poudre  de  reguelif- 
fe  ou  de  fon ,  &  les  ferez  avaler  j 
il  faut  que  le  cheval  ait  demeuré 
bridé  auparavant  l’efpace  de 
trois  heures . 

Apres  les  avoir  prifes,  vous 
lui  ferez  avaler  huile  d’olive  de¬ 
mie  livre  raeflée  dans  une  pinte 
de  vinquifoittiede,  le  couvrant 
bien ,  &  le  promenant  l’efpace  de 
Ff  iiij 
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trois  heures  5  apres  quoi  le  remcüi^ 
tre  à  l’écurie  ,  &  ne  lui  donner 
point  d’avoine  de  trois  jours. 

Il  ne  fera  abreuvé  que  le  len¬ 
demain  à  midi ,  que  l’on  lui  fera 
boire  dans  l’écurie  de  l’eau  blan¬ 
che,  avec  de  la  farine,  &  un  peu 
defon  5  au  mefme  temps  vousle 
mènerez  à  la  riviere,  luifaifant 
tremper  tout  le  ventre  jufqu’aux 
.  çoftez  l’efpace  de  demie  heurejôc 
ne  le  lailferez  boire ,  car  il  auroit 
des  tranchées; puis  le  remenerez 
en  l’écurie,  &  lui  donnerez  du 
foin  J  la  purgation  eft  trente  heu¬ 
res  avant  que  d’agir  ordinaire¬ 
ment  î.c’eft  aufortir  de  la  riviere 
qu’elle  fera  fon  effet  qui  dure 
quelque  fois  deux  jours  j  ilsvubi 
dent  des  puanteurs  incroyables* 
&  quelquefois  des  glaires.. 

Durant  la  purgation  ils  foiît 
trilles, &  dégoûtez  :apres  les  trois 
|ours,il  leur  faut  nettoyer  la  boi^ 
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irhe  avec  du  poireau,  du  fcl ,  &  du 
vinaigre ,,  &  leur  donner  un  coup 
de corne. 

Apres  quoi  ils  ont  un  appétit 
incroyable ,  &  deviennent  fort 
gras  en  peu  de  temps  :  c’eftU 
meilleure  recepte  du  mode  pour 
remettre  les  chevaux  qui  femblêt 
eftre  perdus  i il  y  en  a  qui  purgent 
leurs  chevaux  de  trois  en  trois 
mois  de  ces  pillules cela  leur 
donne  le  port  bon. 

Pohy  breuvage  k  un  Cheval. 

Prenez  miel  rofat, poudre  cor¬ 
diale,  anis  battu  de  chacun  une 
once,pour  cinq  fols  de  fcamonée; 
huile  d’olive  deux  onces,poiur  uu 
fol  de  falFran  ,  vnc  pinte  de  vin 
blâc,de  la  coloqninte&  rubarbej 
^^reuvage  four  un  Cheval  morfondu^ 

Prenez  doux  de  geroflie,  muC* 
cade,  poivre  de  chacun  demi  on-5 
ce,  cumin,a  nis  de  chacun  une  on- 
4c  &  demie, gingembre  une  drag- 
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me  J  miel  commun,  huile  d’oK- 
Ve  de  chacun  quatre  onces,  vin 
blanc  du  plus  fort  chopine  ;  mê¬ 
lez  tout  enfemble ,  &  faii  es  boire 
au  cheval, 

Pour  les  maux  de  teUe  des  Chevaux, 
Il  leur  paroift  fous  la  langue 
comme  la  pepie*,  fur  laquelle  il 
faut  appliquer  avec  une  petite 
éponge  de  la  theriaque  détrem¬ 
pée  en  vinaigre  rofat,  &  lui  en  re¬ 
mettre  fouvent,  &  ils  guériront 
âneuréinênt. 

Peur  le  mejme. 

Prenez  farine  de  froment,ter^ 
bentine,  fang  de  dragon  de  cha-< 
cun  quatre  onces ,  maftic  en  pou* 
dre  une  once,,  &  quatre  moyeux 
d’œufs,  le  toutbien  meflé  enfem^ 
ble,foit  applique  fur  le  front  dti 
clievâl  pendant  trois  jours. 

Pour  faire  ècumer  un  Cheval  qui  élit, 
la  bouche  fraifehe 
Il  Élut  envelopper  l’emboui 


de  Curïofitev^, 

cheure  du  mords  de  poudre  de 
ftaphifagria^ 

On  eftime  un  cheval  qui  a  la 
bouche  fraifehe ,  parce  que  ceux 
qui  l’ont  feiche  font  plus  dégoû¬ 
tez  J.  &  font  prefque  demie  heure 
avant  que  manger  quand  ils  font 
arrivez  à  l’écurie. 

Pour  teindre  te  filluire  quand  ili 
feront  vieux. 

Prenez  égales  parts  de  chaux 
vive  éteiîiîc,&  de  linarge  d’or  ore- 
parée^mélez  en  formed’onguent, 
duquel  frottez  le  poil,  &  à  con¬ 
tre  poil,&  mettez  par  deffus  quel¬ 
que  feuille  verte  »  il  eft  tout  à  fait 
teint  en  deux  fois  :  cela  teint  bay 
fl  on  y  met  de  l’encre  noire. 

P  our  faite  avoir  le  pÛ  bon  en  Myver. 

Prenez  myrrhe,  ariftoloche, 
gentiane'angelique,raclures  d’y- 
voire  de  chacun  deux  onces,  cro- 
ci  une  once,  faites  fondre  i  il  leur 
en  faut  donner  deux  ou  trois  cnil» 
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lerées  dans  une  pinte  de  vin  blanê 
lé  matin,  durant  trois  jours  con- 
fecutifsj  &  qu’ils  foient  trois  heu» 
res  fans  manger,  &  leur  donner 
léurraefme  ordinaire  j  cela  leur 
fortifie  l’eftomac  &  l’appetit,  & 
leur  tient  le  poil  uni» 

Four  la  galle  aux  Chevaux,  '■ 
Il  leur  faut  faire  avaler  delà 
(decoélion  de  feabieufe  dans  une 
chopine  de  vin  blanc  ,  dans  kr 
quelle  fera  diifout  une  once  de 
cinabre  en  poudre,  avec  un  peu 
de  croûte  de  pain  rôtie,  leur  faire 
boire  trois  jours  de  fuite  du  foufr 
fre  fixé,  avec  de  la  decoâion  j  la 
dofe  une  once  chaque  fois,  leuf 
donnantle  quatrième  jour  lemefî 
BIC  breuvage. 

Pour  les  fies  des  Chevaux. 

Prenez  efprit  de  nitre,  efpritdé 
fel  de  chacun  une  once,  mercur, 
deux  onces,  frotez-en  le  fie ,  é? 
>^fera  efearre  >  efiant  tombé  on 


de  CUrïoJite':^^.  349 

guérira  l’ulcere  avec  l’emplaftrc 
de  Xlk^elfer. 

Pourief  jambes  èun  Cheval, 

La  tefte  &  la  queue  de  vipères, 
lors  quelles  fout  bien  fouettées, 
mifes  avec  le  fang  qu’elles  ont 
rendu  en  les  tuant,&  le  vin  blanc 
duquel  on  les  lave,  le  tout  mis 
dans  un  pot ,  avec  un  petit  chien , 
couvrant  le  tout  d’huile  d’olive, 
que  vous  ferez  cuire  jufqu’à  la 
confomption  du  vin ,  le  pa0ant  à 
travers  un  gros  linge  ;  eft  excel¬ 
lent  pour  les  douleurs, &guerit 
afleurément  les  jambes  foulées 
d’un  cheval ,  les  en  frottant. 

Pour  les  jiieds  d’un  Cheval, 
Prenez  heibc  de  courpié  ou 
■courpré,  &  feuilles  de  fureau  une 
quantité, deux  onces  de  coupero¬ 
se, le  blanc  dequatreœufs,  pour 
an  fol  de  miel ,  demi  verre  de  vi- 
naigre,  le  tout  mis  dans  un  pot 
neuf,  que  vous  ferez  bouillir  jul^ 
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qu’à  ce  qu’il  foit  en  onguent, & 
devant  que  frotter  le  pied  du  che* 
val  5  il  faut  couper  le  poil  le  plus 
prés  qu’il  fera  pôiïîble,  &  le  laver 
avec  de  la  faumure  de  lard, 
pour  faire  crotftre  le  crin  (fia  queue 
d'un  cheval. 

Prenez  urine  de  vache,  &vin 
blanc ,  faites  bouillir  enfemblc 
trois  ou  quatre  heures,puis  en  la¬ 
vez  la  queue,  &  le  crin, 
./Autrement. 

Frottez  le  crin  ,  &  la  queue 
avec  de  la  Icxive  fait  de  cendres 
de  bois  de  vigne. 

Pour  empêcher  les  Chevaux  âe  hamùt 

apres  une  lumant,  é'  éi  mener 
avec  chevaux  par  pais. 

Prenez  huile  de  petreolle,&  en 
frottez  la  nature  de  la  jtimant 
avec  le  bout  d’un  plume  de  huit 
en  huit  jours,  ou  de  quinze  en 
quinze,  &  les  chevaux  ne  fe  tourn 
menteront  point  apres* 
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Tour  garder  an  Cheval  de  hannir. 
Frottez  le  mords  de  la  bride 
en  le  bridant ,  avec  huile  d’olive , 
&  huile  de  verre  meüez  enfem-: 
ble  ,  &  le  cheval  ne  bannira  de 
trois  heures  :  ou  bien  mettez  une 
pierre  fous  la  queue  du  cheval. 
Vour  un  cheval  qui  a  edé  échauffé. 
Prenez  chopine  de  laid  que 
vous  ferez  boüillir  avec  quatre 
onces  de  beurre  frais  5  puis  grai¬ 
ne  de  laurier,  poivre,  fené,fucre 
fin  de  chacun  une  once,  le  tout 
pulverifé  &  meflé  enfemble ,  foit 
mis  dans  du  vin  que  vous  ferez 
prendre  au  cheval  fans  le  cou¬ 
vrir,  ni  promener,  &  il  jettera  par 
les  nafeaux  &  guérira. 

Pour  engratffer  un  Cheval, 
Prenez  bon  vin  blanc  deux  li¬ 
vres,  jus  d’ofeille  une  livre,  huile 
d’olive  une  livre,  mettezTout  en- 
femblc,  &  faites  tiedir,puis  apres 
le  faites  avaler  au  cheval  ayant 
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efté  bridé  auparavant;  apresiqnoî 
vous  le  couvrirezbien,  le  prome¬ 
nant  une  heure  durantjpuis  le  re¬ 
mettre  danslecurie,  continuant 
quinzejours  durant ,  &  ne  man- 
quera  de  devenir  gras, 

il  ■ 

POVR  LES  CHIENS, 


Chapirte  XXII. 
Pour  la  ytüe  des  Chiens» 

P  Renez  racine  de  millet  ram¬ 
pant,  &de  naveauxgallan- 
te,  que  vous  ferez  boiiillir  dans 
le  piffat  de  vache ,  jufqu  a  ce  que 
le  tout  vienne  en  forme  de  boa- 
lie,  de  laquelle  frottez  les  chiens. 
Pour  les  chiens  mordus  de  he^es 
enragées. 

Prenez  rhuë,  confonde,  &  ar- 
moife  :  il  faut  plus  de  rhuë  que 
de  cenfoiide,  &  de  celle-ci  que 
d’armoifcj 
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id’ârmoife ,  avec  une  tefte  d’ail  : 
pillez  le  tout  enfemble  avec  une 
poignée  de  fel,  &  détrempez  les 
herbes  avec  vin  blanc  en  eau  clai¬ 
re  ,  donnez  à  boire  au  chien  ma¬ 
lade  à  jeun  3  &  gardez  que  de' 
deux  heures  apres  il  ne  mange, 
ne  boive,  ny  ne  dorme.  Il  faut? 
déplus  faire  feigner  la  playe,  & 
mettre  par  dclTus  le  marc  de  ces 
herbes  ;  Cette  recepte  eft  très- 
afleurée» 

PoHŸ  guérir  les  Chiens  delà 
ptifée. 

Lavez-les  enl’eaüjen  laquelle 
on  a  fait  bouillir  de  la  ciguë  ;  pu  is 
coupez  la  chair  fans  qu’illefen- 
te,  lavez  le  lieu  du  jus  à  ciguë. 

Pour  faire  mourir  les  puces  d'un 
chien: 

Prenez  une  quantité  d’abfin- 
the,&la  faite boiiillir  en  eau  l’cf.. 
pace  d’une  heure  &  demie ,  &  la? 
tirez  dvifeui  eftant  froide  prenez  • 
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cette  herbe  &  en  frottez  le  chien 
à  contrepoil,  &  le  lavez  avec  cet¬ 
te  eau  5  &les  puces  mourront  in. 
failliblement  ■  au  lieu  où  vous 
l’aurez  touché. 

Pour  le  mal  des  Brehit. 

Brûlez  &  pulverifez  de  leur 
Jùincj  &  leur  faites  boire. 

Pour  yterir  la  Ladrerie  des 
Pourceau». 

Prenez  un  peu  d’antimoine, 
minerai  en  poudre ,  que  vous  en¬ 
velopperez  dans  un  linge, &  met¬ 
trez  infufer  dans  lexive  faite  de 
vigne  blanche  pendant  vingt- 
quatre  heures,  y  ajoûtant  une 
pincée  de  fel  de  Saturne ,  puis  en 
faire  boire  un  verre  plain  meflé 
dans  du  fon  pendant  huit  ou  neuf 
^urs,&  il  guérira. 

Pour  les  Oifeaux  bleffe^. 

Plumez  doucement  l’endroit 
©ù  eft  le  mal  ;ou  bien  couppez  la 
plume  a  &  prenez  un  emplâtre  dç 
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Villemagne  fait  fur  cuir  d^oux» 
&  pofez  fur  le  mal ,  &  guéri¬ 
ra. 

Pour  mettre  en  appétit  les 
Oifeaute. 

Prenez  rheubarbe,  agaric,  al-* 
loé,  faffran,  cannelle,  anis,  fucre 
candi  de  chacun  une  dragniejfai- 
tes  poudres. 

Donnez-leur- en  le  foir  dans  !a 
cure  cè  qu’il  en  pourroit  tenir  fur 
un  fol}  cela  leur  tire  force  humi- 
ditez  du  cerveau ,  &  la  cure  fe 
treuve  plaine  d’eau  le  matin  fî  on 
lapreffe. 

Il  faut  donner  de  cela  quand 
Toifeau  eft  plain,  ou  quand  on  lui 
veut  faire  faire  merveilles. 

Pour  les  pur^r. 

Pour  purger  les  oifeaux,  &  les 
mettre  en  appétit,  l’onfefertde 
deux  pillules  de  vieille  conferve 
de  rofe  de  Provins  liquide ,  delà 
groflTeurd'ûn  poids. 
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Pour  faire  la  Poumade  pour 
la  galle.,  ‘  j 

zi  faut  faire  le  précipité  blanc  àï-^ 
Mercure  ,  fê  fait  en  là. 
maniéré  fnivante. 

P  Renez  une  once  dé  vif  ar* 
genCa  que  vous  ferezjdilTou- 
dre.  dans  deux,  onces  de  bonne 
eau  forte 3^  eftant  diifout,,il  faut 
faire  de  l’eau  marine  avec  du  fel 
&,d,e  l’eau laquelle  cftant  couU 
îée  par  un  linge  blanc ,  il  en  fau* 
dra;  jetter  dans  le  matras  ou  au- 
rez  fait  v.oftre  diiïblution  j  une 
vcrrée.  qui  fera,  précipiter  voftre  * 
Mercure  au  fonds  du  matras  -,  il 
faudra  en,  fiiite  couller  l’eau  de 
defîus,.  &  y  en  remettre  autant 
d’autre  fans  fel,  qui.fera  chaude>  I 
&  faire  lefemblabletrois  ou  qua*  J 
îre  fois y  puis  jffaudra.bien  défi  î 
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ficher voftre  poudre,  deîaquel- 
1e  il  faut  en  mettre  le  poids  dun 
efcu  fur  une  once  de  îain-doux, 

I  &  bien  mefler  le  tout,  &  s’en  fer^ 
vir.aubefoin,. 

.  Pûur  la.  Pierre  Mtàecinale 
de  Crolitts. 

Se  fait  en  prenant  une  livre  de 
vitriol  verd,  &  demie  livre  de 
blanc  anatroni-j  qui  eft  une  eau 
pétrifiée  qui  fe  trouve  aux  voûtes 
des  vieilles  caves  ;;fel  commun 
de  chacun  trois  onces,  alun  de¬ 
mie  livre,  fel  d’abfinthe, détar¬ 
tré,  d’armoife  ,  de  chicorée ,  de 
plantain,  &  de  percicaire,  de  cha¬ 
cun  demie  once  ;  il  faut  mettre  le 
tout  dans  un  pot  neuf  avec  fuffi- 
fante  quantité  de  vinaigre  rofat^ 
&cuire.lecout  fur  feu  de  charbon 
qui  foit  lent,  jufques  à  ce  qu’il 
s’épaiffifle  :  en  ce  temps  il  faut  y 
adjoufter  demie  livre  de  cerufe 
'  en  poudre,  quatre  onces  de  bol 
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fin  en  poudre  ,  &  bien  agiter  ie 
tout  jufqu’à  ce  qu’il  fe  fafle  du 
tout  une  maniéré  de  pierre,  que 
lerrerezaubefoin.  Pours’enler- 
vir  il  faut  fur  une  livre  d’eau  de 
pluyeou  dériviere  diflbudre  une 
once  de  cette  pierre  en  poudre, 
puis  la  filtrer,  &  fervir  de  l’eau 
pour  la  galle,  d’ertres,  ulcérés, 
pour  la  puanteur  des  gencives  | 
&c. 
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EXTRAIT  BV^ 
Privilège  du  Roj, 

PA  R  Lettres  Pattentes  de 
fa  Majefté,  données  à  Sairic 
Germain  le  ij.  jour  d’Avril  1(^71. 
lignées  par  le  Roy  en  fon  Confeil, 
LABO  RIE,  &  feellées  da 
grand  fceau  de  cire  jaune.  Il  cft 
permisàLOVIS  VENDOSJ 
ME,  Marchand  Libraire  à  Paris, 
d’imprimer  ,  vendre  &  débiter 
par  tout  noftre  Royaume  un  Li¬ 
vre  intitulé, Traité  deiCuriofitex^ 
extraordinaires  des  flus  admirables 
effets  de  la  nature^  avec  de  beaux 
Secrets  ptSans^  é"  la  méthode  four  U 
diffofition  é"  f  réparation  de  ce  qui 
efi  necèjffaire  four  la  vie  des  Mont¬ 
âtes,  recherchées  far  le  peur  d'Emery^ 


Frhilege  du  I(oy, 
ipencîànrie  temps  de  fept  annceSy 
&  defenfes  font  faites  à  tou¬ 
tes  petfonnes  de  quelque  qualité 
&  condition  qu’elles-foient  de  les 
imprimer  J  vendre  ni  débiter,  à 
peine,  dé  quinze  cen;?  livres  d’a¬ 
mande,  ainfi  qu’il  eft  plus  att  long 
porté  par  lefdites  Lettres. 

Xegifhè fuyle-T^ivre  la  Communauti 
des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris*  Si» 
grtt  /TH  1ER  RT,  Syndic. 

Les  Exemplaires  ont  eflé  fournis. 

u^chevé  (Limprlmer  pour  la  premiers 
fois  lebuiSliémeaivriliéy  Jf, 
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jcttcr  en  fable  il^fîide  ou 
-  autrement  ^  toutes  fortes 
d’animaux  j  après  le  na¬ 
turel  ,  èS  généralement 
mouler  en  plafre. 

Chapitre  Premier. 

Pour  jater  figures  de  toutes  faisons  ou 
Animaux^  d'ejiain^  argent  ^  cuivre^ 
qui  feront  creux  efifort  légers. 

B  Y  A  N  T  vôtre  figure  a  mou¬ 
ler,  il  la  faut  huiler,  &  en  ti¬ 
rer  le  creux  de  plaftre  comme 
s’enfuit.  Eftant  huilé  il  le  faut 
coucher  fur  de  la  terre  d  po¬ 
tier,  puis  choifir  les  pièces  que  vous  jnge- 
tez  fe  pouvoir  dépoiiiller,  oùvousfcre^ 
un  bord  avec  ladite  terre.  Cela  fait,  veut 
i  y  jetterez  du  plaftre  bien  recuit  &  dé¬ 
trempé  de  bonne  forte,  ny  trop  clair,jny 
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trop -épais,  8c  eftant  bien  pris  vous  le  lè¬ 
verez  par  pièces,  &  avec  un  couteau  vous 
le  reparerez  au  bord ,  &'vous  ferez  des 
petits  repaires  ou  hoches,  puis  graifl'erez 
les  bords  d’huile  d'olive,  &  les  remettrez 
cnfemble  .bien  juftement ,  &  ferez  un 
.bord  de  terre  au  lieu  devoftre  figufe  qui 
foit  dépouillé;  l’ayantfait  vous  y  jetterez 
du  plaftre,  comme  il  a  efté  dit,  &  relève¬ 
rez  la  piece  pour  la  reparer,  &  la  remet¬ 
trez  en  fon  lieu ,  •&  continuerez  ainfi 
jufqu’à  ce  -que  vous  ayez  toutes  fes  par¬ 
ties,  lefquelles  eftant  feiches,  vous  drelTe- 
rez  voftre  .moule  avec  un  fer  ou  couteau 
par  deliors,  &  eftant  bien  endurci ,  dé¬ 
peindrez  les  pièces  l’une  apres  l’autre, 
puis  les  laifterez  fechcr  à  loifir ,  les  Re¬ 
joindre  ôc  les  lier  avec  de  la  corde,  & 
ainfi  vous  aurez  un  creux  de  plaftre;  & 
félon  que  les  figures  font  aisées  ou  non, 
•r  on  les  moulera  de  3.  4^  (ï  pièces,  dix  ou 
douze,  cela  dépend  du  jugement  de  celuy 
‘<pii  moule. 

Pour  fetter  une  figure  treufe. 

.■'Il  faut  huiler,  voftre  creux  de  plaftre 
•  tant  de  fois  qu’il  rende  l'huile ,  &  l’ef 
fuyer  avec  du  coton,  puis  aflembler  tou- 
-  tesyos  pièces,  &_les  lier  d’une  corde,  & 
-'regarder de  lieu  le  plus  commode  pourb 
jet  ,  Ô£  après,  avoir  fondu  voftre  cite, 
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quelle  ne  foit  ny  froide  ny  chaude,  vous 
la  jetterez  dans  le  jet  de  plaftre,  fi  c’eft 
une  petite  figure  vous  l’employez ,  ôc  la 
laiflerez  repofer  un -peu  de  temps;  puis 
ofterez  le  tampon  de  terre  dont  vous  au¬ 
rez  bouché  le  trou  du  jet ,  &  à  l’inftant 
tournerez  voftre  figure  du  haut  en  bas 
pour  lailTer  couler  la  cire  dans  quelque 
vaiflcau,  puis  laiflerez  bien  repoièr  la  ci¬ 
re  dans  voftre  moule,  que  vous  couvrirez 
enfuite,  &  vous  aurez  la  figure  de  cire 
creufe.  Que  fi  elle  a  trop  peu  d’clpace,  il 
(a  faut  laiflèr  repofer  d’avantage  dans  le 
moulé  devant  qiie  la  vuidei-,  fi  au  con- 
traire'  çlle  eft,  ^rpp  epaiflé  il  la  faut  laiflTer 

moins'de' temps;- . 

Pour  fçàvdir  lé  poids  que  peferont  vos 
figures,  ayez  les  poids  de 4  ou "5  onces, 
plus  ou  mollis ,  &  ayant  moulé  voftre 
poids  dan^ voftre  i'iipule,,  ,.y®us  verrez 
combien  la  ^grbïreür,,dhirie  Rvre  de  cire 
{)eze  de  cuivré,  '  &'  fçàurez  par  ce  moyen  >' 
éu  petit  au  grand  en  multipliant;  mais’le 
plus  leur  eft  d’emplir  le  moule  de  cire. 

J’our  mettre  tes  nojmx  dans  les  figures  de 
'  cire,  &  mettre  les  chafpe  f pour  les  monlir^r^^ 
après  erimétail.  ‘ 

I  Ayant  voftre  figure commëJil  a  efté 
dit,  fl  c’eft  un  animal,  vous-le  pouvez 
couper  en  deux  de  long  ,  ou' de 
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avec  un  couteau  ;  puis  eftaiïtïêparë,  vous 
pteiidrev,  de  la  terre  d’argile,  mcllée  d’im 
peu  de  poiiffierc  de.charbon  bien  déliée, 
que  vous  battrez  enfemble  avec  une  ver¬ 
ge  de  fer,  qu’elle  ipit  .mole  comrae  pâte| 
alors  de  cette  terre  vous  rcmplïr'éz  voftre 
figure  de  cire,  &  eftant  le  moyeu  fcc,  1 
vous  coucherez,  les  endroits  de  terre  fort 
humide  &  claire  par  où  le  noyau  ^figu¬ 
re  fe  doivent  rejoindre,  &  prendre  garde 
que  la  terre  humide  ne  regorge  fur  les 
bords  de  la  cire ,  &  eftant  rejointe  vous 
réparerez  avec  un  ébauchoir  de  cuivre  ou 
de  fer  un  peu  chaud ,  &  fondrest  le  lieu 
rejoint:  Cela  fait ,  vous  ferez  un  jet  d^ 
cire  au  lieu' le"  plus  commodè,  .&  aircî 
long  avec  des  foupirauxi  Si  vous  voyez 
qu’il  y  ait  quelque  partie  en  voftre  figu¬ 
re  où  le  métail  euft  de  la  peine  à  couler, 
vous  roulerez  des  petits  baftons  de  cire 
de  la  grolTeur  d’une  plume  d'oyè,  ou  plus 
gros ,  félon  la  grolTeur  de  voftre  figure, 
lefquels  vous  ferez  tenir  avec  un  fer  chaud 
en  quelque  lieu  de  la  figure,  &  quels 
bout  du  ballon  vienne  au  lieu  que  vous 
douterez  que  le  métail  ait  peine  à  couler, 
Sc  les  attacherez,  comme  a  cfté  dit,  con¬ 
tre  ladite  figure  :  Apres  vons  prendrez 
des  petites  pointes  de  lotton  ou  de  fer  de 
la  grolTeur  d’un  fetret  d’cguillette,  ayant 
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un  dcmy  doigt  oa  environ  de  long  félon 
l'épailFeur  de  la  cire  ou  du  noyau,  vous 
ferez  entrer  lefdites  pointes  à  travers  de 
là  cire ,  tant  qu’elles  pprtent  le  noyau  & 
fiirpaflent  la  cire  d’un  coup  de  ligne,  & 
placerez  lés  pointes  tant  devant  que  der¬ 
rière  la  figure,  qu’aux  bouts,  afin  que  le 
noyau  fouffenu  de  toutes  pair*  fur  lefiii- 
tes  pointes  ne  touche  ny  ne  joigne  au» 
cliappes. 

Pour  faire  tet  skafpes  fur  fa  fiptre. 

Prenez  de  bonne  argillc  des  Fcarcîcnr^ 
laquelle  vous  détremperez  en  eau  claire 
comme  du  lait  dkns  une  terrine ,  pnï* 
verfez  par  inclination  dans  un  vaif^u» 
&  par  ce  moyen  le  gravier  denreureraatr 
fonds  dn  prêtai  ef  t  Ayant  laifie:  rafiéoir 
ladite  terre,  coulez  l’èau:,  &  y  meteez  de 
la  bonne.  Si  les  mefléz  biai  cnfêmblé, 
TOUS  prendrez  dé  cette .  terre  avec  un 
gros  pinceaii' ,  ■&  donnerez-  une  coiiehe 
■clajre'fiir  voiffe  figure  de  cire.,  &  eftan. 
feiciie  une  fécondé,,  &  ainfî  jufqu’à  fix, 
puis  eftant  feiebe  renforcez-li  avec  de  la 
terre  battue  méfiée-  de  bourre  ;  &  eiïant 
paifâitenKnr  feiciie „in.efrez  vofire  tnocp- 
fe  fur  des  verges  de  fer  en  forme  de  grille 
de  feu,  &  gardez  qiie  là  cire  ne  boSlTe 
dates  lentoiîlc  car  elle  le  rcmiproic,  iî  tè 
fiut  paneb-.T,  afin  qlie  la  dre  forte  par  le 
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jet  à  mefure  qü’elie,  fondra. ,  jufqu’à  cc 
qu’il  n  y  en  ait  plus  j  ce  qu  eftant  fait  vous 
ccuuiez  voftre  moule  â  petit  fen ,  tant 
qu’il  foit  tput  pénétré,  le -plus  eft  le  meil¬ 
leur,  &  ne  vous  ennuyez  point  delecuire 
long-tem.ps.  Pendant  qu’il  cuira  vous 
ferez  fondre  voftre  métail  bien  chaud;  Si 
afin  qu’il  foit  bien  net ,  il  eft  necelTaire 
d’^uoir  deux  creufèts  dans  le  fourneau, 
afin  de'veiferle  métail  Tun  dans  l’autre 
pour  en  ofter  l’écume.,  ,&  voftre  métail 
eftant  bien  chaud,  yoivs  enfouirez  voftre 
moule  dans  dû  lâble  pour  lailTér  couler 
voftre  métail,  &  le  lailTerez  refroidir, 
puis  cafterez;  voftre  terre,  &  vous  aurez 
voftre  figure  fans  ébuture,  que  fi  elle  eft 
un  peu  grande ,  vous  lierez  voftre  moule 
de  fil  de  fer  recuit. 

maniéré  de  faire  les  noyaux  dant 
les  chappes. 

On  peut  faire  un  trou  au  deftus  de  la 
tefte  ou  aux  pieds,  par  lequel  on  coulera 
dans  la  figure  de  cire  du  plaftrc  &  de  la 
brique  égales  parties,  bien  déliez  &  dif- 
fous  auec  eau,  en  laquelle  y  aura  alun  de 
plume  diftbut ,  en  forte  que  cela  puilTe 
couler  par  un  entonnoir,  laift’er  feicher a 
loifir,  &  y  mettre  les  pointes. 

On  peut  faire  un  plus  grand  trou,  &y 
palfer  auec  un  bafton  de  la  terre  raeflée 
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auec  de  4a  pouffiere  de  charboil,  Sc  re¬ 
mettre  la  piece  fur  le  trou  que  l’on  aura 
fait.  Oa  peut  fendre  la  telle  auec  un  cou¬ 
teau  chaud  pour  l’ernplir  plus  aisément 
&  la  rejoindre.- 

On  peut  faire  après-  airoir  feparé  la  fi¬ 
gure  de  cire  en  deux,  &  fait  le  noyau, 
l’ofter  &  le  recuire  bien  rouge,  qui  eft  le 
moyen  le  plus  feur  pour  jetter  bien  net 
fans  reparer,  à-caufe  que  les  noyaux.  &  la 
chappe  (ont  forts  à  atteindre  au  recuit,  & 
long-temps  à  feicher  dans  la  figure  de 
cire. 

Ch  AP.  IL 

Pour  mouler  des  figures  de  cuivre  ou 
d’efiairif  revêtues  de  vejlemensfort 
délier^. 

Ayant  une  figure  de  cire  ncuuè 
fans  vêtement,  eftant  le  noyau  dans 
ladite  figure  recuit ,  comme  il  a  efté  dit, 
vous  prendrez  une  piece  de  verre  bien 
poly  de  cinq  ou  fix  pouces  en  carré,  &  la 
nettoyerez  de  peur  quelle  ne  foit  gralTe, 
puis  la  lailfer  tremper  dans  l’eau  j  alors 
ayant  de  la  cire  fondue  dans  un  pot,  vous 
y  trempiez  voftre  pièce  de  verre  auec 
des  pincettes,  puis  la  retirant  vous  la 
tremperez  dans  l’eau ,  &  tirerez  la  cire 
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qui  fera  für  le  verre  en  façon  de  peau, 
que  vous  ferez  de  telle  épaiflèur  qii’ij 
vous  plaira,  ou  bien  fondrez  voftre  cire, 
y  méfiant  un  peu  de  terbentine  elle  en 
fera  plus  fouple,  &  l’eftendrez  auec  un 
ébauchoir  fur  du  verre ,  &  la  ferez  de  ' 
telle  épaiflèur  qu’il  vous  plaira,  &  de  tel¬ 
le  ^andeur  que  vous  reueitiez  voftre 
figuré  de  cire,  comme  de  quelque  mor¬ 
ceau  de  drap  ou  linge  volant,  le  faifant 
porter  fur  un  bras  ou  fur  une  aifle,comrac 
vous  auiferez,  façonnant  les  plis  aueC 
l’ébauchoic  fèlonl’art,  &  la  couurirezds 
terre,  conunc  a  efté  dit. 

Il  fe  fait  encore  amtemetit. 

Prenez  de  la  toile'bien  délice,  &  faites 
de  l’empoix  de  farine  détrempée  auec  de 
l’eau  de  vie,  ou  de  la  cole  détrempée  auec 
de  ladite  eau  de  vie;  afin  querecuifant  le 
moule  le  linge  fe  brufle,  il  le  faut  char- 
bonner^  vous  tremperez  voftre  linge 
dans  l’cmpoix  ou  cole ,  &  en  reuetirer 
voftre  figure  à  voftre  volonté,  faifant 
fouftenir  les  plis  auec  des  petits  bâtons 
jufqu’à  ce  qu’ils  foientfecs,  &  le  linge  de¬ 
meurera  vuide  &  endurera  d’eftre  mou¬ 
le  de  terre,  principalement  auec  du  pla-  ■ 
ftre.  Cette  inuention  eft  fort  propre  à 
mouler  des  figures  d’eftain,  parce  qu’on 
peut  faire  la  chappe  de  plaftre  recuit,  lui 
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quart  de  brique  bien  déliie  en  poudre 
auec  de  l’alun  de  plume, détremper  le  tout 
auee  de  l’eau  où  on  aura  diflbut  du  fel 
armoniac ,  qui  eft  le  moyen  de  faire  des 
petites  &  moyennes  figures  fort  nettes; 
mais  il  faut  fe  donner  garde  qu’en  chauf¬ 
fant  le  moule  pour  faire  fortir  la  cire, 
qu’elle  ne  boiiillc,  &  recuire  le  moule  à 
petit  feu  tant  qu’il  foit  rouge.  Si  voftre 
figure  eft  d’eftain,  il  faut  lailTer  refroidir 
le  moule  dans  le  feu,  &  qu  il  ne  foit  que 
rechaufifé  en  jettant  l’eftain  :  L’experien» 
ce  en  fera  plus,  que  les  longs  dilcoucs. 

Pour  faire  confumer  &  (ortie  le  linge 
de  peur  qu’il  n’arrefte  le  métail  vous 
mettrez  voftre  figure  par  un  pied,  &  fe¬ 
rez  un  cercle  de  terre  ou  contre  moule  à 
l’entour  de  la  figure  pour  arreftér  lé  pkr 
lire,  &  premier  que  de  le  jetter  ûir  voftre 
%ure,  vousaurezplufieurs  boutsde  fil  de 
fer  que  yous  ferez  palier  à  trauers  du. 
contremoule  du  cercle  de  terre,  8c  lefdits 
fils  de  fer  iront  toucher  contre  les  en¬ 
droits  des  fils  de  ftr  grailïèz  ;  puis  ayant 
jette  voftre  plaftte  &  raffermy ,  vous  ti-- 
rerez  vos  fils  de  fèr>&  la  cire  eftant  tirée 
&  les  moulcsrecuits,  vous  Ibufflerez  les 
linges  par  les  trous  ,  puis  les  étouperez: 
d’argile.  Si  vous  voulè-î-  tremper  de  la:' 
toile  bien  fine  dans  de  la  dre  £ondu&> 
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vous  en  pourrez  revêtir  voftre  figure  cui- 
fant  le  moule,  la  cire  fondée  la  toile  fe 
confommera  facilement. 

L’on  peut  encore  pour  vuider  la  cire 
mettre  là  figure  fur  un  vailïeau  d’airain  le 
jet  en  bas»  afin  qu’elle  coule  quand  on  a- 
ttre  le  pain  du  four,  pourueu  qu’il  ne  foit 
trop-chaud’;  ce  qui  fe  peut  voir  mettant 
fondre  de  îa  cife  cfans  une  petite  fiolle,  fi 
elle  ne  bout  ou-  n’écume  point  il  eft  de 
bonne  chaleur  ;  il.faut  eltre  foigneiix  de 
le  manier  auec.  un  linge  pour  rendre  la 
ei*e  rpa#' le- je't;^ 

Cés  ïnaniefes  décrites  font  expérimen¬ 
tées  &  propres  pour  mouler  de  petites 
figures  a  orner  cabinets  &c.  de  la  forte  il 
fe  fera  des  figures  d’argent,  cuiure  & 
«ftain  fort  déliées  &r  legeres.  Il  en  a  efté 
fait  d’un  pied  de^haut,  qui  n’auoient  que 
;«vJ  répaiflèur  d^une  carte,  &  dont  les  noyaux 
eftoient  vuides  an  dedans  :  Il  faut  auoir 
la  patience  dé  bien  lutter  le  noÿàu,  &y 
;  mettre  des  pointés  de,  fer  de  peur  qu’il 
-  ?  ne  fe  rompe,  faire  le  jet  alTez  long  &  des 
foupiraux  tant  pour  faire  vtfider  la  cire 
que  pour  le  métfiilj  bien  recuire  lesmou- 
les,  &  fi  c’eft;cuiure  ou  qu’ils 

foient  bien  chauds,  deuant  que  de  les 
jetter,  &  mettre  un  peu  de  borax  dans  le 
ereufet  ;  que  les  moules  foient  bienrou- 
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ges  jettant  la  matière,  &  bien  liez  de  fil 
de  fer,  &  enterrer  dans,  du  fabfe  de  mé- 
tail  bien  écmné  &  nettoyé,  autrement  on 
gafteroit  tout,paree  qu’én  une  fi  petite 
épaiffeur  il  ne  faut  qu’une  ordure  pour 
tout  gaffer,  c’eft-pourquoy  il  faut  prati¬ 
quer  le  tout  auec  patience . 

C  H  AP.  I  I  I. 

Po^  mouler  des  grandes  figures  é' 
•  niopnnes  fans  coèturesy^ 

. tJA'NDf  vous  aurez  fait  un  creus 

de  plaftre,  foit  d’une  moyenne  ou 
grande  figure,  vous  prendrez  une  piece 
de  bois  de  chéfne  de  la  longueur  d’un  pied 
ou  pîûs,  &  de'demy  pied  de  large,  <fe 
l’épailTeur  d’un  peu  plus  de  deux  doigts,, 
afin  qu’elle  ne  fe  jette  en  équicrre  pre¬ 
mièrement  bien  degauchée ,  puis  vous 
ferez  un  ravalement  tel  qu’il  vous  plaira 
doniier  à  voftre  cire  pour  faire  voftre  fi¬ 
gure,  &  rehauflerez  des  bois  autour  du¬ 
dit  ravalement  d’un  doigt  de  largeur, 
vous  aurez  des  cendres  paiTées  par  im 
feas,  &  en  mettrez  dans  un  linge  pour 
faupoudrer  legerementle  fond  de  voftre 
piece  de  bois  dans  l’engraveute  ou  rava¬ 
lement,  afin  que  la  terre  n’y  adhéré  j  vous 
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prendrez  alors  delà  terre d’argille  bien 
battue  qui  ne  retire  pas ,  &  en  paitrirez 
des  pièces  de  la  grandeur  de  rengraveure 
ou  ravalement,  &  la.preflèrezde  lamaini 
puis  ayez'une  réglé,  &  coupez  là  par  le 
cofté,  ou  un  roulèau  de  bois,  tant  que  la 
terrefoità  la-rafe  de  voftre  piccê  de  bois, 
puis  levez  la  piecæ  de  terre  dedans  l’en- 
graveure,  &  en  ferez  plufieursaprés.  Ge 
fait  ayez  vofïre  moule  de  pîaftre,  &  don. 
nezüfle  couch&  de  ces  épaifl’eursdet'èrre 
que  vous  aurez  tiré  du  bois,  que  vous 

{)reflèrez-  doucement  avec  le  pouce  pour 
es  faire  pindte  entre  fes  eoncavitez  du 
moule,  &  faites  en  forte,  comme  fîvous 
vouliez  faire  une  figure  de  terre  çreufe, 
a  laquelle  vous  mettrez  des  pointes  qui 
palTeront  d’outre  enr  outre  ladite  épaif 
feur  &  à  fleur  d’icelle,  qui  fervira  d’étan- 
çon  pour  fouftenir  le  noyau ,  dont  vous 
remplirez  tout  le  moule  dq  ^ 

faites  en  forte  que  la  terrerdont  fera  fait 
le  noyau  n’empefehe  que  le  moule  de 
plaftre  ne  rejoigne,  alors  vous  reprefen- 
terez  les  pièces  du  moule  de  plaflre ,  & 
les  aflemblercz,  en  forte  que  lé  noyau  fe 
rejoigne  &  adhere-l’un  à  l’autre,'  &  nou- 
bliez  pas  de.  le  garnir  dé  verges  de  fér 
parle  lien  que  vous  jugerez  eftre  iiecef- 
faire  pour  empefeher  qu’il  ne  Ce..zampci 
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i^  rvyant  rejoint  voftre  moule  deplaftre, 
vous  cuî  dépouillerez  une  moitié,  &  le 
laïïî'erez  fcicher.  .Puis  eftant  fec,  vous  ti- 
terez  voftre  figure  du  moule  ,&  l’épalfi- 
feur  fe  déppiiilleca  du  noyau  que  vous 
referverez  pour  k  pafler ,  afin  que  vous 
■foyez  aflaré  de  la  quantité  de  cuivre  qu’il 
vous  faudra  .pour  faire  voftre  figure  ;  ce 
que  vous.cpnnoiftrez  faifant^de  mçfme 
forte;  qu’il  a  efté  dit  au  precedent.  Cha¬ 
pitre.  Ayant  voftre  noyau  bien  fec^  vous 
lerecuirezpeu  à'peu  dans  un  feu  de  char¬ 
bon,  entouré  de  brique,  &  le  faites  par- 
faitemennroygir  de  part  en  part,  leîaif- 
fan  t  refroidit  à  loifir. 

Ch  AP.  IV. 

Pour  mouler  U  dre  ^  enfermer  le 
noyau  au  milieu. 

ayant  fait  de  la  forte  voftre  no- 
JT^  y  au,  vous  oindrez  voftre  moule  de 
plaftrc  avec  de  l’huile  fi’olive ,  comme  il 
a  efté  dit,  vous  mettrez  voftre  hoyau  dans 
le  moule  de  plaftre,  &  le  lierez,  afin  qu’il 
he  fe  disjoigne ,  vous  le  placiez  de  bout, 
ayez  pour  lors  voftre  cire  toute  fondue, 
que  vous  jetterez  par  le  jet  qui  fera  au 
haut  de  voftre  moule  de  plaftrc  ,  telle- 


ï4  -  jRecueîl 

ment  qu’en  jettant  Ta  cire  aflez  chaude  i 
elle  eiiviroimera  le  noyau  ,  &  fe  formera 
par  mefme  moyen  avec  le  moule  de  pla- 
ftre.  Et  eftant  la  cire  refroidie,  déliëi 
voftre  moule  de  plaftrc,  &  le  disjoiguez, 
&  vous  aurez  voftre  figure  de  cire  avec 
foii  noyau.  S'il  y  a  quelque  chofc de  cire 
a  reparer,  vous  le  ferez  par  après  de  la 
terre  d’argille  préparée,  comme  il  a  efté 
dit,  alTcz  claire,'  'dont  vous  cdücherez 
avec  vue  brolTe  bien  doiicc  fur  voftre  fi¬ 
gure  de  cire,  frappant  du  bouc  de  la  brof- 
fc,  afin,  quela  terre fe.fortne  bien,  dont 
V  ciiis  lüÿ  donncrezlaforcé  qq  ifconvieiit, 
&aflbciezdes  vergés  de"fér  &  des  cy¬ 
cles  de  fer  pour  empefcher  que  vos  mou¬ 
les  ne  fe  joignerir  &  ne  fe  rompent,  &  les 
fortifierez,  tant  defditçs  vergesl  cercles,  j 
que  fil  de  fer  llfon  la  grandeur  de  voftre 
figure.  Brayant  fait  ces  chofes,  vous  ferez 
vuider  la  cire  par  le  feu,  &.  mettrez, .vô¬ 
tre  moule  au  recuit  5  Cette  maniéré  eft 
excellente  pour  avoir  toute  forte  de  figu¬ 
res  au  naturel  de  diverfes  poftures,  dont 
rexpeiience  a  efté  faite' par  diverfes  per- 
fonnes^  tirées  au  naturel  parle  piaftre,  & 
jetter  en  cuivre,  comme  il  a  efté  dit  ;  Et 
ainfi  l’on  fait  des  figures  que  fartny  le*, 
tude  ne  peuvent  imiter. 
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C  h  A  P.  V. 

Pour  mouler  avec  du  plafire  des  pet- 
formes  toutes  nues  en  telle  pofiure 
qu'il  flaira  ,  ^  dans  le  xr^us  de 
plafire ,  &  former  un  noyau  ,  puis 
faire  la  figure  de  ^ela ,  ^  le  jetter 
enhronfe. 

VOUS  élirez  des  |)erronnes  telles 
qi.^1  vous  plaira,  que  s’il  a,  du  poil 
■fur  les  cuiiTes  ou  à  reftomâc,il  le  faut  ra- 
fer,  pour -celu-y  qui  eft  fous  les  ailTeilles  il  / 
ne.fautque  le  graifler  allez  épaixaveede 
la  graifle  tle  pourceau,  ou  le  couper,  que 
la  perfonne  ne  foit  contrainte  de  fon 
•corps  ,  mais  naturele,  ainfi  que  vous;  le 
jugerez  eftre  propr ^  V ous  aurez  un  peu 
de  graifle,  dont  la  perfonne  que  vous  dé¬ 
lirerez  mouler  fe  frottera  fort  peu  ;  puis 
l’ayant  placé  ütr  quelque  grand  aix,  com¬ 
me  quelque  table  couchée  contre  terre, 
vous  le  ferez  placer  au  milieu,  &  graif- 
ferez  la  table  alors  vous  ferez  autour. de 
la  perfonne  un  conu'e-moule  de  briqué 
&  de  terre  pour  enclore  la  perfonne  ,.  & 
enduire  ,1e  contre  moule  -de  terre  par  de¬ 
dans  ,  que  vous  ferez  approcher  tçois 
doigs  prés  de  la  figure  j  Que  fi  les  jambes 
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îfont.an  peu  ouvertes,  vous  mettrez  de  k 
■terre  premier  que  de  faire  le  eontre- 
moule,  ou  mettez  un  aix  bien  tenu  entre 
lesjambes,  qui  ne  touche  pas  les  jambes 
ny-  dés  cuifles,  leejuel  aix  fera  grailTé  ;  puis 
vçus  aurez  d’autres  petits  aix  fort  menus 
en  façon  de  couteau  ou  d’un  coin,  qui 
■  feront  aigus  dhin  cofté,  &c  plus  épais  de 
.l’autre',  vous  les-^graifferez,  puis  regar¬ 
derez  le  lieu  où  vous  voulez  que  voftre 
moule  fe  fepare ,  foit  en  deux ,  trois  ou 
quatre  pièces,  vous  ferez  tenir  lefdits  aix 
i  contre  terre  dedans  le  contrc-moule/le 
cofté  aigu  du  coft*  de  là  perfonne  que 
voois  defirerez  mouler.  Que  fi  vous  pla¬ 
cez  un  aix  depuis  le  bas  des  pieds  qui 
moule  jufqu’aux  chaufes  ,  ou  jufqu’à  la 
ceinture  ou  aux  genoux , -ou  plus  haut, 
faites  en  forte  qu’il  foit  fitué  comme  la 
jambe  ou  cuilFe,  ou  autre  partie  du  corps 
en  quelque  lieu  que  vous  appliquerez  le¬ 
dit  aix  ;  Car  eftant  voftre  figure  moulée, 
vous  tirerez  les  petits  aix  qui  auront  fait 
le  chemin  pour  ouvrir  voftre  moule, 
comme  je  l’ay  figuré  cy-delTus.  Ayant 
cflevé  voftre  contre-moule  jufqu’aux  ef- 
paules,  vous  ferez  palTer  un  petit  augel 
qui  fe  rendra  au  haut  de  voftre  moule» 
joignant  le  col  de  la  figure ,  &  à  l’autre 
bout  dudit  auget ,  y  aura  un  entonnoir 
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&  boiï  g;r©8;eiemHïe  g»  feau ,  éloigné  de 
la  figure  de  deux  ou  trois-  pieds  ,  alois 
vous  autez  quelque  douvefte  de  tonfteait 
.  «emmc  fix  ou  fept^  que  yoiss  mettre2r- 
«outre  voftre  contre-moule,  &  le  lier  de- 
oorde  de  peur  qu’il  ne  s’entr’ouvre  ;  purs- 
ifcz  du  plaftre  recuit  dé  bonne  forte* 
que  vous  gâcherez  dans  une  cuve  ,  eu: 
plufieurs  grandes  poefles  d’airain',  du¬ 
quel  afléz  clair  §s  non  pas  trop-,  vous 
smplirez  une  poefle  des  plus  gtan dés  d’ai¬ 
rain,  &  le  coulerez  par  l’entonnoir ,  afiu- 
^ae  par  îraug,et  il  s’écouîe  dans  le  contre*- 
raoule,  &  foient  plufieurs  a  apporter  fe- 
pkft're  qui  foient  aulE  pre's  qu’ayant  jetté' 
Toftie  plaftre  ils  en-ayent  de  tout’  gâché 
pour  remplir  voftre  moule,  lequel  eftant- 
plein  vous  laiflérez  un  peu  repofèr  juf- 
qu’à  ce  que  le  plaftre  fort  pris-ï-ee  qa’êi 
tant  Vous  démolirez  voftre  contremoule^- 
puis  avec  quelque  fér  qui  soupe  bieir,- 
vousdrelferez' voftre  moule  par  dehors 
pendant  qriie  le  plaftre  efti  encore  aifé  à' 
couper,  &  le  reprenez  par  dehors  en  mê- 
nre  temps,  afin  que  le  rejoignant  vous  la- 
l’aflémbliez"  aiferaent  -,  cela  fait  vous  ti¬ 
rerez  les  petits  aix'forrans  autant  dehors' 
dû  plaftre  que  vous  les  avez'  enfoncez 
dans  la  terre  du  contre-moule  pour  les  y 
'faire  tenir.  Les  aix-  tirez-vous  en  aurest 
B. 
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d’autres  de  pied  &  demy,  plus  ou  mains 
,  en  façon  de  coin  &  de  taillant  de  cou- 
te.m  ,  &  ledit  aix  aura  l'autre  cofté  en 
tranchant  aigu,  un  bon  doigt  d’épailTeur, 

,  .  &delargeur  de  demy  pied  ou  plus;  vous 
playerez  lefdits  aix  dans  les  fei|tes  dont  ■ 
vous  avez  tiré  les  petits  aix,  afin  de  faire 
ouvrir  voftre  moule,  que  vous  ferez  ou¬ 
vrir  avec  moins  de  pièces  que  vous  pour¬ 
rez  ;  &  fe  peut  dépouiller  une  piece  étant 
debout  de  deux  pièces  horfinisles  bras; 
ce  qui  fe  fait, parce  que  la  cha’r  obe'it,& 

-  fe  delivre  incontinent  dedans  le  moule: 
ai  s  aux  figures  couchées,  il  convient 
'  : le  moule  foit  fait  de  plufieurs  pièces; 

■  Qd®  fi  figure  alonge  un  bras,  ou  tous 
les  deux,  vous  marquerez  avec  un  pin¬ 
ceau  d’ancre  rouge  rayé  autour  du  bras 
.  comme  un  braflelet,  environ  demy  pied 
?;■  prés  l’épaule,  afin  que  cette  marque  s’im- 
- -  primant  au  moule,  mefine  à  la  figure  qui 
en  fortii-a  en  moulant,  le  bras  qui  s’éten¬ 
dra  à  part  fera  auflî  marqué  dq  la  trace 
^  ou  marque  d’ancre  qui  vous  conduira  à 
' .  couper  aifement,  &  ajufter  de  longueur 
le  bras  fur  le  corps  de  la  figure,  qii’ayant 
dépouillé  la  perfonne  du  moule  de  plâ- 
Ihe  ;  fi  vous  defirez  une  figure,  vous 
drefierez  voftre  moule  ;  puis  eftant  r’af- 
femblé  &c  lié  biej^  ferme,  jettez  du  plâtre 
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dedans.  fi  vous  defirez  jetter  une 
figure  de  bronze,  vous  achèverez  de  fe- 
parer  voftre  moule  par  les  lieux  où  vous 
aurez  mis  des  petits  aix,  ou  bien  avec  un 
fil  de  fer,  feiez  voftre  moule  le  plus  que 
vous  pourrez  dn  creiix  d  i  moule,  .afin 
que  mettant  un  coin  dans  la  fente  ,  vous 
fafliez  ouvrir  voftre  moule  par  la  fepara- 
tion  que  vôUs  defirez,  ayant  voftre  mou- 
'lefeparé  en  forte  que  vous  puifliez  en  dé¬ 
pouiller  voftre  figure  de  cire  ;  vous  fe¬ 
rez  des  épaijTeurs  de  terre  comme  il  a 
eft|ditau  Chapitre  precedent;  puis  vous 
laiflerez  feicher  ladite  épaifleur  &  la 
graiflerez,faifant  enfuiteun  noyau  ;  met¬ 
tez  des  brocïïes  de  fer  pour  le  fouftenir, 
&c  tirerez  voftre  épaifseur  de  terre,  cou¬ 
lant  l’èpaifseur  de  cire,  laquelle  vous  fe- 
.rez  en  apres  fortir,  &  recuire  voftre  mou¬ 
le  comme  il  a  efté  dit. 

Par  cette  maniéré  on  peur  tirer  toutes 
fortes  de  figures  &  pofturesfurle  naturel, 
il  faut  remarquer  de  jetter  le  plaftre  tout 
d’un  coup,  fi  on  le  jette  à  plufieurs  fois 
autant  de  fautes  arrivent  au  moule  ;  ce 
qui  eft  arrivé,  mefme  la  perfonne  ayant 
le  plaftre  jufqu’au  col,  la  fraîcheur  de 
l’eau  luy  fit  battre  l’eftomach ,  &  par  ce 
moyen  foulever  les  épaules,  ce  qui  rendit 
le  moule  difforme  i  Eour  y  remédier  on 
B  iy 
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fit  chaufFei*  de  l’eau  tiede,  avec  laquelle 
on  gacha  le  plaftrc,  &  eela  empelcha 
cette  agitation  des  épaules.  Tellement 
que  les  figures  qui  font  faites  par  cettt; 
voye  il  n’y  manque  _pas  un  pore  de  la 
chair  i  Que  fi  vous  voulez,  mettre  un  tiers, 
de  brique  ’oattuë,  melée  aveclé  plaftre  , 
'&  derallun  de  plume,  vous  pourrez  jet- 
ter  de  la  bronze  dans  le  plaftre,,  y  faifant. 
feulenaent  une^'épaifleur  de  terre  pour 
faire  le  noyaux  comme  il  a  eft.é  dit  r  Mais 
premier  que  de  recuire  le  moule,. donnez,, 
une  couche  ou  deux  d’eau,  où.  il  y  aAdm 
fel  armoniac  dilfout  en  toutes  les  conca- 
vitez  de  voftre  moule,  puis. le  reeuifez,  le, 
liant  premier  de  cercles  de.  fer  &  de  bro- 
ches  :  Par  cette  pratique  il  fe  peut  faire 
de  -belles  figures,  principalement  en 
plomb  ^  pu  eftain  :  Le  principal  eft  de 
trouver  des  perfonn*  bien  formées, 
comme  gens  de  travail  defquejs  les  muA 
clés  font  mieux  formez  que  des  perfonnes 
qui  ne  font  occupées ,  qui  font  ferrez 
contraints  dans  leurs  habits.  Ne  font 
aufli  propres  ceux  qui  veulent  eftirebien 
échauftez,  parce  que  les  orteils  font  cou. 
chez,  les  uns-,  fuy  les  auü-es  :  il  les  faut 
faire  bien  placer  autrement  les  figurés, 
auront  des  poftures  niaifes  ,  principale¬ 
ment  aux  perfonnes  qui  font  plantées, 
debout. 
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Four  mouler  der  vifuges  fut  des ^erfonnti 
fans  les  incommoder. 

Ayant  la  pcrfonne  dont- vous  dclÎTez-; 
mouler  le  vifage ,  vous  luy-  coucherez- 
avec  une  petite  brode,  de  la  colle  faite  de: 
fiirine,  lùr  lés  fourcils  des  yeuXj.  &  furie 
fîont ,  &  au  long  de  la  racine  des  che¬ 
veux  i  Couchez  la  cole  un  peu  chaude  & 
épaifle  :  Que  fi  c’elb-quelque  joue  qui  ait 
de  la  barbe,  vous  tnettrez-de  ladite  cole 
affëz  épaiflè  avec  les, doigts-,  vous  luy 
frotterez  le  vifage  legeretnent  d’un  linge,, 
puis  vous  ferez  coucher  la  perfonne  fur 
le  dos,  &  avec  une  ferviette  roulee  com¬ 
me  ün  tourteau,  vous  luy  environnerez* 
lé  vilàge pour empefeher que  le plaftre  ne- 
tombe  dans  le  cof:  &  fur  les  cheveux 
eftant  voftre  plaftre  bien  gâché  &.  dé¬ 
trempé,  ny  trop  clair  ny  trop  épais,  &: 
qu’il  foit  bon  ;  Et  afin  d’avoir  plutôftfaic 
loyez  deux  à-  coucher  le  plaftre  avec  la- 
main, commençant  au  front  ôc  continuant 
au  long  du  vifage ,  excepté  au  trou  des¬ 
narines  qu’il  ne  faut  pas  boucher  ;  Il  faut 
iàilfer  tout  le deflbus  du  nezfans  le  bou¬ 
cher,  &  chargeant  voftre  moule  de  bon¬ 
ne  épaifiéur,  vous  le  laifl'erez  un  peu  fei. 
cher,  fi  voftre  plaftre  eftbon  il  fera  atilîl— 
toft  r’alférjTpy  ;  alors  vous  le  dépouillerez 
bien  aifement  ,  &  vous,  aiucz  le  moule. 
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d’un  vifageau  naturd  rEtpour  remédier 
au  defFous  du  nez  qui  n’a  efté  moule,  vous , 
le  ferez  auec  un  ébauchoir,  jettant  un  peu 
de  plàftre  deffus  ;  eftant  bien  fec  vous 
ponuez  mouler  une  tefte  de  plaftre  ou  de 
terre  dans  ledit  moule,  puis  ayant  la  per- 
fonne  devant  yous,  vous  ouvrirez  les  ■ 
yeux  de  la  tefte  que  vous  aurez  moulée 
de  plaftre  ou  de  terre,  quelque-uns  met¬ 
tant  des  tuyaux  de  plume  dans  le  nez , 
chofe  qui  ne  fepeut  bien  faire,  cette  pra¬ 
tique  icy  eftant  plus  feure  &  aifée -,  & 
quand  vous  voudrezmouler  desvifages,' 
vous  devez  avertir  les  perfonnes  de  ne  fe 
contraindre  pas,  Sc  aufll  pour  mieux  faire 
qu’ils  ne  fe  refroignent  appliquant  le  plâ¬ 
tre  fur  le  vifage  ,  vous  detremperez  vôtre 
vilage  dans  de  l’eau  ùede  ,  &c  ayant  en- 
colé  le  poil,  comme  il  a  efté  dit,  il  né  tien¬ 
dra  nullement  dans  le  moulé.  Par  cette 
voye  on  peut  mouler  toutes  fortes  de 
vifages  nans  ou  pleurans  &  faifans  des 
grimaces. 

Pour  mouler  les  mains  fur  le. naturel.  ' 

Vous  placerez  vos  mains  en  telle  po- 
ftûre  que  vous  defi^erez,  Sc  les  grailfefez,  'j 
obfervant  les  mefmes  chofes  que  cy.dcf-  - 
fus,  &  dé  mettre  des  petits  aix  gra/lFcz  1 
pour  les  tirer  de  div.er&s  pièces  ;  Scainfi 
il  fe  peut  faire  des  pieds  &c  des  jambes  de 
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toutes  poftures ,  &  obferver  de  mettre 
un  linge  fous  voftre  moule  en  l’ouvrant, 
afin  que  s’il  fe  rompt  quelque  choie  on 
lepuilTe  recoller  avec  de  la  colle  forte  : 
Car  le  moule  eûant  feè,  il  ne  fe  peut  au¬ 
trement'  qu’il  ne  s’éclate  quelque  piece 
par  le  dedans  de  la  main,  non  par  le  de¬ 
hors.  Si  vous  defirez  qu’elles  tiennent 
quelque  chofe,  vous  formerez  avec  de  la 
terre  ce  que  \  ous  defirez  qu’elles  tien¬ 
nent,  &fe  dépouilleront  plus  facilement  : 
Puis  ayant  jetté  voftre  plaftre  en  voftre 
moule,  vous  romprez  avec  un  fermoir  les 
pièces  qui  ne  fe  peuvent  d’èpouillcr,  &  le 
tout  avec  patience,  afin  que  vous  ne  rom¬ 
piez  voftre  courage. 

Chap.  VI. 

Four  mouler  poijfons  fur  le  naturel^ 
fait  enflaftre^  ou  terre  recuit  ^  pour 
mettre  dans  une  fontaine  ,  ou  les 
mouler  de  hronzpi  efiain a  plomb ^ou 
carton^  ^  les  prendre  au  naturel, 
ifr  les  faire  tenir  qu'ils  flotteront 
fur  l'eau,  ^  d'autres  entre  deux 
eaux. 

PR  E  N  E  Z  tel  poifton  que  vous  vou¬ 
drez,  que  vous  placerez  eh  telle  po- 
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fture  qu’il  vous  plaira,  &  le  moulerez  eni 
plaftre  bien  net,  apres  l’avoir  bien  laVér 
en  eau  nette  pour  en  oftcr  le  limon  ,  & 
frotterez-d’huile  d’olive  légèrement,  pois 
jettez  le  plaftre  delTus  que  vous  moule¬ 
rez  en  deux  parties  :  Après  vous  tourne¬ 
rez  voftre  plaftre,  dans  lequel  la  moitié 
de  voftre  poiftbn  a  efté  moulé,  &  faites 
des  repaires  i  puis  avec  de  l’occre  rougp 
détrempée  en  eau,  vous  en  coucherez  la 
jointure  du  moule  que  vous  graiflère;^ 
piis  frottant  l’autre  moitié  de  poiffon 
avec  de  l’huile,  comme  il  a  efté  dit,  jeo- 
tez  le  plaftre  par  delFüs ,  qui  eftant  l’ec 
vous  redreCerez-  avec  un  couteau  au  long 
des  jointures,  puis  couurirez  de  terre  vô¬ 
tre  poilTon,  &  k  lailFerez  feicher. 

Bout  les  mouler,  vous  prendrez  voue 
moule  bien  apprefte  &  grailFé,  raetiez 
dedans  de  la  pafte  de  papier  pillé ,  que 
vous  preflerez  bien  auec  du  linge  & 
éponge  pour  en  tirer  l’eau,  puis^  couche¬ 
rez  un  linge  dclïus  &  le  preflerez  telle¬ 
ment  auec  l’éponge  qu’il  ne  refte  point 
d’eau,  &  preflez  les  concauitez  &  engra- 
ueures,  &  eftant  fec  le  retirez,  ôc  joi¬ 
gnez  ces  deux  parties  auec  de  la  celle 
forte,  puis  y  donnez  une  couche  de  colle 
à-peindre,  &  enfuirc  les  coijchez;de  blanc 
puis  le  preflezv 
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Pour  colorer  U potJJ'on  de  carte». 
Ayant  les  poiflbns  moulez  de  carton 
couchez  de  blanc,  &  prelTez  :,Si  c’eftune 
carpe,  il  la  faut  coucher  d’or  en  feuille 
à  huile,  auec  alïïette  d’or  couleur  aux 
endroits  où  la  carpe  fe  montre  dorée  ; 
Le  relie  comme  le  dellbus  du  ventre  & 
dos  fe  doit  peindre  auec  des  couleurs, 
puis  tirer  auec  un  pinceau,  &  de  la  terre 
d’ombre  broyée  à  huile  biçn  claire  ,  & 
portraire  les  écailles  de  poilîbn  ,  &  leur 
donner  les  ombrages  fuivant  le  naturel, 
&  glacer  de  terre  d’ombre  les  endroits 
où  il  cil  requis  de  brunir  :  Peindre  aullî 
la  telle  &c  les  yeux,  ayant  du  naturel  de-  • 
uant  foy.  Pour  le  dos  de  la  carpe  ,  il  ne 
faut  point  d’or,  mais  de  la  couleur  brune 
fuiuant  le  naturel,  que  le  peintre  fçatira 
mieux  faire  qu’on  nefçauroit  exprimer. 
Ayant  peint  vollre  carpe,  vous  lalailTe- 
rez  Icicher,  puis  vous  la  vernirez  de  ver- 
ms  ficatif,  qui  ell  fait  d’huile  d’alpic,  & 
juy  donnerez  plufieurs  couches,  a>nlî 
qu’on  a  accoutumé  de  vernir.  V  ous  pren¬ 
drez  du  mefme  vernis  ,  &  auec- le  doigt 
vous  donnerez  derechef  une  couche  lé¬ 
gèrement  fur  la  telle  du  poilTon,  ou  bien 
plus  avant  fur  le  corps,  &  la  telle  feichée 
non  tout  à  fait,  qu’en  y  mettant  le  doigt 
il  fe  prene  un  peu,  comme  qui  vondroit 
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dorer  à  huile  ;  Alors  prenez  de  l’or  de 
coquille  détrempé  en  eau  fimplc,  &  auec 
un  pinceau  vous  auuierez.  les  endroits 
que  vous  verrez  fur  le  poiflbn  eftre  do¬ 
rez  ;  mefme  tirerez  du  pinceau  le  rehaut 
d’or  fur  chaque  écaille ,  de  mefme  que 
les  écailles  de  fur  le  dos ,  auec  la  laucurc 
des  coquilles  afin  qu’il  n’apparoillé  pas 
tant  :  cela  fait  vous  vernirez  auec  le  doigt 
l’autre  partie  de  voftrc  poifibn,  &  con¬ 
tinuerez  comme  il  a  efté  dit  :  Cela  fait 
vous  coucherez  le  ventre  de  voftre  ver¬ 
nis  comme  dellus  le  laifiant  feicher  ;  puis 
auec  des  laveures  de  coquilles  d’argent, 
auec  un  gros  pinceau,  vous  glacerez  les 
endroits  qui  parroiflent  argentez  ;  puis 
d’un  petit  pinceau  ,  auec  de  l’argent  en 
coquille,  vous  tirerez  les  écailles  j  &  le 
tout  eftant  fec,  il  faut  derechef  donner 
une  couche  de  vernis  fur  le  poilTon  & 
le  laiffer  feicher  :  Pour  faire  les  yeux 
parfaitement,  il  faut  faire  foüfïler  à  la 
verrerie  des  patenôtres  de  verre  qui 
foient  creufes,  de  lagrolTeur  deToeü  du 
poiffon  :  vous  feparerez  ces  patenôtres 
en  deux  parties,  &  dans  icelles  vous 
peindrez  avec  de  l’or  &  de  l’argent  de 
couleur  les  couleurs  de  l’œil  des  poif- 
fons,  au  plus  près  du  naturel  ;  &  eftant 
(èc,  vous  le  placerez  au  poiflbn  en  foa 
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lieu,  faifant  un  trou  pour  le  placer  par  le 
dedans  -,  ce  qui  doit  eftre  fait  premier 
que  d’aflembler  le  poiffon  ;  à  f^avoir  y 
appliquer  les  yeux  lorsqu’il  eft  en  mou¬ 
le;  &'afinquece!uyqui  voudra  travail¬ 
ler  en  cét  ouviage  ne  foit  trompé,  vou¬ 
lant  peindre  &  colorer  un  poilTon  qui 
paroift  argenté,  d’autant  que  l’argent 
rougit  perdant  en  peu  de  temps  fa  cou¬ 
leur,  foit  qu’il  foit  vert  ou  noir  ,  pour 
faire  qu’il  ne  meure  ;  Il  vous  voulez  co¬ 
lorer  un  poiflon  qui  paroilTe  argenté, 
vous  coucherez  voftre  poiffon  avec  l’or 
couleur,  comme  il  a  efté  dit,  &  lors  que 
vous  verrez  qu’il  fera  propre  à  prendre 
l’argent ,  vous  aurez  de  l’argent  de  co¬ 
quille  détrempé  auec  de  l’eau  pure  ,  &c 
auec  un  gros  pinceau  vous  le  coucherez 
fur  voftre  poiffon ,  puis  coucherez  vos 
couleurs  &  vernirez  à  part  voftre  on- 
iirage,  &  vous  aurez  une  couleur  argen¬ 
tée  qui  ne  mourra  point  :  Autrement 
ayant  couché  voftre  poiflon  d’or  cou¬ 
leur,  vous  coucherez  d’argent  en  feuille, 
puis  avec  de  la  colle  de  poiflon  bien 
claire,  vous  luy  donnerez  une  couche  , 
puis  peignez  les  couleurs  &  lineamens  à 
ce  neceflaires,  &  verniflez  tant  qu’il  y 
ait  un  bel  éclat  :  La  patience  eft  requilè 
à  cét  omirage  :  Mais  cftant  ainfi  faits  ils 
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trompent  la  vcuë.sPour  les  mouler  en 
bronze,  il  faut  obferver  la  mefrae  chofe 
que  la  moulure  des  figures. 

PommoitliY poiffons  à  mettre  dans  un  eau 
qui  parotftrom  naturels'-,  à  ff  avoir  les 
uns  au  fonds  de  la  cuve,  les  autres  au 
milieu  ,  les  autres  à  fleur  d'eau,  & 
hors  de  l'eau. 

Prenez  tel  poiflbn  qu’il  vous  plaira, 
que  vous  placerez  fur  le  ventre,  fur  quel¬ 
que  tablette  de  terre,  en  façon  de  taille 
bien  unie  &  luy  placez  les  finons  ou  na- 
geoirs  à  la  façon  que  le  poiflbn  les  place 
çftant  dans  l’eau  :  V ous  ferez  autour  du¬ 
dit  poiflbn  un  cercle  de  terre  qui  l’en¬ 
vironne;  Afin  de  retenir  le  plaftre,  ayez 
du  plaftre  recuit ,  non  inventé ,  que  s’il 
i’eft,  faites-le  recuire  dans  quelque  po- 
efle  ou  chaudière  de  fer ,  tant  que  vous 
voyez  voftre  plaftre  boiiillirj  oubienle 
mettez  dans  une  terrine  au  four  bien 
chaud  :  ayant  voftre  plaftre,  mettez  de¬ 
dans  une  troifiefme  partie  de  bricque 
nouvellement  faite  de  la  terre  la  plus 
tendre,  &  que  la  bricque  n’ait  (êrvy,  ny  j 
mouillée, la  plus  refeente  eft  là  meilleure, 
vous  la  réduirez  en  poudre  la  plus  dé-, 
liée- que  vous  pourrez,  puis  vous  lamefi> 
lerez  avejcyoftre  plaftre  ;  ayez  apres  un 
tiers  d’alun  de  plume  que  vous  broyerez-  ^ 
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fur  le  marbre,  &  le  meflerez  derechef 
auec  voftre  plaftre  &c  bricque,  Vouâ 
détremperez  &  gâcherez  voftre  plaftre 
ainfi  préparé,  ôc  le  jetterez  comme  il  a 
eftè  dit  au  Chapitre  des  Moules  de 
Poiftbns  de  plaftre  ;  Mais  quand  voiis 
jettez  voftre  plaftre  ainfi  compofé,  foyez 
foigneux  de  ne  le  verfet  qu’en  un  en¬ 
droit,  afin  qu’il  ne  s’engendre  des  vents,. 
&  que  voftre  plaftre  nefoit  trop  épais  -, 
mais  coulant.  Q^aiid  vous  aurez  fait  ce 
quedeffus,  vous  ofterez  voftre  cercle  de. 
terre,  &  tournant  voftre  moule  de  poil- 
fon  enfemble,  le  laifTerez  quelque  quart 
d’heure,  ou  demie  heure  feicher,  plus  ou 
moins  que  vous  jugerez  voftre  plaftre 
eftre  bien  pris ,  vous  huilerez  alors  la 
jointure,  c’eft  à  dire  les  bords  du  plaftre 
qui  doiuent  remonter  l’autre  cofté  du 
moule  :  Puis  huilant  auec  du  cotton  un 
bien  peu  voftre  poiffon,  vous  y  ferez  un 
cercle  de  terre,  comme  a  eftè  dit,  puis 
jettez  voftre  moule  de  plaftre  comme 
deftus,  le  tout  fait  de  deux  ou  trois  heu¬ 
res  ;  Ouurez  voftre  moule  &oftez  vôtre 
poiffon,  que  vous  laifTerez  feicher  par¬ 
faitement  deluy  mefme  ;  eftantfec,  vous 
ferez  une  peau  de  cire  ou  de  terre  à  po¬ 
tier,  ou  de  pafte  à  la  façon  que  l’on  fait 
les  çouuerts  des  paftez  ,  auec  un  rouleau 
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vous  ferez  voftre  cire  de  telle  épaiflèut 
qu’il  vous  plaira  ;  puis  vous  la  coiichercî 
auec  le  poulce  fur  v  os  moules,  ou  creux  : 
Vous  ferez  au  bas  de  fa  telle  uu  trou 
pour  paCTerle  bout  de  l’antonnoir  de  fer 
blanc,  auec  ufi  autre  trou  tout  proche 
pour  fervir  de  foupirail ,  qui  foir  de  li 
groflèur  à  palTer  un  ferrer  d’éguillette  ; 
Ayez  alors  des  petits  bouts  de  fil  de  lar¬ 
ron  eftamé  d’ellain ,  qui  foit  plus  gros 
que  les  éguilles,  &  poullèr  ces  bouts  de 
fil  aux  lieux  5c  endroits  requis  pourfer- 
uir  d’e'tançon  à  porterie  noyau,  poulTant 
ciiaque  fil  de  lotton  à  trauers  de  la  terre, 
cire  ou  pâlie  ,  jufqu’à  ce  qu’il  touche  le  I 
plallre ,  ayant  fait,  reioi gnez  vôtre  mou- 
le  &  le  liez  ;  mettez  l’antonnoir  au  trou 
que  vous  aurez  fait,  8c  verfez  du  plallre 
préparé  commcilaellé  dit,  8c  gardez 
vous  de  le  faire  trop  épais,  d’autant  qu’il 
faut  qu’il  coule  :  Ellant  fec  vous  ouvri- 
réi  vollre  moule,  &  dépouillerez  vôtre 
plallre  ou  terre,  puis  lailFcrcz  feicher 
vollre  noyau  àloilîr  i  Ellant  fec  vous  le 
ferez  recuire  àpetit  feu,  qu’il  rougilfe, 
ellant  rouge  vous  le  couurirez  de  cen¬ 
dres  chaudes  &  le  lailïerez  refroidir  de 
luy-mefme  ,  puis  alTemblez  vos  deux 
moules  que  vous  lierez  d’un  petit  fil  de 
recuit  :  Puis  auec  de  la  terre  d’argillc 
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dont  on  moule  les  cloches,  on  enduit  les 
jointures  du  moule,  &  mettez  le  tout 
recuire  à  petit  feu  tout  doucement  :  dé¬ 
liez  &  le  lailTez  refroidir,  le  couvrant  de 
cendres ,  ayant  auparavant  bouche  les 
trous  &  foûpiraux  qu’il  n’y  puilTe  rien 
entrer  }  alors  vous  ferez  un  jet  long  de 
plus  de  quatre  doigts  de  hauteur  au  def- 
îlis  de  la  telle  du  poilTon,  qu’il  foit  en  fa¬ 
çon  d’antonnoir.Voftre  moule  ellant  en¬ 
core  chaud  qui  fepuilîe  manier  fans  fe 
brufler ,  vous  jetterez  de  l’eftain  fondu 
dedans,  qui  fera  allié  d’un  quarteron  de 
plomb  non  trop  froid  j  Pour  en  faire  la 
preuue  quand  il  fera  fondu,  jettez  un 
morceau  de  papier  dans  l’ellain  fondu  ,. 
de  fl  le  papier  ne  fe  rouffit  il  n’eft  pas  allez 
chaud,  il  faut  qu’il  rougilTe  &  non  qu’il 
brulle  ;  Alors  ellant  fec  ouurez  vollre 
moule  &  aurez  un  poilTon  fans  reparer, 
on  il  ne  manquera  rien  déroutes  les  el- 
cailles,  quelques  déliées  qu’ elles  foient  ; 
Pour  lors  auec  une  verge  de  fer ,  vous 
vuiderez  le  noyau  par  un  trou  que  vous 
ferez  à  l’endroit  le  plus  commode,  puis 
le  reboucherez  auec  une  piece  que  vous, 
fonderez  au  trou,  afin  que  l’eau  n’y  entre; 
Caries  cllançons  ellans  cllaimez  ils  y  fe¬ 
ront  fondus.  Si  vous  defirez  les  mettre 
à  l’eau,  &  vouliez  qu’ils  demeurent  au 
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fonds  de  l’ean,  vous  emplirez  le  poilTon 
de  fable  premier  que  de  le  boucher  :  Si 
vous  voulez  qu’il  fe  tienne  fur  l’eau,  vous 
luy  filaflerez  duliege  s’il  eft  d’égale  pe- 
fantcur  ;  c'efl:  à  fçavoir  s’il  verfe  plûcolt 
d’une  parc  que  de  l’autre  ;  Alors  vous 
mettrez  un  contrepoids  de  plomb  ,  que 
vous  attacherez  auec  de  la  cire  &  de  la 
terebcntine  fondue,  jufqu’à  ce  que  vô¬ 
tre  poilTon  iè  trouve  droit  fur  l’eaujalors 
vous  fondrez  voftre  plomb  auec  de  la 
foudure  ,  &  parmy  lafoudure,  mettez 
un  peu  d’étain  de  glace  pour  la  rendre 
plus  legere,  alors  voftre  poiflbn  flottera 
fur  l’eau  :  Et  pour  le  faire  tenir  entre 
deux  eaux,  vous  attacherez  un  fil  de  lot- 
ton  bien  menu ,  peint  à  huile  noir  au 
poiflbn,  &  l’autre  bout  de  fil  tiendra  au 
bout  de  la  cuue  à  telle  hauteur  qu’il  vous 
plaira. 

Pour  feinâre  les  peijjbtts  que  l’eau  »e 
les  efface. 

Vous  y  procéderez  en  la  mefme  forte 
qu’il  a  efté  dit  cy-deflus  ,  finon  qu’il  ne 
fe  faut  fervir  de  vernis  fîcatif,  mais  bien 
du  fuiuant  •,  Les  couleurs  doivent  eftre 
broyées  auec  huile  de  lin,  dans  laquelle 
fera  incorporé  fur  le  feu  du  maftic  en 
larmes  puluerifé,  &  que  le  maftic  eftant 
fondu  dans  l’huile  à  petit  feu,  comme 
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on  fait  le  vernis,  eftant  froid  l’huile  pa'" 
roilTc  auffi  épaiïTe  que  du  vernis  liquide  i 
Cerre  huile  ainfi  compofée  tient  extrê¬ 
mement. 

Pour  faire  le  vernis  t^ni  ne  defeint 
point  a  i’eaiS. 

Prenez  huile  de  lin  la  plus  pure  ,  <Jue 
vous  mettrez  dans  un  pot  de  terre 
plombé,  fur  un  rechaud  plein  de  braife, 
dans  laquelle  huile  ajoutez  de  la  racine 
environ  une  quatriefme  partie  :  faites 
le  tout  fondre  enfemble  &  bouillir  tout 
doucement,  de  peur  qu’il  ne  forte  hors 
du  pot  :  l’huile  au  comraancement  fe  for¬ 
mera  toute  en  fumée  ;  Mais  continuant 
à  la  faire  boiiillir  l’écume  fe  confumera  y 
continuez  le  feu  tant  que  prenant  auec 
un  petit  bafton  de  cette  huile,  vous  la' 
voyez  filier  comme  le  vernis  :  Alors  vous 
l’ofterez  du  feu,  que  lî  elle  eft  trop  claire 
vous  y  ajouterez  derechef  de  la  racine, 
&  continuerez  le  feu  à  faire  tout  boiiif- 
lir  ;  ôc  eftant  fait ,  vous  vernirez  vos 
poiflbns,  que  vous  ferez  feicher  au  So¬ 
leil  en  la  fiifon  d’Efté.  Ce  vernis  a  telle 
force  qu’on  en  peut  vernir  la  vaiftelle  de 
bois  que  l’eau  chaude  ne  peut  ruiner,  &C 
fe  peut  appliquer  en  plufieurs  ouvrages  : 
Mais  il  faut  eftre  foigueux  d’avoir  lare- 
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fine  bien  nette,  &  qu’il  bouille  long. 

temps  pour  le  cuire. 

Chap.  VII. 

Peur  mouler  toutes  fortes  de  fetits 
animaux^  comme  Let^rds,  é-c. 
toutes  fortes  de  pleurs  &  Femlles^ 
fourveu  que  la  fleur  ne  fait  trop 
deliée, 

SI  vous  defirez  mouler  un  Lcsard,foit 
en  eftain  ou  argent,  vous  préparerez 
du  plaftre  comme  a  efté  dit,  auec  delà 
bricque  &  de  l’allun  de  plume  .  Vous 
aurez  de  la  terre  à  potier,  &  ferez  une 
petite  tablette,  fur  laquelle  auec  le  doigt 
vous  ferez  une  petite  concauité  pour  y 
alïèoir  la  moitié  de  voftre  Lézard,  & 
appreftez  voftre  terre  auec  un  cbauchoir, 
qu’elle  fe  joigne  contre  les  extremitez  du 
Lézard,  fans  le  fouler,  ny  corrompre  fa 
forme,  &  ferez  voftre  terre  la  plus  viuc 
que  vous  pourrez,  &  le  mettez  en  telle 
pofture  qu’il  vous  plaira ,  foit  deux  ou 
trois  Lézards  notiez  enfemble  ou  autre¬ 
ment;  Alors  jettez  voftre  plaftre,  que 
vous  détremperez  auec  de  l’eau  où  aura 
cfté  diflbutfur  un  pot  d’eau  quatre  on¬ 
ces  de  fel  armoniacouplus.  lectez  voftre 
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plaftre  fur  ce  Lézard  ,  &  eftant  voftrc 
plaftre  bien  fec,  vous  oflrerez  le  cercle  de 
terre,  &  tournerez  voftre  plaftre  &  Lé¬ 
zard  le  deftùs  deftbus  ;  Et  ft  vous  voyez 
que  voftre  plaftre  ait  palTé  fous  le  ventre 
du  Lézard  qui  vous  pourroit  empefcher 
de  le  tirer  du  moule  ,  ou  que  les  pieds 
ou  autres  parties  foient  couvertes  de 
plaftre,  vous  découvrirez  auee  la  pointe 
d’un  ganif  ce  qui  en  fera  couvert  tout 
doucement,  &  auec  patience  ;  Puis  cela 
fait  huilerez  la  jointure  de  voftre  moule 
&  y  ferez  un  cercle  de  terre,  &  jettez  de¬ 
rechef  du  plaftre  &le  laiflez  feicher.un 
jour  ou  environ  ;  puis  ouvrez  voftre 
moule  &  tirez  le  Lézard  &  le  laifTcz  fei- 
cher  un  jour  ou  environ  ;  puis  le  liez  de 
petit  fil  de  fer  recuit,  &  recuifez  voftre 
moule  comme  a  efté  dit  au  Chapitre  des 
Poiflbns,  puis  coulez  de  l’étain  dedans  , 
&  vous  aurez  un  Lézard  qui  ne  diffère 
en  rien  du  naturel. 

Si  vous  voulez  le  couler  d’argent  ,  il 
convient  que  le  moule  foit  un  peu  rouge 
en  jettant  l’argent  dedans ,  &  que  l’ar- 
I  gent  foit  allié  d’un  peu  de  cuiure ,  mais 
I  bien  peu  :  Qim  fi  c’eft  une  grofié  gre¬ 
nouille,  vous  y  pouvez  mettre  un  noyau 
comme  il  a  efté  enfeigné  au  Chapitre 
pour  mouler  lespoiffons. 
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JPoftr  jetter  les  mefmes  animaux  en 
fable  ïie^mde. 

Si  vous  vouiez  mouler  des  Papillons , 
ou  des  Fleurs,  ou  Lézards  fans  couture 
qu’il  n’apparoiffe  la  place  delà  jointure 
du  moule,  vous  placerez  voftre  Lézard 
en  telle  forme  qu’il  vous  plaira  ;  puis 
jettez  le  plaftre  en  la  maniéré  cy-delTus , 
&  eftantfec  le  tournez,  &  fans  huiler  la 
jointure  du  moule  ,  jettez  derechef  du 
plaftre,  &  le  faites  feicher  ;  eftant  bien 
fec,  vous  le  vernirez  rougirez  au  feu 
tant  que  le  Lézard  fe  brüfle  dans  le  mou¬ 
le  ;  eftant  le  moule  refroidi,  il  s’oitvrirâ 
par  la  jointure  :  Alors  tirez  doucement 
auec  la  pointe  d’une  efguille ,  ou  d’un 
trenche-plume  les  os  du  Lézard  qui  fe¬ 
ront  convertis  en  charbons  ;  puis  rejoi¬ 
gnez  voftre  moule  &  coulez  l’argent  ou 
eftain  au  dedans,  ayant  fait  un  jet  le  plus 
long  que  vous  pourrez  d’environ  trois 
doigts  :  Que  fi  vous  ne  voulez  ouvrir  vô¬ 
tre  moule  ,  vous  ferez  en  cette  forte  : 
Premier  que  mouler  voftre  Lézard ,  ou 
autre  animal,  vous  attacherez  deux  pe¬ 
tits  morceaux  de  cire  en  façon  de  jet , 
l’un  que  vous  placerez  au  bout  delà  telle 
du  Lézard  ,  5c  l’autre  à  la  queue,  puis 
moulez  voftre  Lézard  ;  eftant  fec  tirez 
voftre  jet  de  cire  5c  le  recuifez  Sc  roUf 
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giflez  tant  que  le  Lézard  foit  confumé  : 
Eftant  froid,  vous  foufïlerez  par  un  des 
trous  où  eftoient  les  jets  de  cire  pour 
faire  fortir  les  cendres  du  Lézard  ,  puis 
jettez  le  metail  coinine  a  efté  dit. 

Pour  jetter  des  fleurs^  oh  feuilles  de  vignes  , 
OH  branches  de  laurier ,  &c. 

Vous  ferez  un  cercle  de  terre  comme 
fl  c’eftoit  une  bôëte,  que  vous  ferez  de 
la  grandeur  de  la  fleur ,  branche ,  ou 
feaflles  que  vous'  voudrez  mouler  j  lî 
c’elt  un  oîillet  ou  bouton  de  roze ,  ou 
autre  fleur  que  vous  jugerez  propre  à 
iiiQLiler,  c’eft  à  fçavoir  qu’elles  ayent  de 
l’épàtfl[è.ur_^ez  ;  Car  celles  qui  font 
minces  &  menuc’si  le  metail  n’y  fçauroic 
couler  ;  Ayant  donc  fait  éleéfion  de  vô¬ 
tre  fleur ,  vous  paflerez  un  fil  avec  une 
cfguille  depuis  le  tour  de  la  queue,  juf> 
qu’au  milieu  de  la  fleur  ;  puis  vous  at¬ 
tacherez  un  des  bouts  de  fil  au  bas  de  vô¬ 
tre  cercle,  &  l’autre  bout  à  quelque  pe¬ 
tit  bâton  qui  fera  porté  par  le  haut  de 
voftre  cercle  de  terre,  afin  que  voftre 
fleur  ne  touche  aux  extremitez  de  vôtre 
cercle  fait  en  façon  de  boëte.  ;  &  n’ou¬ 
bliez  premier  que  d’attacher  la  fleur 
d’appliquer  un  petit  morceau  de  cire  au 
bout  de  la  queuë  pour  feruir  de  jet ,  le¬ 
quel  jet  de  cire  touchera  au  bas  où  eft. 
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attaché  le  fil  :  Cela  fait  jettezdu  plaftre 
mixtionné  de  brique  &  alun  de  plume, 
comme  cy-defl'us,  &  gâcherez  auec  de 
l’eau  de  fel  armoniac  ;  puis  eftant  bien 
fec  fans  humidité  vous  le  recuirez  tant 
que  la  fleur  fe  confume  dedans ,  à  fça- 
voir  que  le  moule  rougifle  au  feu,  & 
eftant  prefque  fiojid,  vous  coulere,  vô¬ 
tre  eftain  ou  argent  :  Que  fi  c’eft  de  l’c- 
tain  il  y  faut  un  tiers  de  plomb ,  fi  de 
l’argent,  il  le  faut  allier  d’un  peu  de 
cumre  ,  &  vous  aurez  des  feuilles  ou 
fleurs  jettées  fort  nettes  que  vous  dc- 
poiiillerez  en  caflànt  voftre  moule  peu  1 
peu  -,  Car  toutes  fes  maniérés  de  jettex 
en  fable  liquide  ne  feruiront  qu’une  fois. 
Si  vous  jettez  en  argent,  le  moule  doit 
eftre  rouge  ;  la  mefine  chofe  fe  peut  faire 
fle  tous  reptiles. 

Attire  maniéré  four  mouler  une 
feuille  de  vigne. 

Vous  la  placerez  fur  une  petite  pla¬ 
tine  de  terre  bien  unie ,  puis  faites  un 
bord  de  terre  à  l’entour  ,  puis  jettez  du 
plaftre  mixtionné  ,  comme  a  efté  dit  ; 
Eftant  fec ,  vous  huilerez  les  bords  de 
voftre  plaftre  &  referez  un  cercle,  com¬ 
me  a  efté  dit  ;  puis  jettez  du  plaftre  &  le 
lai  fiez  feicher  de  luy-mefme  fans  qu’il  y 
ait  nulle  humidité  :  Vous  le  recuirez  au 
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füur  &  le  laiffez  refroidir  couvert  de 
cendres  ;  puis  jettez  voftre  argent  ou  ef- 
tain  dans  ledit  moule,  mais  le  moule  ne 
fert  qu’une  fois  ;  tellement  que  vous 
faites  plufieurs  feuilles  de  diverfes  gran¬ 
deurs  :  Vous  pouvez  apres  mouler  en  la 
melme  façon  une  branche  ou  tige  feule¬ 
ment,  telle  que  vous  la  jugerez  propre  ; 
puis  auec  de  la  foudure  d’argent  &  du 
borax  vous  y  fondrez  les  feuilles ,  mef- 
me  y  apphquerez  quelque  lézard  que 
vous  ajencerez  fur  la  branche,  comme  fi 
vous  entortilliez  la  queue  du  lézard  d 
l’entour  de  la  tige  ou  branche  ,  le  liant 
d’un  petit  fil  bien  délié,  &  l’attachez 
contre  icelle  comme  vous  le  pouvez  bien 
faire  ;  en  ce  faifant  vous  gafterez  &  la 
tige  &  le  lézard  tout  enfemble  ;  Mais  il 
ne  faut  ouvrir  voftre  moule  qu’il  ne  foit 
recuit,  le  moulant  en  deux  fois  comme 
il  a  cftédit  i  Vous  y  pouvez  placer  des 
fauterelles,  cerfs  volans  &  autres  be- 
ftions.Il  a  efté  pratiqué  par  plufieurs  fois 
ces  chofes,  entr'autres  un  bouquet  d’une 
branche  de  vigne  où  eftoient  les  feuilles 
grandes  &  petites ,  ausc  plufieurs  petits 
Déliions,  qui  furent  moulez  en  argent, 
où  rien  ne  defailloit  tant  ils  eftoient 
nets. 
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Pour  mouler  me  Couleuvre  en 
Serpent' 

Ayant  une  grofTe  Couleuvre,  vous  fe- 
rcz  une  platine  de  terre  comme  il  a  efté 
dit,  puis  placerez  voftre  couleuvre  ou 
deux  enfemble  :  ü  vous  voulez  vous  les 
noiierez  &c  entrénoüerez  enfemble ,  ou 
feule ,  l’environnanr  de  terre  ;  cela  fait, 
faites  un  cercle  de  terre  i  l’entour,  j’en- 
tens  garnir  les  extremitcz  de  la  coulcu- 
ure  qu’il  y  en  ait  la  moitié  dans  terre, 
puis  jettçz  duplaftrcm,ixtionné,&  mou¬ 
lez  l’ai\tre  en  la  mefme  façon,  ainfi qu’il 
a  efté  dit  cy-deflûs  ;  puis  eftant  le  plaftre 
fec  &endurcy,  vous  ferez  une  épailTeur 
auec  de  la  pafte,  comme  il  a  efté  dit  Sc 
enfeigné  au  Chapitre  d’appofer  des  no¬ 
yaux  dans  les  ouvrages  moulez  ;  puis 
vous  y  mettrez  des  étançons  de  fil  de 
lotton  :  Mais  fi  vous  voulez  vos  couleu- 
ures  d’argent ,  il  conuient  que  les  éten- 
çons  foientde  fil  d’argent  :  Cela  fait* 
vous  joindrez  voftre  moule  à  jetter  du 
plaftre  mixtionné  qui  foit  bien  clair  par 
untrouoùilyaitunantonnoir,  &  «ou¬ 
bliez  à  y  faire  un  petit  foupirail,  autre¬ 
ment  le  moule  ne  s’empliroit  pas  bien  j 
Eftant  plein  laiflez-le  feicher  un  peu,  puis 
ouvrez  voftre  moule  ic  tirez  la  pafte, 
puis  faites  le  jet,,  &  rejoignez  voftre 
moule 


moule,  &  le  laifTez  feîchcr  ;  Eftant  par¬ 
faitement  fec,  que  fi  en  ouvrant  le  mou¬ 
le  il  fe  rompt  quelque  pisce  vous  la  col¬ 
lerez,  le, moule  eftant  bien  fec ,  vous  le 
lierez  de  fil  dè  fer  Tecuir,  puis  le  ferez 
rougir  au  feu,  puis  jcttez  foit  argent , 
cuiure,  plomb  ou  bien  étain,  &c  vous  au¬ 
rez  une  couleuvre  fi  bien  imitée  qu’il 
li’y  manquera  pas  une  écaille  ;  Mais  fou- 
'iieiiez-vous  que  voftre  moule  doit  eftre 
îiièn  recuit. 

De  cette  maniéré  il  fe  peut  faire  des 
chandeliers  dont  la  verge  fera  entourée 
d’un  ferpent  ou  d’une  couleuvre  ;  l’on 
peut  le' tirer  à  noyau,  auffi  bien  que 
inalfif,  mais  moulant  en  deux  parties,  il 
faudroit,  la  couleuvre  aura  le  moule  pre- 
niiér  que  de  le  recuire  ,  &  mettre  une 
éfpaiffeur  de  pafte  ,  Si  le  noyau  comme 
a'efté  enfeignè  cy-defllis. 

^ntfe  maniéré  pour  jetter  un  plat  baffin 
fort  d’eftain,  plein  de  toutes  fortes 
de  befies. 

Vous  prendrez  un  plat  d’eftain  bien 
tourné  6c  forgé,  que  vous  aflbirez  dans 
la  terre  jufqu’à  raze  de  bord  dudit  plat 
Alors  fi  vous  voulez  mouler  une  cou¬ 
leuvre,  vous  la  placerez  dans  le  plat  au 
lieu  qu’il  vous  plaira ,  de  mefme  que 
tous  les  autres  animaux  que  ÿous  y  de-- 
D 
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Cnctez  mettre  -,  Mais  il  fera  ncecflâir: 
que  vous  liez  vos  petits  beftions  auscun 
petit  filet  bien  délié  ,  que  vous  attache¬ 
rez  ferme  au  plat,  faifant  des  trous  auee 
la  pointe  d’une  haleine  bien  deUée  pour 
y  pafierle  fil,  parce  qu’en  jettant  le  plâ¬ 
tre  les  animaux  fiotteroient  deflus  :  Vous 
ferez  tenir  au  fonds  de  vollre  plat  des 
feuilles,  auec  de  la  cire  fondue,  auec  de 
la  terebentine  de  Venife  ;  Vous  place¬ 
rez  vos  beftions  par  deiî^us,  ainfi  que 
voftre  jugement  vous  diétera;  Vous  fe¬ 
rez  voftre  cercle,  6c  jetterez  voftre  plâ¬ 
tre  comme  a  efté  dit,  &  frapperez  fur  la 
table  où  fera  voftre  plat  auec  là  main , 
afin  de  le  faire  entacer  :  Vous  moulerez, 
puis  apres  l’autre  cofté  ;  apres  vous  re¬ 
cuirez  voftre  moule,  &  oftant  voftre  plat 
vous  tirerez  des  beftions  autant  que  vous 
en  pourrez  tirer  ,  y  faifant  des  noyaux 
aux  lieux  requis  chacun  à  part  pour  évi¬ 
ter  que  le  plat  ne  foit  trop  peiant,  puis 
le  recuire  comme  il  a  efté  dit  ,pour  le 
mouler  d’étain  ;  Si  vous  voulez  le  mou¬ 
ler  en  argent,  vous  moulez  tous  les  be¬ 
ftions  &  feuilles  à  part ,  &  mettrez  un 
noyau,  dclaifiTerezun  petit  rivet  ou  deux 
fous  le  ventre  des  beftions  &  feuillages  j 
pour  le  river  apres  dans  le  plat ,  palTant 
les  rivets  par  des  petits  trous  qui  feront  i 
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faits  au  plat  :  Ainfi  l'on  peut  faire  tels 
autres  ouvrages  <jue  l’on  voudra  aiiec 
patience,  &  fur  tour  que  les  moules 
l'oient  bien  nets  &  bien  recuits  :  Sic’eft 
argent  qui  foit  bien  chaud ,  8c  Je  moule 
rouge  qu’il  faut  bien  lier  auec  du  fex  : 
On  peut  enrichir  par  ce  moyen  des  va- 
fes  &  toutes  fortes  d’ouvrages  :  Il  fiut 
garder  les  pièces  caifées  des  moules,  par¬ 
ce  qu’ils  feruent  à  faire  un  fable  à  chaffis 
qui  fera  enfeigné  au  Chapitre  fuivant. 

C  HA  P.  VIII. 

Pûsr  faire  fable  des  moules  qui  au¬ 
ront  fervy  a  mouler  eQ 
fable  liquide. 

POUR  préparer  les  fables  des  mou¬ 
les  qui  auront  fervy  à  mouler  en  fa¬ 
ble  liquide  }  Ayant  dépouillé  de  vos 
moules  ce  qui  aura  efté  moulé  dedans, 
vous  le  réduirez  en  poudre  ,  puis  vous 
l’arrofcrcz  auec  de  l’eau  de  fel  armoniac, 
&  le  mettrez  dans  un  pot  de  terre  au 
four  d’un  potier  :  Eftant  bien  recuit 
vous  le  réduirez  en  poudre  fort  delliée, 
le  plus  que  vous  pourrez,  puis  l’arrofe- 
rcz  dela  mefmc  eau,  &  nela  guerearro- 
fer,  il  ne  faut  pas  qu’il  mouille  la  main  ; 
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Alors  vous  aurez  voftre  chaffis  de  fer  à 
la  façon  ordinaire  pour  les  fables  artifi¬ 
ciels  :  l’Albatre  calciné  &  arrofé  d’eau 
de  fel  armoniac  plufieurs  fois,  &  met- 
tre  fur  quatre  liures  de  cette  poudre, 
quatre  onces  de  fel  armoniac ,  le  fpe- 
culum  afini,  &  le  plaftre  en  font  de  mê¬ 
me  airifî  préparez ,  l’alun  calciné  &•  ré¬ 
duit  en  poudre,  arrofé  d’eau  de  fel  ar- 
înoniac,  fait  le  mefme  &  eft  fort  dur , 
(Se  reçoitstous  métaux  ;  l’Alun  de  plume 
recuit  rouge,  &  broyé  en  poudre  bien 
deüée  reçoit  tout  metail  :  Le  faffran  de 
Mars  fait  le  mefme. 

S<ihle  qui  fouffre  flupeurs  papous  fm 
rompre,  &  l'Ouvrage  vient 
fort  net. 

Prenez  fpas  d’Allemagne  qui  relTem- 
ble  au  fel  armoniac,  &  non  celuy  d’An¬ 
gleterre,  faites  le  recuire  dans  le  four¬ 
neau  des  Teinturiers,  tant  qu’il  foitfort 
rouge  ;  Puis  ayez  du  fel  armoniac  envi¬ 
ron  une  Hure  que  vous  ferez  dilToudre 
dans  environ  deux  pots  d’eau  ,  &  de 
cette-  eau  en  arroferez  voftre  Ipas  re- 
froidy,puisle  mettrez  dans  une  terrine 
rougie  au  feu,  &  le  retirez,  &  laifïezim 
peupafl'er  fa  rougeur,  puis  l’arrofez  de 
ladite  eau  tant  qu’il  foit  efteint  ;puis  les 
mettrez  au  feu  comme  auparauanf, 
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Côilflnuëf  cela  cinq  ou  fix  fois ,  le  plus 
eft  le  meilleur,  ôc  receura  mieux  le  me-, 
tail ,  puis  vous  le  réduirez  en  poudre 
fort  fubtile  3c  le  broyerez  à  fec  fur  une 
efcaille  de  mer,  &  vous  en  feruez  dans 
un  chaffis  de  fer  ou  de  cuiure  ,  &  non 
de  bois,  &  l’arrofez  un  peu  de  l’eau  cy- 
delTus,  comme  l’on  a  de  coutume  de 
faire,  &  ferez  bien  chauffer  vos  formes 
auant  que  dejetter  le  metail  :  l’Imprefl 
fion  en  eftplus  belle,  quand  vous  vou¬ 
lez  vous  en  feruir  pour  autre  ouvrage  : 
Il  le  faut  rougir  derechef  &  l’arrofer  de 
ladite  eau  à  chaque  fois  que  l’on  veut 
s’en  feruir.  Il  eft  excellent ,  &  eft  fî  dur 
qu’il  n’y  a  point  de  plaftre  qui  l’égale, 

fjourueu  auffi  qu’il  fort  vray  (pas  d’Al- 
emagne  :  Plus  le  jet  eft  long,  plus  l’ou- 
urage  eft  net,  Sc  ne  faut  oublier  en  im¬ 
primant  l’ouvrage  d’y  mettre  de  la  pou¬ 
dre  de  pierre-pome  recuite,  de  peur  que 
le  plaftre  ne  s’attache  l’un  contre 
l’autre. 

Sable  four  jetier  en  fable  liquide  des 
Médaillés.,  &  tomes  fortes  d'anintasix 
aj>res  le  naturel^  &  mouler  géné¬ 
ralement  en  fUiire. 

Calcinez  le  fpeculum  dans  un  pot  de 
terre  non  verny  ,  &  le  mettez  dans  une 
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terrine  ancc  de  l’eau  par  delTus ,  &  1* 
méfiez  auec  ladite  eau,  &  prendre  le  dou¬ 
ble,  puis  eftantr’affis  recommencer  tant 
qu’il  fe  trouvera  du  fpeculum  :  Quoy 
fait  prenez  ledit  Ipeculum  &  en  faites 
pelottes  ,  que  vous  mettrez  derechef 
calciner,  puis  vous  pillerez  &  arroferez 
de  vinaigrc,&  en  ferez  pâte:  Qi^  fi  vous 
le  mettez, derechef  calciner  ,  puis  eftant 
froid  le  jettez  derechef,  le  pillant  fubti- 
lement  &  le  paflerez  au  tamis,  &  l’imbi¬ 
bant  de  fel  armoniac ,  une  once  dilToiit 
en  eau  pour  chacune  liure  ,  ou  douze 
onces  de  fpeculum ,  &  le  remettrez  à  la 
caue,  pour  ainfi  en  ufer  fans  rhumefter 
d’auantage 

Il  fe  fait  encore  un  autre  fable  auec 
le  crocus  de  Mars,  dans  lequel ,  comme 
à  celuy-cy,vouy  pourriez  mouler  un  poil 
forr  nettement, 
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Ch  AP.  IX. 

pour  imprimer  les  feuilles  de  vignes^ 
ou  autres  de  lotion  dans  les 
moules  de  Cuivre. 

PRENEZ  du  lotton  en  feuille  dont 
on  fait  les  efguillcttes ,  le  plus  menu 
&  délié  eft  le  plus  propre,  vous  le  recui¬ 
rez  dans  le  feu  tant  qu’il  foit  rouge  ; 
Alors  en  prenez  la  grandeur  de  voftre 
feuille  que  vous  alToirez  fur  le  moule  ds 
cuiure,  puis  ayez  une  lame  de  plomb 
que  vous  allbirez  fur  la  feuille  ;  Puis  fur 
le  plomb  une  petite  lame  de  fer  menue, 
&  frapperez  d’un  marteau  fur  le  fer  5c 
fur  k  plomb,  tant  que  la  feuille  d’airaiiv 
aye  ptis  la  forme  de  moule,  ce  que  vous 
verrez  en  le  leùant  hors  du  moule  ;  S’il 
y  a  quelque  endroit  qui  ne  foit  pas  mar¬ 
qué,  vous  la  replaccrez,y  pofant  le  plomb 
&  le  fer  à  l’endroit  où  elle  n’eft  pas  mar¬ 
quée  :  que  fi  elle  fait  peine  aimprimer 
ilia  faudra  derechef  recuire,  &  la  remet¬ 
tre  fur  le  moule  comme  deuant  :  Eftanc 
bien  imprimée ,  vous  la  ferez  bouillir 
dans  de  l’eau  de  gravelée  &  de  fel,  puis 
brolTerez  auec  la  gratte  brofle,  &  la  plie¬ 
rez  en  telle  manière  qu’il  vous  plaira  j 
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Puis  vous  fouderez  auec  de  la  foudure 
d’argent  &  d’étain ,  les  quëuës  ou  tiges 
que  vous  ferez  auec  du  gros  fil  de  lotton 
félon  la  grandeur  ^de  la  feuille.  Cette 
manière  de  mouler  feuilles  cil  propre  à 
appliquer  aux  grottes  &  lieux  que  l’air 
peut  endommager  :  Pour  les  coller  le 
vert  de  gris  y  eftle  plus  propre  ,  broyé 
auec  le  vernis  d’huile  de  lin  &  de  racine 
jufqu’à  ce  quelle  ne  jette  plus  d’ècume. 

Par  cette  maniéré  on  peut  mouler 
toutes  fortes  de  petites  figures  dans  les 
moules,  foit  de  pfaftre  ou  autre,  auec  de 
la  pafte  de  terre ,  comme  a  efté  dit  cy- 
deiTus  :  fi  vous  voulez  appliquer 

quelques  figures  dorées,  vous  prendrez 
de  la  feuille  de  cuiure  que  vous  dorerez 
d’or  moulu,  luy  donnant  plufieurs  cou¬ 
ches,  voftre  lotton  ou  cuiure  ayant  efté 
auparavant  bien  recuit  -,  Alors  vous  l’im¬ 
primerez  fur  voftre  moule  :  Q_^e  fi.c’eft 
•un  ovalle,  ou  cadre,' ou  autre  forme, 
vous  l’aiTeoirez  fur  le  lieu  où  vous  defi- 
ïez,  faifant  la  place  auec  un  petit  cifeau 
qui  relevera  les  bords  de  l’dvalle  ou 
quarré  :  Pour  la'habattrè  défins  ,•  vous' 
ferez  tenir  v’ds  pièces,  &c  par  cette  voye,' 
vous  verrez  des  ouvrages  de  bas  relief,’ 
faites  d’or  ou  d’argent  promptement  & 
à  peu  de  frais.  1 


CHAP. 
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C  H  AP.  X. 

JPour  mouler  des  médaillés  avec  de 
la  fafie  qui  parroijfent 
fort  nettes, 

PRENEZ  un  pain  blanc  venant  du 
four  tout  chaud  ,  dont  vous  pren¬ 
drez  la  mie  que  vous  paitrirez  auec  un 
rouleau  tant  que  vous  la  voyez  fouplc 
comme  cire  chaude  ;  plus  vous  la  cor- 
royerez  auec  le  rouleau  mieux  elle  vau¬ 
dra,  &  ainh  vous  l’imprimerez  dans  des 
moules  ;  eftant  fciche  elle  fera  fort  dure  ; 

&  de  peur  que  la  vermine  n’y  aille ,  vou&t 
meflerez  un  peu  d’allocs  parmy. 

On  peut  faire  une  pafte  de  toutes  pou¬ 
dres  dont  on  fait  médailles  ,  foit  de 
craye,  azur,  émail,  ou  grolTe  fmaîto, 
mine  de  plomb,  ou  autre  couleur  en  pou¬ 
dre,  de  foie  farine  de  moulin  à  than  :  pour 
ce  faire. 

Prenez  gomme  adragant ,  que  vous 
détremperez  en  eau  environ  huit  jours 
tant  quelle  foit  bien  forte  ,  &  de  cette 
eau  vous  détremperez  les  poudres  que 
vous  voudrez  incorporer  ;  puis  les  mou¬ 
lerez  dans  les  creux  de  plaftr.e  les  ayant 
Imilcz  auparavant  ;  l’on  peut  mouler. 
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toutes  fortes  de  figures  de  folle  farine 
de  than,  qui  fembleront  eftre  de  bois  5 
eftant  feiches  elles  fe  polifieirt  avec  la 
dent  du  loup,  ou  bien  on  les  peut  vernir 
après  les  avoir  moulées  ;  elles  font  aifez 
fermes  pour  s’en  ferviràplufieurs  lieux, 
tellement  que  les  Menuiziers  s’en  pour¬ 
ront  feruir,  imprimant  des  figures  de 
baffe  taille,  lefquelles  enchaffées  dans  les 
frifes,  ou  paiicaux,  ou  niches,  ne  pour¬ 
ront  eftre  endômagées  ;  Maià  afin  qu’el¬ 
les  foient  bien  dures  ,  jl  convient  y 
mettre  de  la  gomme  affez  j  ce  que  la 
pratique  enfeignera. 

L’on  peut  encore  faire  fi  l’on  veut  une 
ibrte  de  bois  marqueté  comme  la  fer- 
pentine,  le  Porphirc  ou  autre  marbre. 

Ch  AP.  XI. 

Pour  contrefaire  le  Porphire. 

PR  E  N  E  Z  du  brun  rouge  d’Angle¬ 
terre  ;  s’il  eft  trop  rouge ,  mettez-y 
un  peu  de  terre  d’ombre,  ou  de  la  fuye, 
mettez  le  tout  en  poudre  ;  puis  ayez  un 
ais,  ou  un  marbre  bien  poly,  ou  bien  un 
verre  que  vous  huilerez  ;  puis  ayez  du 
brun  rouge,  &  un  peu  de  rozette,  oU 
laguç  plattc  que  vous  broycrez  fur  le 


•  de  Camjltt^  5 1 

marbre  avec  de  l’eau  de  gomme  adra- 
gant  :  puis  auec  une  guolTe  brolTe  ,  vous 
prendrez  cette  couleur,  &  vous  fecoiie- 
rez  fur  vollre  verre  à  la  façon  d’afpergesj 
&  quand  vous  verrez  voftre  verre  ou 
marbre  picotté  par  tout  de  ce  rouge, 
vous  le  laifferez  feicher  ?  puis  détrem¬ 
perez  voftre  brun  rouge  &  terre  d’om¬ 
bre  enfemblc,  avec  l’eau  de  gomme,  dont 
vous  ferez  une  pafte  que  vous  afleoirez 
fur  voftre  verre  marqueté  de  rouge ,  le 
laiftant  feicher  fur  ledit  verre  ou  marbre, 
cftant  fec  il  fe  peut  polir. 

Pom  contrefaire  la  Serpentine. 

Prenez  orpimant  bien  broyé  auec  de 
l’eau  meflé  avec  de  l’inde,  qi  e  vous  laif* 
ferez  feicher';  Eftantfec  vous  le  mettrez 
en  poudre  bien  déliée ,  puis  le  détrem¬ 
perez  auec  de  l’eau  de  gomme  adragant, 
&  en  ferez  une  pafte ,  &  apres  vous  au¬ 
rez  du  vert  plus  gay ,  vous  mettrez  de 
.  l’orpimanr  d’avantage  auec  l’inde,  tant 
qu’il  rapporte  à  la  cpuleur  des  taches  qui 
font  fur  la  ferpehtine  ;  vous  prendrez  de 
cette  couleur  auec  un  pinceau ,  vous  en 
coucherez  les  marques  fur  le  marbre  ou 
verre,  lefquelles  cftant  feiches ,  vous  aC- 
foirez  la  pafte  que  vous  aurez  fait  de 
vert  brun. 

L’on  peut  faire  une  quantité  de  for- 
E  ij 


5^  Receail 

tes  de  marbres  &  de  fantaifies  défltri 
auec  un  pinceau  5  &  eftant  fec  y  appli¬ 
quer  la  pafte. 

^mre  maniéré  de  contrefaire  le 
marhe. 

Ayez  diverfes  couleurs  dont  vous  aC~ 
pergerez  auec  un  pinceau  fur  un  verre-, 
ou  marbre,  &  les  pénétrerez  jufqu’à  ce 
qu’elles  fe  meflent  enfemble  ;  puis  af- 
foirez  voûre  pafte  de  telle  couleur  qu’il 
vous  plaira  ;  fi  vous  la  voulez  blanche , 
prenez  du  blanc  de  plomb  &  de  la  craye, 
&  y  mettez  un  peu  d’ocre  jaune  :  Cét 
ouvrage  fe  peut  vernir  de  vernis  ficcatif 
l’ayant  encolé  de  oolle  claire  première¬ 
ment. 

Tout  mouler  figures  de  dsejles,  eu  hajfe 
taille  fa^on  de  jafpe.  > 

Apres  avoir  huilé  vos  moules  auec 
un  pinceau,  vous  les  bigarrerez  de  tel¬ 
les  couleurs  que  vous  defirerez,  détrem¬ 
pées  avec  gomme  adragant,  &  les  ferez 
couler  dedans  :  Q^e  fi  elles  ne  coulent, 
vous  y  mettrez  un  peu  de  fiel  de  bœuf, 
&:  que  les  couleurs  foient  alTez  elpailfes, 
elles  en  feront  de  plus  de  durée,  puis 
faite  pafte  de  telle  couleur  que  vous  vou¬ 
drez,  dont  vous  emplirez  vo'ftre  moule, 
puis  le  liez  le  lailTant  feicher  ;  eftant  fec 
vous  le  brunirez  Sc  le  vernirez  5  vous 
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pouvez  mettre  des  fils  de  fer  dans  les  en¬ 
droits  qui  font  déliez. 

Figure  fa^ert  de  cor  al  :  autre  jame 
rehaujfée  d'or. 

Prenez  oerede  Berry  réduite  en  pou¬ 
dre  détrempée  d’eau  gommée  moulée  en 
yoftre  figure,  &  cftant  feiche,  vous  cou¬ 
cherez  le  rehaut  avec  de  l’or  de  coquille 
par  endroits  ,  l’or  détrempé  avec  gros 
comme  l'a  tclîe  d’une  épingle  d’eau  gom¬ 
mée  ;  puis  eftant  fee  le  bruniiTez»  &  vous 
aurez  un  ouvrage  agréable. 

Figure  en  baffe  taille  façon  à' agathe. 

Si  vous  moulez  une  figure  de  balTe 
taille  comme  médaillé,  vous  coucherez 
le  champ  de  voftre  moule  aiiec  du  noir 
à  noircir,  détrempé  en  eau  gommée ,  &: 
coucherez  épais  ;  puis  détremperez  du 
blanc  de  plomb  ,  &  de  la  cerufe  autant 
de  l’un  que  de  l’autre,  dont  vous  ferez 
pafte  auec  eau  gommée  ,  de  laquelle 
moiiillerez  voftre  médaillé,  &  eftant  fei¬ 
che  &  polie,  vous  aurez  une  façon  d’a- 
gathe. 

Il  fe  fait  divers  changemens  par  cette 
Voyc,  qui  paroiflent  extrêmement  beaux 
&  faciles  à  faire. 

Pour  le  Corail, 

Pi-enez  du  vermillon  bien  broyé,  dont 
vous  ferez  une  pafte  comme  il  a  efté  ditj 
E  ii; 
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puis  vous  en  prendrez  des  petits  mor¬ 
ceaux  de  la  grandeur  d’un  fol,  &  de  l’é- 
paifleur  d’une  carte  que  vous  preflerez 
dans  voftre  moule,  afin  que  la  pafte  s’in¬ 
forme  bien  nette  ;  puis  prenez  ocre 
jaune,  &  craye  paiftrie  en  eau  de  gomme 
adragant,  dont  emplirez  voftre  moule  ; 
Eftant  fec  le  polirez,  &  aurez  une  figure 
qui  rcprefentera  le  corail. 

T>our  le  Lapis. 

Prenez  azur  de  roche,  que  vous  pai- 
trirez  &  ferez  en  tout  comme  cy-deflus, 
vous  pourrez  mettre  dans  le  champ  des 
pailles  d’or,  puis  appliquez  voftre  pafte 
d’azur  :  pour  luy  donner  corps,  vous 
prendrez  de  l’azur  d’émail  dont  vous 
ferez  voftre  pafte  en  la  façon  prefcrite. 

Lonr -Contrefaire  le  AL  arbre  avec 
'le  Souffre. 

Ayez  line  pierre  de  marbre  bien  po* 
lie  &  huilée ,  faites  un  cercle  de  terre 
autour  de  la  grandeur  que  vous  defire- 
rez  faire  voftre  piece  de  marbre  :  cela 
fait  ayez  de  toutes  couleurs  en  poudre 
pulverifées  bien  menu,  comme  cerufe, 
vermillon ,  lague  plattc,  orpin,  malficot 
lavé  ,  orpin  rouge  ,  inde ,  pour  faire  le 
vert,  l’orpin  jaune,  &  l’inde  le  font,  méf¬ 
iez  cnfemble  :  ayant  toutes  les  couleurs, 
vous  ferez  fondre  du  fouftre  à  petit  feU 
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dans  diucrs  creufets  ,  &  dans  chaque 
creufet  mettez  une  des  fufdites  couleurs, 
que  vous  meflerez  bien  auec,  ledit  foyf- 
frc,  gardez  de  le  trop  chauffer  qu’il  ne 
brufle ,  puis  auec  une  brôfl'e  prenez  le 
fouffre  ainfi  coloré,  &  parfeme^  de  lar¬ 
mes  furie  marbre  promptement,  ou  fai¬ 
tes  verfer  quelqu’un  pendant  que  vous 
tiendrez  le  marbre  pour  le  faire  couler  ’ 
cela  fait  auifez  de  quelle  couleur  vous 
voulez  faire  la  malTe  &  le  corps  de  v6 
tre  marbre  ;  fi  vous  voulez  gris  prenez 
des  cendres  bien  paffées  &  les  mettez 
auec  du  fouffre  tant  qu’il  paroilTe  gris, 
pufi  vous  voulez  brun  rouge  ,  vous  y 
mettrez  du  brun  rouge  d’Angleterre  auec 
du  noir  :  fi  vous  le  voulez  blanc ,  vous  y 
mettrez  de  la  cerufe  ou  blanc  de  plomb  : 
fi  noir,  vous  y  mettrez  du  noir  à  noircir, 
ou  de  l’iuoire  bruflé  dans  un  pot  de  terre 
lutté,  puis  broyé  auec  l’eau  fur  le  marbre, 
puis  réduit  en  poudre  ,  &  allié  auec  le 
fouffre  ,  félon  voftrc  choix  ,  prenez  l’un 
d’iceux  &  le  jettez  fur  voftre  marbre, 
que  le  fouffre  foit  de  bône  chaleur,  qu’é¬ 
tant  jetté  fur  ledit  marbre  il  s’attache 
aux  larmes  du  fouffre  coloré,  parce  qu’il 
n’eft  huilé,  &  fur  tout  huilez  bien  voftrc 
moule ,  &  ne  le  verfez  trop  prompte¬ 
ment  }  mais  tellement  afin  qu’il  ne  s’y 
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fàfle  des  yeux  eftant  ainfi  jette,  fi  vous 
voulez  y  appliquer  un  petit  ais  de  bois 
de  chefne  ;  mais  il  faut  que  ce  foit  pen*- 
dant  que  le  fouffre  n’eft  encore  pris  ,  & 
que  Tais  foit  le  plus  chaud  qu’il  fe  pour¬ 
ra,  afin  qu’il  s’y  attache,  &  qu’il  l’empé- 
che  de  fc  rompre,  pareeque  le  fouffre  ell 
fragile  ;  eftant  reti  ré  de  defliis  le  marbre, 
vous  le  drelTerez  fur  les  bords  auec  un 
coufteau  j  puis  auec  un  morceau  de  drap 
Vous  le  polirez ,  &  il  prendra  l’éclat  & 
le  poly  du  marbre. 

J-'eur  colorer  le  Marbre  en  fapn 
de  Corail. 

Vous  mettrez  du  vermillon  dans  le 
fouffre,  &  fi  vous  voulez  jetter  des  mé¬ 
daillés  en  façon  de  Corail ,  vous  aurez 
vos  moules  de  plaftre  bien  huilez,  ou  de 
terre  à  potier  ;  jettez  voftre  fouffre  aullî- 
tofl  que  vous  aurez  imprimé  vcflre  mé¬ 
daillé  fur  la  terre,  fans  la  laiffer  feicher, 
puis  roulez  voftre  fouffre  &  le  poliffcz 
auec  du  drap,  ainfi  qu’il  a  efté  dit. 

Laferpentine  fe  peut  aufll  contrefaire 
auec  de  l’orpin ,  &  de  l’inde  comme  les 
autres  marbres. 

L’on  peut  jetter  des  figures  de  ronde 
boffe  dans  les  moulés  de  plaftre  bien  hui¬ 
lez.  Pour  ce  faire  vous  aurez  vos  cou¬ 
leurs  bien  méfiées  comme  deffus  en  di- 
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vers  creufets ,  que  vous  jetterez  les  uns 
apres  les  autres  dans  voftre  moule  ;  ils 
fe  meflent  au  commencement ,  mais  peu 
apres  ils  fe  feparent,  pourueu  que  vous 
les  laiflîez  refroidir  à  loifir  ,  parce  que 
le  fouffre  fe  refroidit  &  s’endurcit  plû- 
toft  aux  extremitez  qu’au  centre.  Si  vouj 
faites  ainfi  ,  vous  aurez  des  figures  de 
ronde  boffe  ,  tres-agreables  &c  diverfi- 
fiées,  qui  fe  pliront  en  y  mettant  de  gros  1 
fils  de  fer  affez  forts  ;  fi  vous  les  voulez 
de  Corail,  vous  y  meflerez  du  vermillon 
aucc  dit  fouffre. 

CWAP.  XII. 

Maniéré  de  mouler  des  Baffes 
tailles  de  plu  (leurs  couleurs 
tranjparantes^  pour  embellir 
les  litres  quelles  Jemhlent 
efire  de  Kubis  ^  ((orailj  ^ 
Ambre. 

PRENEZ  la  médaillé,  ou  bafie  taille: 

que  vousdefirez  mouler,  &  la  mou- 
Ifz  fur  de  la  terre  préparée  ,  qu’elle  foit 
dans  un  clialïïs  de  bois  pour  le  mieux.:, 
puis  ellevez  autour  un  bord' dé' terre  dâ. 
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l’épaifTeur  que  vous  defirez  voftrc  pièce, 
qui  doit  eftre  de  demy  doigt ,  dont  la 
pratique  vous  inftruira.  Si  vous  la  vou¬ 
lez  de  couleur  d’ambre  clair,  prenez  de 
laterebçntinc  de  Venife,  faites-la  bouil¬ 
lir  à  petit  feu  dans  un  pot  de  terre  bien 
plombé,  jufqu’à  ce  que  trempant  un  pc. 
tit  bafton,  &  en  tirant  une  petite  goûte 
que  vous  ferez  tomber  fur  l’ongle  ou  fur 
un  coufteau,  vous  voyez  quelle  devien¬ 
ne  dure  que  l’ongle  ne  la  puilTe  caflTer  : 
fi  elle  n’eft  aifez  ferme  faites-la  bouillir, 
ayant  ainfi  voftre  terebentine  prepatée, 
vous  en  jetterez  les  médaillés. 

Pout  la  couhttr  de  Rubis. 

V ous  y  meflerez  de  la  lague  fine  bien 
pulverifée  &  méfiée  auec  déjà  tereben¬ 
tine,  &  jetterez  cfette  compofition  dans 
vos  moules  de  terre  encore  toute  molle  ; 
&  parce  quelles  font  aifées  à  froifier, 
ayez  une  piece  de  verre  taillé  de  la  gran¬ 
deur  de  voftre  médaillé,  que  vous  chauf¬ 
ferez  au  feu  le  plus  qu’il  fe  pourra;  pois 
aufli-toft  que  vous  aurez  jetté  vos  me» 
dailles,  &  que  la  terebentine  eft  encore 
fondue,  vous  y  aflbirez  promptement 
Voftre  verre  ou  piece,  afin  qu’elle  s’y  at¬ 
tache  ;  &  eftant  vos  médaillés  feiches, 
foyez  habille  à  les  dépoiiiller  de  la  terre  ; 
c’eft  pourquoy  auec  patience  vous  ofte- 
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rez  la  terre  auec  une  pointe  de  bois  de 
faulc  tout  doucement  ;  &  il  ne  le  pou¬ 
vez  ainiî,  prenez  une  fayette  de  foye  de 
pourceau  aucc  de  l’caUj  en  ofterez  la  terre 
le  plus  adroitement  que  vous  pourrez. 
Si  vous  les  voulez  alTcoir  entre  les  vitres, 
vous  verrez  qu’il  ne  s’eft  rien  perdu  des 
traits  de  voftrc  médaillé,  6c  difçernerez 
les  figures  de  couleurs  fort  agréables,  ne 
fe  pouvant  bien  voir  qu’à  trauers  le  jour. 
On  peut  mouler  des  grandes  pièces 
comme  des  aifiettes  ou  plus  grandes, 
comme  il  s’envoid  de  plaftre  ;  puis., on 
peut  faire  une  encaftilleurc  de  bois  tour¬ 
né  dans  des  chaifesde  parquetage,  la  fi¬ 
gure  par  dedans  la  maiibn  :  il  y  a  moyen 
apres  avoir  moulé  la  médaillé- ,  de 
faire  un  bord  à  y  mettre  une  piece  de 
verre  àfaire  un  jei:,  6c  donner  telle  épaif- 
feur  qu’il  vous  palira  à  voftre  médaillé, 
parce  que  fi  elle  eft  trop  épaifle  elle  fera 
fombre.  On  ^eut  fur  le  verre  appliquer 
de  l’or  ou  argent  le  matin  à  jun,  le  moiiil- 
lant  de  faliue  auec  un  pinceau,  puis  y  ap¬ 
pliquant  l’or  ou  argent,  6c  mettre  la  par¬ 
tie  ainfi  argentée  fur  voftre  cercle  en 
moulant,  6c  la  figure  vous  paroiftra  com¬ 
me  la  feuille  appliquée  fur  les  anneaux  ; 
6c  parce  qu’en  oftant  la  terre  ,  qela  luy 
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üftc  Ton  poly,  il  fera  bon  apres  eftrc  bi  en 
nettoyée  de  la  prefenter  au  feu  de  loin, 
&  garder  de  la  trop  échauffer  :  il  eft  im- 
poffible  de  coucher  bien  l’or  &  l’argent 
qu’auec  la  faliue. 

A'iedallle  cattleiir d'emeraude. 

Vous  ferez  des  médaillés  couleur  de 
rubis  &  d-’emeraude,  méfiant  du  vert  de 
gris  bien  puluerifé  auec  de  la  tereben- 
tine  :  &  pour  le  rouge  &  la  lague  fine 
pulueriféc,  on  peut  mettre  lefdites  mé¬ 
daillés  dans  des  encaftilleures  ,  &  par 
derrière  y  appliquer  une  affiette. 

Chap.  XYIir. 

Tour  mouler  figures  de  ronde 
hojfe\  fait  de pUjîre  figure  td 
coloréy  ou  P  a  fie  détrempée  en 
em  gommée  »  les  drap  perte  s 
Jemées  de  nacre^  de  perles  td 
médaillés. 

SI  vous  voulez  mouler  figures  de  ronde 
bofîè,  vous  concafTerez  de  ces  petites 
coquilles  qui  ont  plufieurs  trous  j  il  s’en 
trouve  à  grand  Vills  ;  celles  qu’on  porte 
d’Orient  font  beau-coup  meilleures  & 
glus  belles  ;  alors  vous  aurez  un  peu  de 
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colle  de  pdfte,  ou  gomme  dilToute  en  eau 
épaifl'c  comme  miel,  ou  du  vernis,  & 
auec  un  pinceau  vous  coucherez  ladite 
colle  fur  la  partie  de  ladite  coquille  lu- 
itiée  vers  le  moule  de  plaftre ,  &  conti- 
Jiuerez  à  arranger  par  piece  toutes  les 
petites  parties  de  vos  coquilles  concaC* 
fées,  couchant  fur  chaque  piece  une  lar¬ 
me  de  ladite  gomme  ou  -colle ,  afin  de  la 
faire  tenir  dans  les  moules  ,  appliquant 
dansfes  concauitez  les  plus  petites  piè¬ 
ces  j  mais  fouvenez-vous  de  les  faire 
joindre  contre  le  moule  ;  &  s’il  y  a  plu- 
fieurs  concauitez  au  moule  où  vous  ne 
puiffiez  mettre  d’alTez  petites  pièces  de 
coquilles ,  vous  y  arrengerez  de  la  fe- 
mence  -de  perles  :  Cette  pratique  le  peut 
obferuer  principalement  fur  des  perfon- 
■nes  vêtues  j  c:e  qui  ne  peut  cftre  fur  le 
irnd. 

Mais  fouvenez-vous  que  les  plus  pe¬ 
tites  pièces  rendent  l’ouvrage  plus  beau, 
Sc  ne  difforment  pas  tant  la  boilè  que 
feroient  les  grandes  pièces  :  Ayant  ainfî 
aflîs  dans  voftie  moule  vos  petites  piè¬ 
ces  le  plus  près  que  vous  pourrez  ,  ayez 
un  plaftrefait  d’ocre  jaiine,  de  craye,  ou 
d’autre  couleur  que  vous-defirerèz,  vous 
ferez  des  petites  plaques  de  ’l’cpaifleur 
-dedemy  doigt  ou  environ  avec  le  poul- 
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ce  ;  vous  coucherez  ScprefTerez  de  ladite 
pafte  dans  ledit  moule,  afin  quelle  s’im¬ 
prime  dedans  ;  l’ayant  ainfi  garny,  vous 
placerez  des  petites  chenilles  de  bois 
dans  les  parties  que  vous  verrez  auoir  i 
befoin  d’eftre  fortifiées  ;  Ce  fait  vous 
remplirez  toutes  les  parties  de  voftrc 
moule  aitec  de  l’eau  de  gomme  adragant, 
afin  que  lesparties  de  la  figure  fe  collent 
enfembic  j  puis  appreftez  toutes  les  fi¬ 
gures  de  voftre  moule,  que  vous  prefle-  i 
rez  auec  la  main,  &  les  lierez  d’une  cor-  j 
de  ;  cftant  prefque  fec,  vous  les  dépoüil-  | 
lerez ,  &  verrez  que  toutes  les  petites 
pièces  de  coquille  de  nacre  feront  atta-  | 
chées  à  voftre  figure  :  Que  fi  vous  défi-  | 
rez  y  appliquer  en  quelque  endroit,  foit  i 
or  bruny  ou  à  huile,  vous  le  pouvez» 
puis  colorer  le  vifage  &  le  nud  de  camo- 
noie  -,  vous  verrez  un  vifage  agréable  à 
l’œil  :  mais  il  conuient  faire  ces  chofes 
auec  patience. 

Vous  pouvez  mouler  voftre  figure  de 
plaftre  coloré,  foit  auec  du  noir,  ou  brun 
rouge,  ocre  jaune,  ou  azur,  comme  il  a 
èftéditey-deuant;  &  ayant  placé  toutes 
vos  petites  pièces  de  coquilles,  voftre 
moule  aftemblé  &  lié  ,  jettez  le  plaftre 
aflez  clair  dans  voftre  moule  ;  mais  il 
faut  que  le  moule  foit  bien  huilé,  autre- 
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ment  vous  ne  dépouillerez  pas  voftre  fi¬ 
gure,  parce  que  la  cole  ny  la  gomme  ne 
tiendroient  à  caufe  de  l’huile  ;  il  con¬ 
vient  au  lieu  de  cela' faire  tenir  vos  piè¬ 
ces  auec  un  peu  de  terebentine ,  dont 
vous  mettrez  une  goutte  fur  chaque  piè¬ 
ce  de  nacre  :  puis  ayant  tiré  voftre  fi¬ 
gure,  vous  la  polirez  auec  du  drap  ,  SC 
peindrez  ànud. 

Les  médaillés  fe  font  en  la  mefme  fa¬ 
çon,  &  eftant  feiches  les  dorer  d’or  bru- 
ny,  ou  auec  la  faliue  à  l’huile. 

L’on  peut  au  lieu  de  nacre  fe  feruir  de 
_  verre,  fur  lequel  on  aura  couché  de  l’or 
ou  de  l’argent,  comme  il  a  efté  dit,  puis 
le  caifer  en  |jetites  pièces  &  appliquer  la 
partie  doree  du  cofté  du  creux ,  puis 
mouler  auec  de  la  pafte  ou  plaftre. 

Le  fouffre  fait  mourir  les  couleurs,  fi 
l’on  s’en  fert  ;  ainfi  on  aura  des  figures 
en  façon  de  Mofiiïque  qui  brilleront 
comme  pierreries  :  On  peut  fe  feruir  de 
patenôtres  de  diuerfes  couleurs  félon  la 
fantaifie. 
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Pour  faire  MedaiUes  figUre  de 
ronde  bojfe  ,  de  pUflre 
façon  de  jafpe. 

A  YEZ  aine  fcringiie  d’Apotiquaire, 
Uy  &  au  bout  le  brucheret  d’une  pla¬ 
tine  de  fer  percé  de  petits  trous  comme 
de  ferets  d’éguillettes,  les  uns  plus  pe¬ 
tits,  les  autres  plus  grands  |  ayez  de  la 
pafte  de  toutes  couleurs  aflez  claires  & 
non  trop ,  que  vous  mettrez  dans  la  fe- 
ringue,  puis  pouflant  le  ballon,  faites 
Ibrtirla  terte  par  Jespetits  trous  qui  font 
en  la  platine  de  fer  qui  eft  au  bout  de  la 
feringue  ;  alors  vous  aurez  vollre  pallc 
toute  formée  en  petits  filets,  lelquels 
vous  feparerez  à  part,  &  prendrez  fol- 
dits  Jilets  de  pafte  auec  le  pouce  ,  & 
rempliiiez  le  moule  de  la  pâlie  faite,  com¬ 
me  il  a  ellé  dit,  de  croye,  ocre  jaune  ou 
rouge  j  vousle  brunirez  &  vernirez,  luy 
ayant  donné  premier  une  couche  de  cole 
de  poiflbn,  &  ,vos  figures  lémbleront 
ellrejafpées  :  On  peut  au  lieu  de  pâlie 
mouler  de  plallre. 

Prenez  une  pâlie  de  toute  couleur, 
comme 
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comme  ilaefté  ditcy  deflus,  fçavoir  da-r 
zur,  delague  platte,  vermillon,  mine  de 
plomb,  maflîcot,  vert  de  gris,  de  blanc, 
noir,  rouge  brun,  jaune  brun  ;  Vous  les 
detreraperez  chacùne  à  part  auec  eau 
gommée,  &  ferez  de  chaque  couleur  un 
petit  gafteau  en  la  façon  des  couvertures 
des  petits  paftez,  auec  un  rouleau,  puis 
vous  alToirez  vos  couleurs  les  unes  furies 
autres,  &  cftans  jointes  l’une  fur  l'autre, 
feparant  les  couleurs  auec  ordre  j  fça- 
noir  l’azur  auprès  de  l’orangé  ou  blanc, 
fiinfi  des  antres  couleurs,  puis,  vous  paC- 
ferez  le  rouleau,  8c  eftanf  eftchduës  vous 
les  roulerez  comme  fi  c’eftoit  du  papier 
roulé  en  forme  d’un  bafton  ;  alors  auec 
un  coufteau,  vous  couperez  parle  bout 
des  petites  rouelles  commefi  c’eftoit  une 
rave,  &.  aflbirez  ces  petites  pièces  ainfi 
coupées  dans  voftre  moule,  les  preflanE 
du  pouce,  &  eftant  remply  le  fermerez 
&  y  jetterez  voftre  pafte,  mettans  des 
petits  ballons  defer  aux  endroits  déliez; 
puis  eftant  fec,  hruniftez  auec  la  dent,  Sc 
iccuifez.  apres  l’auoir  encolé., 

Ori  peut  y  mettre  des-petits  miroirs 
d’Allemagne  enchaflez  en  du  fer  blanc, 
les  concaÎTant  Sc  appliquant,  comme  il 
aefté  dit  cy-deirus,.&' vous  aurez  une  fi¬ 
gure  qui  aura  gran4  éclat,  les  miroirs  na 
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quittant  leur  feuille  en  les  calTant  comme 

les  autres  font. 

Chap.  X  V. 

Pour  faire  Médaillés  de  cole 
de  poijfon» 

PRENEZ  voftre  médaillé  de  pIomI>, 
ou  eftain  que  vous  huilerez,  puis 
eflliyerez  d’un  linge  ;  que  la  médaillé  ne 
foit  feulement  qu’un  peu  gralTe  :  Ayez 
alors  de  la  colle  de  poillon  que  vous 
ferez  tremper  dans  un  pot  de  terre  l’ef- 
pace  de  trois  jours,  puis  la  faites  boiiil- 
lir  de  pareille  épaifleur  ou  Un  peu  plus 
claire  que  qui  en  voudroit  coler  du  boisj 
vouspaflèrez  voftre  colle  par  un  linge, 
alors  prenez  voftre  médaillé  ,  où  vous 
ferez  un  petit  cercle  de  terre  qui  fera 
d’enuiron  un  doigt  de  hauteur  ;  cela  fait, 

•  voftre  colle  eftant  chaude,  vous  en  ver- 
ferez  fur  voftre  médaillé  à  la  rafe  du 
cercle , que  vous  couurirez  d’une  feuille 
de  papier  pour  éuiter  la  poulïïere,  la  laif 
fant  feicher  tant  que  vous  voyez  que  la 
colle  foit  du  tout  feiehc  &:  ferme  ;  alors  j 
leuez  voftre  médaillé  peu  à  peu,  vous  la 
trouverez  creufe  d’un  cofté  èc  embou¬ 
tie  de  l’autre,  &  tranü^ranre  plus  que  | 
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la  corne  dont  on  fait  les  lanternes.  Voi¬ 
la  comme  cette  reccptc  a  ellé  prati. 
quée. 

Tour  les  colorer. 

Ayant  fait  fondre  voftre  colle  j  pre¬ 
nez  des  raclures  de  brezil  ^ue  vous  fe¬ 
rez  boiiilliren  eau  colorée  :  Ç^fivoys. 
voulez  changer  de  couleur  voftre'brezü, 
prenez  une  partie  de^  ladite  eau  ,  &  y 
mettez  plein  une  cuilliere  de  leziue  ,  éc 
pour  le  faire  plus  brun,  mettez  y  un  peu 
d’eau  de  chaux  :  de  ces  trois  couleurs 
d’eau  differentes  teintes  de  brezil,  vous' 
en  tiendrez  autant  de  parties  de  voftre 
colle  dont  vous  defuez  faire  vos  mé¬ 
daillés  :  Que  fi  vous  voulez  du  jaune, 
prenez  du  faffran  que  vous  ferez  boiiilJir 
ou  dcrremper  auec  ladite  colle ,  puis  la 
palTer  par  un  linge.  Pour  le  vert,  du  vert 
de  gris  bien  pillé  &  pulvcrifè  ,  broyé 
auecde  l’eau,  puis  ajoCué  auec  ladite  col¬ 
le  le  mouvant  bien  auec  un  ballon,  &  la 
pall’er.  Pour  faire  le  violet,  du  tour- 
nefol  en  peinture  détrempé  de  chaux 
mellé  auec  ladite  eojle,  moulant  toutes 
les  médaillés  de  toutes,  ces  couleurs  t 
Q^e  fi  vous  tes  voulez  coures  appro¬ 
prier  à;  la  vcuc  de  tpuelque  cabinet  de 
plaifir  ,  vous  pouvez  ks  coler  fur  une 
pièce  de  bois  de  la  grandeur  defditc» 
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niecîaillcs  ;  puis  affeoir  voftre  médaillé 
atiec  de  l'a  colle  par  les  bords,  la  collant 
fut  la  piece  de  verre  pour  la  placer  où  U 
vous  plaira. 

Ch  AP.  XVI. 

Pour  mouler  des  médaillés  de 
colle  de  poijfon  en  plafire, 
en  faire  des  médaillés  de 
plomb ^  ou  d’eHain, 

A  Y  A  N  T  fait  une-  piece  de  bafle 
taille  de  colle  de  poifTon,  enuiron 
répaifleur  d’une  piece  de  cinq  fols  ; 
ayant  une  médaillé,  vous  là  placerez  fur 
une  petite  plaque  de  terre  à  potier,  & 
auec  le  pouce  vous  prelTerez  la  médaille 
parle  bord  ;  ce  fait,  faites  un  cercle  dé 
la  mefms  terre  ;  puis  jettez  fur  volïte 
médaillé  du  plaftre  mixtionné  auec  de 
l’alun  de  plume  &  détrempé  auec  eau 
de  fel  arra'oniac,  «t  di£htm  eflfttpra  i  étant 
moulé,  oftez  lé  cercle,  &  tournez  vollrc 
plaftre,  dont  vous  huilerez’ les  bords, 
puis  vous  y  ferez  derechef  un  cercle ,  & 
jetterez  du  mefme  plaftre  par  delfus,  SC 
vous  aurez  un  moule  d’une  médaillé, 
dont  d’un  cofté  fera  le  creux,  &  de  Tau- 
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tre  la  bofTe,  &  eftant  le  moule  fec,  vous 
le  recuirez  comme  il  aefté.  dit  cy-deuanc 
au  Chapitre  des  Moules  ;  le  plomb  ou 
l’eftain  eftant  recuit,. vous  y  jetterez  du 
plomb  ou  eftain  pour  luy  donner  de  l’é- 
paifteur,  à  caufe  de  fa  tendrefle  ou  foi- 
bleffe'  ;  vous  mettrez  un  peu  de  terre 
d’argille  auec  un  coufteau  fur  un  des  co¬ 
tez  du  moule  de  plaftre,  puis  le  rejoindre 
&  lier  de  fti  dé  fer,  &  lerecuire  pour  coui; 
1er  le  metail; 

Ch  AP.  VU. 

ÿour  faire  le  creux  de  fouffre  ^ 
mouler  des  médaillés  de 
plaBre  fort  nettes, 

\  y  A  N  T  la  piece  que  vous  defircz 
-Cl  mouler,  &  tirer  un  creux  de  fouf¬ 
fre,  V.OUS  la  chaufferez  bien  chaudement 
déliant  le  feu,  puis  vous l’Huilerez  d’hui- 
lé  de  lin  -,  vous  ferez  enfuitte  un.  cercle 
de  terre  apotier  à  l’entour  de  ladite  piè¬ 
ce  ;  puis  ayez-voftre  fouffre  fondu  qui  ne 
foit  pas  trop  chaud,  mais,  qu’il  com¬ 
mence  à  fe  crémer  un  peu  ;  vous  le  ver- 
lèrez  doucement  autant  que  vous  pour¬ 
rez,  pour  éuiter  qu’il  ne  s’y  fafle  des 
ylochettes.. 
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Four  mouler  des  médaillés  de  flafire  dans 
le  creux  du  fouffre. 

Ayant  depoiiillé  voftre  creux  de  fouf- 
frcjvous  le  frotterez  d’une  brolle  courte, 
auecde  l’huilc  d’oliue,  &  IcfTuyerczlcge- 
Kemeht  qu’il  n’y  ait  trop  d’huile  ;  puis 
cachez  du  plaftre  de  l’épailTeur  de  la 
boiiillie  ,  duquel  vous  prendrez  un  peu 
dans  une  écuelle  de  terre,  &  auec  une 
brolTe  vous  répartirez  promptement  fur 
voftre  moule  ;  puis  prenez  de  ce  plâtre 
gâché,  auec  voftre  main  vous  en  cou¬ 
cherez  fur  voftre  moule  une  couche,  & 
preflcrez  aueele  pouce  le  plaftre  aux  con- 
cauitez  ;  puis  vous  coucherez  du  plâtre 
auec  un  couteau  pour  luy  donner  telle 
épaifleur  que  von»  voudrez.  Il  ftut  que 
le  plâtre  foit  broyé  dans  un  mortier  auec 
un  pillon  de  bois. 

Pour  impr  imer  du  papier  fur  le  moule 
de  foujfre. 

ILconuient  huiler  le  moule  poury  cou¬ 
cher  le  papier  pillé,  &  mettre  une  piece 
de  toille'deftus  voftre  papier,  prefler 
auec  le  pouce  pour  tirer  l’eau,  pu's  lever 
la  toille  pour  voir  fi  le  papier  cft  nfllz 
fort  d’épaifteur  f  a’ors  vous  prcflerca 
auec  l’éponge  tant  qii  il  n’y  demeure 
point  d’eau,  &  que  le  papier  foit  entre 
dans  tentes  les  concavitezi  eftant  vôtre 
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fiuviage  fec,  vous  aurez  une  petire  dent 
de  chien  dont  vous  frotterez  voftre  pa¬ 
pier  moulé  pour  le  faire  entrer  en  routes 
les  engraueures  :  pour  r’affermir  voftre 
moule  de  foiiffrc  ,  vous  le  pouvez  ren¬ 
forcer  aucc  du  plaftre  par  derrière. 

Pour  faire  le  •vernis  dont  on  •vernit 
h  plaBre.  ' 

Prenez  fàuon  d’alican,  qui  eft  le  blanc, 
&  le  rappez  par  petites  racletes,  puis  le 
mettez  dans  un  pot  plombé  &  le  dé¬ 
trempez  auec  le  doigt  peu  à  peu  qu’il 
foit  bien  défait  en  eau,  y  ajouftant  de 
l’eau  jufqu’à ce  qu’il  foit  comme  du  laiét 
épais  •  puis  laiflez  repofer  ladite  eaufept 
ou  huit  jours,  le  conurant  d'un  couuert 
pour  le  conferuer  de  la  pouffiere  i  cela 
fait  prenez  une  brofte  douce  &  courte 
&  enlauezla  piece  de  plaftre  auec  ladite 
eau,  puis  la  mettez  denant  le  feu  affez 
loin  qu’élle  feishe  à  loifir ,  &  eftant  fei- 
che  vous  la  frotterez  d’un  linge  douce¬ 
ment,  vous  plaçant  contre  le  jour ,  afin 
de  mieux  voir  les  lieux  qui  fe  poliront, 
&  vous  aurez  des  médaillés  de  plaftre, 
qui  fembleront  polies  comme  albâtre. 
Pour  faire  ajfietre  à  coucher  l  or  en  f eut He 
fier  Ufdites  médaillés  ,  ^»i  ne  s  em- 
beira  far  le  Plafire- 
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&  la  faites  boiiillir  auec  un  peu  de  li- 
tarde  ,  qu’elle  foit  alTez  épaiffe  ;  puis 
broyez  un  peu  de  blanc  de  plomb ,  avec 
autant  d’ocre  jaune ,  auec  de  l’eau  ,  le 
mieux  qne  vous  pourrez,  de  eftant  fec, 
vous  le  broyerez  derechef  auec  ladite 
huile  ;  &  auec  un  pinceau  afl’ez  long  & 
fort.pointu,  vous  prendrez  de  cette  af- 
fîfe  auec  la  pointe  qui  eu  fera  toujours 
couverte ,  &  foyez  foigneux  que  voftre 
pinceau  regarde  toujours  la  pointe,  c’eft 
à  dire  que  prenant  de  ladite  affife  avec 
le  pinceau,  vous  le  couchiez  de  plat ,  de 
peur  de  le  groffir  ,  mais  ramènerez  vô¬ 
tre  pinceau  eftant  couché  de  plat  vers 
vous  hors  de  ladite  affife  ,  afin  que  la 
pointe  foit  toujours  déliée  j  alors  vous 
ferez  des  filets  fur  vos  médaillés  fi  deliez 
que  vous  voudrez,  qui  né  s’emboiront 
nullement  ;  8c  eftant  ce  que  vous- aurez 
-ii^  couché  d’alfife  fcc  &  bon  à  dorer,  vous 
^  coucherez  de  l’or  en  feuille  defllrs- :  on 
^  a  de  eouftume  de  le  coucher  fur  un 
couffin  ,  l’appliquer  avec  un  pinceau 
de  Gotton,  ou  auec  un  morceau  de  carte. 
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C  H  AP.  XVII  î- 
Pour  mouler. 

r  RENE  Z  une  liurc  de  çu-c  neuve,  col- 
lophonc  la  troifiefiTie  p.-utie  que 
:VOus  ferez  fondre  à  petit  feu:  Eftant 
■fondus  vous  les  laiiTcrez  un  peu  refroi¬ 
dir  ,  jufqu’à  ce  qu’en  verfant  fur  voftrc 
main,  la  cire  ne  vous  brufle  point,  & 
aucc  une  broETc  ',  couchez  ce  que  vous 
defirez  mouler  fayanc  huilé  d  huile  d’o- 
liue  :  fi  c’éftlc  vifage  d’une  perfonne  vi¬ 
trante,  vous  coucherez  les  fourcils  te 
feils  des  yeux  aucc  de  la  cole  de  pafie, 
,de  mefotc  que  la  barbe,  puis  coucherez 
auec  la  brode  pr-omptement  tout  le  vi-^ 
fage  tant  qu’il  aye  Te  par  deur  d’une  piè¬ 
ce  de  vingt  fols  ;  mais  gardez  de  bou¬ 
cher  le  trou  du  nez,  &  que. la  perfonne 
ne  s’efforce  de  fermer  les  jeux ,  parce 
que  cela  rendroit  le  yifag,e  = 

Ayant  ainfi  inoulé  lé  vifage  de  cire,  vous 
le  depoüilicrez  douceiûent  ;  puis  ayez 
de  la  terre  dont  vous  appuyerez  vôtre 
moule  par  le  derrière  de  la  cire,  afin  qite 
verfant  du  plaftre  dedans,  le  moule  rie 
s’ouvre,  puis  jetiez  du  plaftre  :  il  ne  fe 
perdra  pas  une  piece  qui  ne  paroifîe 
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vous  moulerez  des  vifages  qui  riront  ou 
pleureront,  ou  autres  grimaces ,  &  toute 
autre  chofe,  comme  pieds,  mains ,  &c, 
fruits,  poiflbns,  des  moules  fur  d’autres 
figures  de  plaftre  ou  autre  chofe ,  la  fe- 
parant  après  auec  un  couteau  un  peu 
chaud  ;  puis  rejoignez  enfemble  voftre 
moule,  &  le  renforcez  de  terre  à  potier  : 
il  n’y  a  moyen  de  mouler  plus  net.  J’ay 
moulé  des  perfonnes  viuantes  leur  ou- 
urant  les  yeux  auec  un  cifeau  ou  gouge 
qui  relTembloient  tellement  qu’ils  pa- 
r'oiflbient  en  vie  :  mais  pour  les, colorer, 
il  conuient  mettre  de  l’huile  d’alpic  auec 
la  carnation,  pour  empelcher  qu’elle  ne 
r.eliiife Cette  maniéré  de  mouler  efl 
fort  propre  aux  Peintres,  Sculpteurs 
qui  pourront  mouler  telle  partie  du 
corps  humain  qu’ils  defireront  pour  leur 
feruir  dexemple. 

Chap.XIX. 

JPoay  fiytïtr  toutes  fortes  de 
meubles  dt*  bois- 

CE  L  A  fe  peut  faire  auec  de  la  nacre 
de  perles ,  vous  caflerez  des  co¬ 
quilles  &  les  taillerez  fuiuant  les  figures 
que  vous  defirerez  ;  &  apres  avoir  en¬ 
taille  voftre  bois,  vous  les  appliquerez  J 
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l’on  peut  faire  toute  forte  de  fruitsjvous 
trouverrez  en  ces  endroits  les  uns  cou¬ 
leur  de  pourpre,  &  les  autres  bleus  ,  les 
autres  vers  ,  ou  jaunes  ,  tellement  que 
‘  voulant  faire  une  grappe  de  raifin,  vous 
la  ferez  d’une  nacre  couleur  de  pourpre  ; 
fi  ce  font  fruits,  d’un  jaune,  fi  des  feuilles, 
vous  les  ferez  d’une  nacre  verte  -,  &  per- 
'ccz  chaque  piece  d’un  petit  foret,  oùt 
vous  palTerezun  petit  filet  d’argent  gros 
['.comme  une  épingle ,  afin  de  la  mieux 
faire  tenir  ;  apres  prenez  huile  de  lin,  & 
orcanetté,  frottez-en  voftre  bois  &  l’ef- 
fuyez,  puis  la  laiflez  feicher  &ne  vous 
fcruez  point  d’huile  d’oliue,  car  elle  ne 
feiche  jamais,  vous  le  vernirez  apres 
d’un  vernis  ficatif,  cy-apres  décrit  :  Si 
vous  defirez  vernir  premier  qu’huiler, 
l’on  peut  faire  des  compartimens  auee 
des  filets  qui  paroiftront  d’argent  :  apres 
^auoir  entaillé  vos  delTeins  auec  des  pe¬ 
tites  gouges  bien  tranchantes,  vous  au¬ 
rez  de  l’eftain  fondu,  dans  lequel  met¬ 
trez  autant  de  vif  argent,  puis  le  re- 
inuerez  auec  un  bafton,  ôc  eftant  froid. 
Vous  en  mettrez  dans  la  paume  de  la 
main  :  que  s’il  eft  trop  mol,  vous  y  met¬ 
trez  un  peu  plus  d’eftain ,  &  vous  bro¬ 
derez  cette  compofition  fur  le  marbre 
luec  de  l’eau,  puis  la  mettrez  dans  une 
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coquille  :  gardez  cette  compofition  pour 
en  faire  entrer  dans  Ips  engraueures  que 
vous  aurez  faites  ,  tant  quelles  foient  ' 
pleines  ^  puis  apres  l’auoir  laiiTé  feicher  • 
deux  ou  trois  heures,  vous  polirez  auec 
la  main  tant  qu’il  prenne  une  polif- 
feure  telle  que  l’argent ,  &  vous  'aurez 
une  compofition  d’eftain  &  mercure  où 
il  y  aura  moins  d’eftain,  dont  vous  pren-  • 
drez  auec  le  pouce  pour  frotter  voftrc 
ouvrage,  tant  qu’il  foit  beau  comme  ar¬ 
gent,  au  lieu  d’eftain  :  On  peut  méfier 
auec  l’argent  vif  de  l’argent  en  feuille, 
ce  qui  rend  l’ouvrage  plus  beau  en  le 
frottant.  Cela  fe  pratique  ordinairement 
fur  bois  colorez  &  noircis,  puis  polis 
auec  la  dent. 

Si  vous  voulez  voftre  compofition 
plus  belle,  broyez  de  l’eftain  de  glace  & 
le  lavez  tant  qu’il  rende  l’eau  nette  ;  puis 
le  gommez  dans  une  coquille  auec  un 
pinceau,  &  en  emplirez  vos  graucures, 
&  le  laiflerez  feicher  trois  ou  quatie 
heures,  puis  l’animerez  auec  voftrc  com¬ 
pofition  de  feuilles  d’argent,  &  de  mer-  ^ 
cure. 
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POUR  FAIRE  BOIS  DE 


plufieiu's  couleurs. 

Ch  A  P.  XX. 

Pour  le  Rouge. 

Renez  du  fernebourg  demie  livre, 
1  ou  tel  autre  que  vous  voudrez,  eau 
de  pluye ,  une  poignée  de  chaux  vive, 
deux  poignées  de  cendres  ,  mettez  le 
'tout  dans  ladite  eau  &  laifTez  tremper 
demie  heure  tant  que  le  tout  foit  bien 
raffis;  puis  prenez  un  pot  neuf  où  vous 
''mettrez  voftre  fernebourg  ,  aveclalcx- 
cive  de  ladite  chaux  &  cendres;  après 
;  avoir  le  tout  trempé  demie  heure ,  le 
i'ferez  bouillir  Sc  le  laiflèrez  un  peu  re¬ 
froidir,  puis  verferez  dans  un  autre  pot 
'ou  vaifleau  neuf,  &  y  ajouterez  demy 
once  de  gome  arabique  r  Prenez  un  au- 
^tre  vaifleau  de  terre  ôc  y  mettez  de  l’eau 
de  pluye,  pour  deux  liards  d’alun  de 
glace,  ôc  ferez  bouillir  ce  vaifleau  ;  trem¬ 
pez  le, bois  dans  ladite  eau  d’alun  ,  puis 
'  le  tirez  ôc  le  laifl'ez  un  peu  feichcr  :  alors 


7-8  Hecueil 

vous  ferez  un  peu  chauffer  vofïre  rouge,' 
&  auec  une  broffe  en  frotterez  le  bois  ' 
autant  qu’il  vous  plaira,  puis  la  laifTerez 
feicher  :  quand  il  fera  fec ,  prenez  une 
dent  de  vache,  ou  de  chien,  &  en  frot¬ 
tez  le  bois  ,  qui  deuiendra  luifant  fie 
rouge  comme  de  l’ccarlatte. 

jiutrmtnt. 

Prenez  brezil  haché  bien  menu  que 
vous  ferez  boiiillir,  Sc  eftant  voftre  eau 
teinte  quelle foit  agréable,  palTez-Iàpar 
un  linge,  &  garderez  qu’elle  n’approebe 
du  fer  ;  pus  vous  donnerez  une  couche 
de  jaune  fur  voftre  ouvrage  auec  du  faf- 
fran  détrempé  en  eau  ;  &c  eftant  d’un 
jaune  parte,  &  le  bois  fec,  vous  donne¬ 
rez  plufieurs  couches  de  voftre  eau  de 
brezil  tant  que  la  couleur  vous  plaife  ; 
eftant  fec  le  brunirez  d’une  dent  &  ver¬ 
nirez  de  vernis  ficcatifaucc  la  paume  de 
la  main,  &  vous  aurez  un  rouge  qui  a 
caufe  du  jaune  qui  fera  deffous  ,  tire  fur 
l’orange.  Si  vous  voulez  mettre  fur  vo¬ 
tre  brezil  une' cuillerée  de  l'excme  s  le 
teint  en  fera  plus  brun,  ou  hicn  le  faire 
boiiillir  auec  eau  de  chaux  raffife  ,  ou 
auec  un  peu  d’alun  ;  mais  il  faut  que  le 
bois  foit  jauny  de  faffran  :  pour  ces  cou¬ 
leurs  ;  plus  le  bois  eft  blanc,  plus  le  rouge 
cft  beau  &  clair. 
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'  jimre  Rouge. 

Faites  tremper  du  brezü  haché  dans 
de  l’huile  de  tartre,  de  laquelle  rougilTez 
voftre  bois  à- la  façon  Gy-delfus. 

Pour  faire  du 

Prenez  tonrnefol  d’Allemagne,  de  celle 
î  dont  les  peintres  fe  feruent  à  peindre,  à 
I  détremper ,  que  vous  ferez  tremper  en 
eau,  &  le  pailerez  par  un  linge  ;  &  pre¬ 
mier  que  le  coucher  fur  voftre  ouurage, 
ayez  un  morceau  de  bois  blanc,  fur  le¬ 
quel  donnez  une  couche  dudit  tournefoi 
afin  de  voir  s’il  n’eft-  trop  brun  :il  vaut 
mieux  le  coucher  clair  du  commence¬ 
ment,  que  de  la  faire  trop  brun ,  mefrae 
la  couleur  en  tient  mieux  ;  ayant  donc 
couché  voftre  couleur  ,  vous  la  laverez 
d’eau  de  tournclbl  ;  c’eftà  dire  que  vous 
mettrez  d’avantage  d’eau  dans  le  teint 
pour  lauer  voftre  ouvrage,  qui  eftant  fcc 
vous  brunirez  auec  une  dent,  puis  ver¬ 
nirez  ,  &  aurez  unr  beau  violet  ;  mais 
fbuvenez-vous  que  cette  couleur  fè  doit 
appliquer  fur  du  bois  blanc,  autrement 
elle  ne  feroit  belle. 

attitré  violet^ 

Prenez'  de  Teau  rouge  dudit  Ferne- 
bourg,  dans  laquelle  mettez  on  peu  de 
copperofe  :  fi  pour  l’aitoir  bien  brun,  il 
en  faut  on  peu  d’avantage ,  &  la  faites 
G  iiif 
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taiit  foit  peu  bouillir,  &  mettez  voftre 
bois  dans  ladite  eau  d’alun ,  &  le  lailîez. 
un  peu  feicher  ;  puis  de  cette  compofî- 
tion  frottez  trois  ou  quatre  fois  voftre 
bois  au8c  la  broll'e  :  eftantfec  le  frottez 
bien  auec  la  dent,  &  fera  tres-reluifant, 
(^ouleur  i-nme. 

Prenez  tournefol ,  que  vous  mettrez 
tremper  dans  ün  pot  d’eau  ;  puis  pre¬ 
nez  de  la  fteurée  que  vous  broyerezfur 
le  marbre  auec  ladite  eau  de  tournefol, 
&  la  mettez  dans  un  vaifl'eau ,  auec  un 
peu  de  co.llc  claire,  &  le  faites  chauffer  ■ 
fur  le  feu  le  laifTant  fondre  :  Quand-  il 
fera  fondu,  prenez  un  pinceau  &  en  frot¬ 
tez  vollre  bois,  eftant  fec  le  polir  auec 
la  dent.- 

Pour  le  Vert. 

Prenez  vert  d’Efpagne  broyé  en  pou¬ 
dre  auec  fort  vinaigre,  y  mettant  deux 
onces  de  vitriol,  &  faites  tremper  voftre 
vert  dedans  ;  s’il  n’eft  allez  vert  laiflez- 
le  d’auantage  ,  &  procédez  comme  cy- 
defliis. 

Pour  faire  Blanc  folf. 

Prenez  de  la  fine  craye  d’Angleterre 
que  vous  broyerez  fubtilement  fur  le 
marbre,  &  la  laiffercz  un  peu  feicher, 
puis  en  prendrez  ce  qu'il  vous  plaira,  (Sc¬ 
ia  mettrez  dans  un  petit  vaill'eau  de 
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terre,  aucc  de  la  colle  bien  claire  fur  le 
feu ,  prenant  garde  qu’elle  ne  deuieiine 
roulTe  :  Eftant  un  peu  chaude,  collez  en 
voftre  bois,  &  le  lailTez  un  peu  fcicher,. 
puis  mettrez  voftre  blanc  defllis  auec  un 
pinceau,  une  charge  ou  deux  :  Eftant  bien 
fec,  prenez  de  lapreile  &  le  frottez  gen- 
tillement  :  Quand  il  fera  bien  fec  &net> 
vous  le  polirez  auec  la  dent. 

Four  faire  coftleur  qiihire  fur  le  pourpre. 

Ayantvoftre  tournefol  détrempé  com¬ 
me  cy-deftus,  ajoûtez-y  du  teint  de  bre- 
zil  qui  ait  boüilly  auec  eau  de  chaux, 
,&  aurez  une  couleur  de  pourpre ,  que 
vous  appliquerez  comme  les  autres  : 
toutes  les  couleurs  doiuent  eftre  vernies 
tant  pour  embelir  le  bois  que  pour  cou- 
feruer  la  couleur. 

Pour  contrefaire  le  bois  ntar<iaeté. 

Ayez  un  jaune  d’œuf  que  vous  bat- 
tetez  auec  de  l’èau  jufqu’à  ce  qu’on  en 
puifte  écrire  ;  puis  prenez  dudit  jaune 
auec  une  plume  raillée  ,  ou  pinceau  , 
faites  des  veines  telles  que  vous  vou¬ 
drez  fur  le  'bois  qui  ne  doit  pas  eftre 
huilé  ;  &  eftant  fec  de  deux^  heures  ,  pre¬ 
nez  de  la  chaux  efteinre  auec  de  rurine», 
meflez-les  bien  enfemble  en  forme  de 
boiie,  &  couchez  auec  une  brofte  fur  vô¬ 
tre  ouvrage,  lequel  vous  frotterez  étant.  ' 
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fec  auec  une  brofle  de  foye  de  porc 
courte  comme  des  decretoires ,  afin  de 
faire  tout  partir  auec  le  jaune  d’œuf  : 
puis  le  frottez  d’une  piece  de  toille  neu¬ 
ve,  &  lebrunilTez  ;  eftant  brun  le  ver¬ 
nirez  ,  &  aurez  un  bois  marbré  bien 
agréable. 

J’ottr  faire  des  Vavs  façon  de  Porcelm, 
Il  faut  que  les  vazes  foient  tournez 
comme  les  naturels  ;  il  n’importe  pas  dé 
quel  bois  excepté  le  hêtre  ,  parce  qu’il 
fe  tourmente  &:  fe  déjette  ;  Il  le  faut 
premièrement  en  celer  ,  &  le  blanchir 
bien  uniment  jufqn’à  trois  ou  quatre 
fois,  puis  le  bien  endurcir  auec  le  linge 
moiiillé,  enfuite  auec  la  prelTe ,  puis  y 
teettre  deux  couches  de  blanc  de  cerute 
l’une  apres  l’autre,  délayées  auec  de 
l’huile  de  terebentine  fie  du  vernis  blanc 
fur  la  palette  auec  un  couteau,  y  mê¬ 
lant  tant  foit  peu  d'^émail ,  afin  de  faire 
feulement  là  couleur  un  peut,  bluâtre  : 
Pour  le  blanc  de  eerufe  ou  do  plomb,  il 
le  faut  bien  broyer  fàr  la  pierre  le  plus 
fin  qu’il  fe  pourra  auec  de  l’eau  pure,  Sc 
le  laifTer  feicher  i  puis,  en  ayant  faire 
en  prendre  un  peu  fur  là  palette.  Gettc 
derniere  couche  de  blanc  eftant  bien fei- 
ehe,  vous  defîgnerez  vos  ffgures  deflus 
celles  que  vous  voudrez  auec- de  l’émaif 
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ties-fîn  délayé  fur  la  palette  attec  de 
l’huile  de  terebentine  ;  puis'  en  l’appli¬ 
quant  fur  les  pots  »  tremper  le  bout  du 
pinceau  dans  du  vernis  >  pour  le  mefler 
auec  rémail  i.  il  faut  prendre  garde  que: 
méfiant  l’émail  auec  le  vernis^ü  devien- 
droit  dur  comme  la  roche,  &  ne  pour- 
roit  s’appliquer  qu’à  peine  i  il  n’en  faut 
prendre  qu’au  bout  du  pinceau  à  me- 
fure  que  l’on  travaille, & l’appliquer  afiêî 
clair  ;  puis  une  féconde  foisaux  endroits 
où  il  faut  les  figures  ombrées,  &  un  peu 
plus  épais  :  eftant  fec,  fi  les  figures  n’é- 
toient  à  leur  perfeéiion  y  retoucher  un 
peu. 

^‘atre  fafCH  de  bois  m4r(^Heté. 

Prenez  blanc  de  blomb*,  &  craye- 
broyée  fur  le  marbre  auec  de  l’eau ,  & 
mettez  dans  un  godet,  &  le  detremperez 
derechef  auec  du  jaune  dœuf  battu  & 
méfié  auec  autant  d’eau. 5  puis  auec  un 
gros  pinceau  coucher  ce  blanc,  &  eflant 
fec  luy  donnerez  encore  une  couche  & 
le  laifiérez  encore  fcicher  ;  puis  auec  une 
pointe  de  corne  de  Cerf  découvrirez, 
les  vernis  fur  le  blanc ,  &  arroféz  de 
chaux  detrempée  en  urine.  Le  bois  vio¬ 
let  dont  lés  Teinturiers  teignent ,  dé¬ 
nient  noir  comme  ébeine,  l’arrofant  dé: 
cette  eau  de  cliaiu ,  &c  le  bois  de  pru- 


^4  Sem'tel  ' 

nier,cerifier  rougifTant  d’an  rouge  brun  j 
celuy  die  poirier  &  cormier  rougiflent 
un  peu,  le  bois  de  noyer  noir,  y  meflant 
de  la  noix  de  galle  en  poudre  auec  k 
chaux  d’urine. 

Un  crayon  de  fuif  de  mouton  pour 
frotter  vos  ouvrages,  au  lieu  de  jaunes- 
d’œufs,  &  faire  comme  cy-deflùs  ;  Il  cit 
excellent,  pourveu  que  ce  foitfur  du  me- 
rilîer,  prunier,  ou  bois  déjà  noir. 

Pour  contrefaire  le  bois  d  Ebeine. 

Il  faut  du  bois  folide  &  fans  veines,-  ' 
comme  le  poirier,  pommier  ,  cormier , 
lefquels  il  faut  noircir,  &  quand  ils  fe¬ 
ront  bien  noirs,  les  frotter  auec  un  mor¬ 
ceau  de  drap  •,  puis  ayez  une  petite  brolTe 
de  jonc  liée  fort  proche  du  bout,  &  de 
la  cire  fondue  dans  un  pot  auec  un  peu 
de  noir  à  norcir,  &  eftant  bien  meflé, 
tremper  le  bout  de  voftre  brofïè  dans 
cette  cire  &  la  fêcotter,  puis  broifez  vô¬ 
tre  bois  nçirey  jufqu’à  ce  qu’il  reluife 
comme  ébeine,  &  le  frottez  auec  un 
drap,  &  la  cire  noire  :  Mais  il  faut  que 
le  bois  {bit  bien  jioly  ,  &  deuëment 
prefTé. 

Pour  contrefaire  le  bois  d’ebeine,  le 
houx eft le  plus  propre,  dont  vous  ferez 
vos  ouvrages,  que  vous  mettrez  dans  la 
cuve  des  Chapeliers  où  ils  teignentleurs. 
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chapeaux,  tant  que  voftte  ouvrage  foit 
bien  penettré  de  noir,  ce  que  vous  con- 
noifttez  le  coupant  en  un  coin  :  S’il  eft 
penettré l’épaTifleur  d’un  fol,  c’eft  aflez, 
''vous  le  retirerez  &  laiflérez  feicher  à 
l’ombre,  parce  qu’il  fera  abreuvé  d’eau, 
puis  le  polillcz  auec  un  fer  pour  racler 
l’ordure  de  la  teinture  ;  puis  auec  de  la 
preire  ,  &  de  la  poudre  de  charbon  & 
huile  d’olive  comme  l'ebeine,  le  bois  de 
T  unis,  quoy  que  tendre  fe  polit  &  noir¬ 
cit  facilement,  &  fe  brunit  bien  auec-  la 
dent  de  Loup,  de  fé  taille  mieux  que  l’e- 
beine  qui  eft  trop  caftante. 

P om  faire  le  noir  poljf. 

Prenez  noir  de  lampe  que  vous  bro- 
ycrez  fur  le  marbre  auec  de  l'eau  gom¬ 
mée:  Quand  il  fera  bien  broyé  le  met¬ 
tez  dans  un  vaiflTeau  de  terre  ;  puis  auec 
;un  pinceau  couchez  fur  le  bois  ;  eftant 
fec  le  poliffez  auec  la  dent  ,  &c  il  fera 
bcau- 

Autrement. 

Mettez  de  la  bonne  ancre,  aueepetits 
morceaux  de  fer  bien  roiiillez,  que  vous 
laiflerez  tremper  quelques  jours,  puis  en 
frotterez  Voftre  bois,  &  fera  beau  &  pé¬ 
nétré,  &c  le  polirez  auec  la  dent. 

Pour  faire  toi-  en  cottlfur  a  argent. 
Prenez  eftain  de  glace  &  le  broyez  dans 
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«n  mortier  tant  qu’il  foit  réduit  en  pou¬ 
dre  ;  puis  y  ajoutez  de  l’eau  claire,  auec 
laquelle  vous  le  broyerez  derechef,  de 
forte  qu’il  foit  réduit  en  peinture,  &  le 
mettez  dans  un  vaifleau  de  terre  ,  le  la- 
uant  deux  ou  trois  fois  tant  qu’il  foit 
bien  net,  y  ajoutant  auffi  gros  que  le 
pouce  de  colle,  &  le  faifant  chauferfur 
le  feu,  &  l’appliquer  fur  voftre  bois  auec 
un  pinceau  ;  eftant  fec  le  polir  avec  la 
-dent. 

Fem  faire  en  or,  argent t  ou  cuivre  rouge. 

Prenez  criftal  de  roche  brizédansun 
mortier  :  Eftant  délié  le  broyer  fur  le 
marbre  auec  eau  claire ,  puis  le  mettre 
dans  un  petit  pot  neuf,  le  faire  chauffer 
y  ajoutant  un  peu  de  colle ,  Sc  coucher' 
comme  cy-devant  -,  Sc  quand  il  fera  fec 
le  frotter  auec  une  pieçe  d’or,  d’argent,' 
ou  de  cuiure ,  &  il  fera  de  la  couleur, 
puis  le  polirî 

Feur  affliejuer  l'or  &  l’argent  moulu 
furie  h  ois. 

Le  bois  noir,  Sc  teint  en  noir  y  cft  le 
plus  propre  ,  un  peu  de  gomme  adra- 
gant  fur  beaucoup  d’eau,  dans  laquelle 
detrempez  voftre  or  ou  argent,  &  de  cet¬ 
te  eau  un  peu  claire  en  couchez  auec  un 
pinceau  un  peu  au  Heu  où  eft  le  jour  de 
vos  ouvrages,  fans  toucher  à  vos  ora- 
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bres,  poar  luy  donner  des  ombrages. 

Prenez  un  peu  d’inde  broyé  auec  un 
peu  d’eau  de  gomme  Arabique  ;  fouve- 
nez-vous  que  l’eau  gommée  doit  élire 
fort  foible,  autrement  elle  terniroitvos 
ouvrages  :  yernidez  enfuite  de  vernis 
ficcatif  fait  d’huile  d’afpic  &  iândaran  ; 
s’il  efl:  trop  épais  ,  mettez-y  un  peu 
d’huile,  Sc  qu’en  le  faifant  il  ne  boiiillc 
pas  plus  que  pour  le  fouffrir  fur  la  main. 
u4 furent  eut- 

Prenez  bois  blanc  comme  érable 
hemble,  ou  peuplier  ;  faites  tremper  & 
bouillir  de  la  graine  d’Auignon  dans  de 
l’eau  d'alun,  &  donnez  une  couche  de 
cette  eau  alTez  claire,  laquelle  eftant  fei- 
che  portrayez  ce  que  vous  voudrez  auec 
un  crayon ,  puis  apres  vous  le  tirerez 
auec  une  plume  auec  de  l’ eau  où  aura 
boüilly  de  la  fuye  ;  cela  fait ,  faites  de 
l’eau  de  la  graine  d’Auignon  plus  forte 
que  la  première,  y  mettant  un  peu  d’a¬ 
lun  premier  que  de  la  faire  boiiillir  j 
pour  les  lieux  les  plus  ombragez  ,  vous 
vous  feruirez  d’eau  de  fuye  ;  voftre  ou- 
urage  eftant  fec,  vous  le  frotterez  d’un 
linge  alTez  fort  tant  que  le  bois  com¬ 
mence  à  fc  polir  ;  puis  prenez  une  feuill* 
de  papier  que  vous  coucherez  fur  vôtre 
tableau,  ôc  auec  une  dent  de  Loup,  ou 
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de  fanglier,  vous  polirez  fur  le  papier, 
afin  dépolir  ce  que  l’eau  aurojcoftéde 
jpoliflure  à  voftre  tableau  :  l’ayant  moüü- 
îé  d’eau  de  la  graine  d’Avignon,  &c  eau 
bouillie,  vous  luy  donnerez  une  couche 
de  l’eau  de  raclure  de  parchemin  figée 
&  partie  auec  k  main  :  Toutefois  s’il  y 
a  de  l’alun  afiez  auec  la  graine  ,  le  bois 
ne  boira  pas  tant  -,  pour  empêcher  qu’il 
ne  boiue,  vous  le  pourrez  encoler  apres 
la  première  coufche  de  graine  d’Avi-  '^ 
gnon  :  Les  tableaux  fembleront  d’or 
moulu  r’enforcez  de  brun. 

Pour  l’Argent. 

Encolez  premièrement  voftre  bois 
.de  colle  de  parchemin  figée  ;  cftant  fec  . 
le  portrayez  comme  a  efté  dit  cy-defllis  , 
puis  l’ombragez  &  tirez  au  net  auec  de 
l’eau  de  fiiye ,  &c  le  rehaulTez  avec  de  ^ 
l’argent  comme  a  efté  dit  an  Chapitre  | 
des  couches  d’or  ;  puis  vernifl'ez  voftre  I 
ouvrage  Cela  fe  peut  appliquer  fur 
,  toutes  fortes  de  chofes  fans  les  endom-' 
mager,  d’autant qu’ejles  ne  portentpoint 
de  corps.  . 

Couleur  rouge  en  hais. 

Prenez  de  l’orcanettc  que  vous  met¬ 
trez  en  poudre ,  &  meflerez  auec  huile 
de  noix,  que  vous  ferez  un  peu  tiédir, 
ôc  en  frotterez  le  bois. 

Couhnt 
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CoHlenr  jaune. 

Prenez  terre  mérita  broyée  5c  bouil¬ 
lie  en  eau ,  daiys  laquelle  ferez-  bouillir 
le  boisi 

(Couleur  Violette. 

Prenez  quatre  onces  de  bois  de  bre- 
zil,  &  demie  livre  de  bois  d’inde,  que 
vous  ferez  bouillir  eufemble  dans  deux 
pintes  d’eau,  y  ajoutant  un  onze  d’alun 
[^commun,  Sc  ferez  bouillir  le  bois  dans 
cette  catt. 

I aune  plus  excellent  ^ue  les  prece  lents. 

Prenez  quatre  onces  de  graine  d’A- 
uignon,  que  vous  ferez  boiiillir  dans 
;  une  pinte  d’eau  refpace  de  demy  heure,. 

I  auec  gros  comme  une  noifette  d’alun  de 
t  roche,  ôc  ferez  comme  cy-deiTus. 

Excellent  bleu. 

Prenez  quatre  onces-  de;  tourncfol,. 
que  vous  mettrez  en  trois  ehopines  d’eau 
efteinte  en  chaux  viue ,  5c  ferez  bouil¬ 
lir  une,  heure  durant,  5c  en  peigiaez  le; 
bois. 

Bronz,.e  en  couleur  d’or. 

Gomme  élemi  douze  dfagmes,  que;' 
vous  fondrez,  puis  ime  once  de  mercure-' 
i  crud,  fctarmoniac  deux  emees ,  5c  ract- 
1  trez  le  tout  dans  uncfiolie  de  verre la— • 
quelle  vous  polêrtez  dans  un  pot  plein 
de  cendres-  jluxtez  h-fiolle-auec  du  bal 
ü. 
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Qc  blancs  d’eeufs  ;  faites  fondre  le  tour» 
&  eftant  fondu  ajoutez  de  rorpinanr& 
du  lotton  en  limaille  à  difcretion, 
tout  eftant  b-icn  méfié  cnfemble  l’appli- 
quez  aucc  le  pinceau  fur  ce  que  vont 
voudrez  bionzer. 

e  H  A  P.  X  X  r. 

Pour  tourner  feft  ou  huit  houles  fh 
furies  fans  for  tir  du  glohe  oü  elles 

auront  efè  tournées. 

"1  L  faut  routner  une  boule  dé  quelque 
J  matière  que  ce  foit  entrç  deux  pointes,, 
puis  la  tourner  encore  en  rair  dans  un: 
mandrin  creux*  &  la  tourner  par  quatre 
fois,  &  que  ledit  mandrin  fait  de  charme 
ou  de  cormier  ;  puis  prendrez  la  groC- 
feur  de  cette  boule  déjà  tournée  aucc  le 
compas,  de  creux,  &  décrire  ladite  grof-' 
feur  fur  une  carte  ou  ardoifè,  &  tirer  la  ■ 
circonférence  de  la  groflciir.  • 

Puis  faire  une  autre  cirGonfcrcirce  de 
l’èpaiflèur  d’un  cefton,)  laquelle  circonfé¬ 
rence  fera  portée  fur  la  boule  décritte, 
à  commencer  d’un  pcticpoinc  a  difere- 
■tion:  fur  la  boule  •  puis  départir  cette  ■ 
fécondé  circonférence  en  cinq; parties- 
égales,  kfqviellés.fcront  p©fécs  fur  ladite 
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circonfcrence,  &  à  chacun  dcffîts  cinq  : 
points  fera  pofé  la  poirïte  du  compas* 
Se  de  l’autte  pointe  fera  faite  anc  petite 
circonférence  éloignée  da  milieu  de 
deux  points  de  répaiiïêur  d’un  tefton 
ou  à  diferetion,  afin  que  les  circonfé¬ 
rences  ne  fc  rencontrent. 

Puis  au  centre  premier  fera  d’écrit 
un  petit  &  pareil  cercle  que  les  autres 
cinq,  décrits  fur  ladite  circonférence* 
qui  feront  la  moitié  de  la  boule  en  fix 
:  parties  égales  pour  vernir  à  doiiïe. 

Fuis  pour  trouver  la  eirconferenee 
de  l’autre  moitié  de  ladite  boule  ,  il 
faut  prendre  un  compas  rond  entre  les  ' 
pointes  dudit  compas  torm. 

Ge  fâir  dudit  centre  tourné  ,  eomme 
dir  eft  ',  fera  porté  fut  ladite  boule,  la 
,  fufdite  circonférence,-  SC  icelle  partie  en  - 
cinq  parties  égales,  comme  l’aurre  ÿ 
pour  le faireègalemenryfera  pofé  le  eonr- 
pas  au  :  centre  des  premiers  ckcoïffe- 
rcnces  ,  &  faire  couvrir  l’autre  points  ^ 
dudir  compas  fiir  ladite  ieconde  circou- 
fèrcHce  ;  de  ferre  qu’elle  falTe  fur  elle, 
entre  deux  *•  ehàcune  des  autres  petites  ■ 
circonférences-  que  l’on  fera  à  lautre - 
moitréde  ladite  boule,  cgâlct  aux  pre¬ 
mières  •*  Sc  eftaur  ladite  boule ainfi  partie 
également  Gîî^  douïe,  éf-qne  chaque  c'en- ^ 
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tre  fc  rencontre,  faut  faire  ce  qui  j’èn- 
fiiit. 

H  faut  mettre  la  bodlc  ainfi  partie  en 
douî.e  dedans  lademy:  breftre  d’un  man¬ 
drin  &  creux  ;  8c  afin  qu’il  tienne,  il  faut  - 
premièrement  faire  ledit  creux  de  man¬ 
drin  de  la  grandeur  de  la  première  cir¬ 
conférence  8c  rond  de  ladite  boule  ,  &. 
l’emboiter  fermement  ;  8c  pour  le  faire 
bien  tenir,  il  faut  frotter  de  craye  ledit 
creux  de  mandrin,  puis  la  bien  dreiTs'r 
pour  creufer  la  première  marque  de  bou¬ 
le,  &  lors  avoir  un- grain  d^cM-ge  de  la  , 
grandeur  de  la  première  marque  de 
boule ,  &  profonder  le  creux  tant  qu’il 
fbitau  milieu  du  fonds  de  ladite  boule, - 
&  que  ledit  grain  d’orge  ne  foitpas  fl 
fortement  grand  qu’il-furpalfè  lagroiTcur 
defdites' boules  pour  les  couper  toutes 
enfembfe  :■  Il  faut  donc  creufer  toutes 
ces  douze  boules  dans  les  marques  de 
leurs  cercles  &  circonférences,  &  les 
ebangeant  dedans  le  mandrin  ;  puis  pour 
parfaire  l’œuvre,  if  faut  également  faire 
un  petit  fer  pour  creufer  lefdi  tes  boules 
8clcs  couper  les  unes  dans  les'aurres,  fit 
fé  foiivenir  de  foivre  fon  triangle  droit, 
a-!ti-emenrron;co.upéroit  toutes  lés.  au? 
très  boulles;. 
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Pour  faire  me  tomnée  comhe- 

Prenez  bois  d’érable  vert  tout  à  droit 
trempé  par  fix  jours  ;  puis  au  feu  à  ton 
plaifir,  &  verrez  l’effet  delà  belle  méde¬ 
cine  &  promptement., 

Pom  faire  f  arolflre  lettres  élevées 
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Il  faut  enfoncer  les  lettres  auec  le 
poinçon,  puis  ramenuifer  le  bois  fur  le- 
tour  tant  que  l’enfouceure  ne  paroilTê 
plus  ;  puis  tremper  la  piece  dans  l’eaii 
chaude,  &  la  lai0er  feicher,  puis  la  po¬ 
lir  avec  preflè,  &  les  lettres  paroiftronr 
éleyces  eii  bofCe  fur  kpiec.e,,  ou  autres 
figures. 


Kictteil- 
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boiS)  pierres ,  on  terre  recaite,  oit 
carton  i^Goueher  Far  ou  l’argent 
briiny ,  ou  à^l’buile,  &  toutes  les 
autres  couleurs,  fbit.  de  bronze,  ou‘ 
autres-ehofes  propres  à  étofïër,  pein¬ 
dre  &  vernir  des  jdanchers  dfr  dk 
verfes  fortesi 

ChapvXXII; 

T our  ï'or  hïüTîy ,  . 

"^AITES' delàcollede  cuir  blanc  rcr--^ 
A  gneuresdegancfeque  vousiauevez  &e 
fêrez.  bouillir  julqti’à  ce  qu’elle  &  fige' 
alfëz  Forteraenr  ,  puis-  la-  palFez  par  un  ' 
linge;  prenez  de  eettre  colle,  &•  mettez  ■ 
la  troiuefrae:  partie  d’eau,  puis  là  faites  ■ 
bouillir  fur  le  feu,  5e  auec  nne  broflè  cou-'- 
cbez  voftre  bois-aiiecîa  colle  coure  bouil-;' 
iante,,  &  que  le  bois  foit  bien  ner,  dont  ■' 
votis  luy  donnerez' trois  couches- Fnne  ' 
apres  l'aucre  feichees  confeairiuement,- 
pitis  une  dO-  colle  feule,  fans  y  mettre' 
d'eau,  Sc  que  la  colle  feule  fbir  boihk' 
îantc,  5c  laiflez  feicher. 
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Puj5  apres  prenez  de  la  craye  en  pain . 
que  vous  broyerez  auce  de  l’eaa  claire 
affez  épaillè  la  quantité  que  vous  vou¬ 
drez  ;  puis  prenez  de  voftre  colle,  dans- 
laquelle  vous  jetterez  voftre  blancen  re¬ 
muant  toujours  auec  un  bafton,  ne  k  fai- 
fant  ny  trop  claire  ny  trop  épailïe. 
Q^nd  voftre  blanc  meJflé  auec  la.  colle 
feront  froids,  que  voftre  blanc  ne  foir. 
ny  trop  fort ,  ny  trop  foible ,  car  tout 
s’écailleroit  enbrunifïànt  ;  e’efta  quoy- 
il  faut  partiailiereracnt  prendre  garde 
de  bien  accommoder  te  blanc  :  Ayant 
donc  voftre  blanc.ainft  préparés  prenez-^ 
en  un  peu  dans  un  petit  pot,  dans  lequel;' 
vous  verierez  de  la  colle  foible  ,  &  le 
chaufferez  un  peu  fur  le  feu ,  qu’i^foit. 
prefque  atriE-  clair  que  la  collé  de  ce 
blanc  vous.,  donnerez.'  une  couche  ou  ; 
deux  à  voltere ouvrage,  le  laift'ant  feicher 
l’un  apres  l’àmre  ;  apres  vous  donnerez 
une  couche  dé  voftre  . blanc  un  peu  plus 
épais,  prenant' garde  qu’il  ne  foit  trop- 
chaud,  parce  qu’il  s’y  fèroic  dés-trous 
mais  fèulenaent  qu’il  ibit  fondu,  le  cou- 
dianc;toü)onrs-'£brt  doueement  ÿ  frap¬ 
per.  du  bout.:de  la  biofte  for  le'  blanc 
pour  eftouper  les  trouss’il  s’y  en  failbit} 
vous  GOininiTerez  à  luy  donner  Jafqu’à 
fopt  ouhuit  coucbes  ;  Maisdonnezsvous 
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de  garde  que  le  blanc  ne  foit  trop  épaisr,^ 
car  Ævous  vouliez  dorer  de  l’ouvratïe-  i; 
en  boflè,  le  blanc  cacîieroit  les  traits  de  ' 
voftre  figure  :  Cecy  dépend  du  juge¬ 
ment. 

Voftre  ouvrage  eftant  fée,  vous  le  re-  ' 
parerez  avec  de  la  peau  de  chien  de  mer, 
ou  quelque  jrappe  qui  ne  foit  pas  trop 
dure  ;  puis  auec  de  la  preffe,  &  auec- 
un  linge  fin  mouillé  en  eau  claire  frot- 
téz-en  voftre  ouvrage,  puis  le  laiflcz  fei-  . 
cher,  &L  remarquezque  tant  plus  voftre 
blanc  fera  uni  hc  prefte,  fans  foftes  ny  ; 
buttes,  tant  plus  voftre  or  fera  beau  ;car 
s’il  y  a  quelque  petite  défeftuofité  fur  • 
le  blanc,  eftant  dorée,  elle  fera  bien  ,  ’ 
grande. 

L' ajfietce  pour  affeoirror. 

Prenez  de  la  fanguine,  que  vous  choi-  -  - 
firez  de  la  plus  rouge,  &  qui  prendra'  . 
le  plus  à  Ialangue,vous  la  broyerez  furie;  J-, 
marbre  auec  de  l’eau  claire  ;  Eftant  bien  ,  , 
broyée,  ayez  fur  la  cjuantitéd’uncrayotv  ' 
defanguiiae  .de  la  longueur  &.  groiTcur  ,  ^ 
d'un  doigt,  la  moitié  ou  emiirond’un  .l.j 
jaune  d’œuf,  que  vous  broyeiez  auec  .  { 
voftre  fanguine,  laquelle  eftant  broyée,/, 
vous  y  mettrez,  la  grofteur  d’un  gros 
poids  de  fanon  blanc  que  vousbroyerez 
enfeinble , .  puis  mettrez  voftre  couleua 
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3ans  uu  vaiffeau  de  terre,  &  j  meftrcz 
de  l’eau  à  fufSfance  j  que  voftre  côuleuL- 
■foit  comme  laidb  un  peu  caillé  ,  . parce; 
que  la  couleur  defîre  eftrc  couchée  im 
!  peu  claire  fur  voftre  ouvrage  ,  couvrez 
voftre  vaifléau  de  peur  de  la  poudre. 

Po»r  comber  ladite  afjjettt- 
Premier  que  de  vous  ferai r  de  ccttc 
l  -affiette  ,  il  faut  en  faire  les  eîîais  fur  un 
i  ais  que  vous  aurez  exprès  couvert  da 
I  blanc  ,  ayant  couché  voftre  aftlecte  ,  5c 
i/cftant  feichée  vous- la  frotterez  aueç  un 
,  linge  ;  fi  en  frottant  voftre  linge  fe  teint 
■de  la  couleur,  &  qu’il  ne  demeure  que  la 
'  .fleur  de  la-coureur  fur  voftre  aflîette,  elle 
fera  bonne  :  mais  fi  vous  voyez  quelle 
ne  tache  point  le  linge  ,  il  faudra  met-' 
■tre  de  l’eau  d’aiiantage,  parce  qu’il  y 
auroit  trop  de  jaune  d  œuf  :  fi  en  fret- 
=tanf  elle  s’efface -du  tout,  &  qu’il  ne  de- 
l'jneure  du  ronge  fur  voftre  blanc,  vous 
prendrez  un  peu  de  voftre  couleur  que 
vous  -broyerez  auec  encore  un  peu  de 
jaune  d’œuf  ;  puis  vous  mettrez  cette 
"couleur  auer^l’autre,  5c  mefierez  bien  le 
tout  cnfcmble  auec  un  bafton,  puis  re- 
r>faire  voftre  cftay  ;  Sc  ayant  trouvé  qu’il 
ne  foit  trop  fort  ny  trop  foibîe  ,  le  laif- 
fez  feicher  jufqu’à  qu’il  puiftc  endurer 
le  bruny  :  laiflez  repofer  voftie  ouvrage 
I 
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un  jour  &  une  nuit-;  puis  quand  vous  f 
voudrez  appliquer  l’or  defl'us ,  il  faut  ' 
avec  un  gros  pinceau  inoiiiller  l’endroit  ' 
auparavant  ;  puis  apres  faire  pafl’erune’ 
goûte  ou  deux  d’eau  à  difcretion  entre 
la  feuille  d’or  &  l’àffiette,  en  penchant 
un  peu  l’oiivrage,  afin  que  l’eau  coule: 
voftreor.eftant  couché  vous  le  lailTerez 
fcicher  ,  puis  vous  brunirez  un  petit 
coin  pour  voir  s’il  cft  aflez  fec  ;  &  s’il 
fe  brunit  fans  s'écorcher,  il  fera  bon  à  , 
travailler ,  &  eftanf  bruny ,  frottez-le 
d’un  linge,  &  s’il,  ne  tient  mettez  plein 
la  coquille  d’une  noix  de  cole  de  par¬ 
chemin  fur  un  verre  d’eau  écrite ,  dont 
vous  aurez  couché  voftre  or,  la  chauf¬ 
ferez  Sc  mouillerez  auec  un  bafton ,  & 
de  cette  eau,  vous  coucherez  voftre  or, 
obfervant  ce  que  deflus,  &  vous  donnez 
de  garde  que  voftre  ouvrage  ne  foie 
touché  dé  linge  gras,  Sc  que  vos  mains  J 
ne  foient  graffes ,  mefme  n’y  toucher 
que  le  moins  que  vous  pourrez  ,  vous 
fouvenant  de  faire  couler  de  l’eau  à  mc- 
fure  que  vous  travaillerez  voftre  ouvra-  ' 
ge.  Eftant.fec,  vous  palTerez  deftus  l’cn-  > 
panon  d’une  plume ,  pour  voir  h  l’or 
fera  bien  pris  deft’us  l’affiette  ;  &  s’il  y  a 
quelque  endroit  où  il  n’eft  pas  pris, 
vous  y  en  mettrez,  moiiülantla  place  où 
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vous  l’appliquerez  ;  ayant  brûny  voftte 
or  fur  l’ouvrage ,  fi  vous  le  defirez  en¬ 
core  plus  beau,  vous  luy  donnerez  en¬ 
core  une  couche,  couchant  l’eau  légère¬ 
ment  avec  un  pinceau ,  puis  l’or  iàns 
faire  couler  l’eau  ;  eftant  fec  le  brunir. 

jdutre  maniéré  d'ajSlfe  fins  facile. 

;  Preuez  de  l’ocre  jaune  de  Berry  qui 
ne  foit  ny  pierreufe,  ny  fablonncufc , 
vous  l’envelopperez  dans  un  linge  que 
vous  lierez  d’un  fil,  puis  la  mettrez  re¬ 
cuire  dans  la  brailè  &  cendre  rouge,  juf- 
.qu’à  ce  qu’elle  ait  changé  fa  couleur 
jaune  en  rouge ,  &  pénétré  de  part  en 
part,  prenant  garde  de  luy  donner  le  feu 
trop  âpre.  La  véritable  ocre  de  Berry 
ne  noircit  point  an  feu ,  ou  bien  faites- 
la  recuire  dans  un  pot  de  terre  bien  lut¬ 
té  ;  broyez-!â,  puis  apres  parfaitement} 
rendez-là  de  l’épaifleur  comme  fi  vous 
vouliez  peindre  :  fi  cette  affiette  a  peine 
à  brunir  fur  la  grofleur  d’une  boule  à 
^  joiier  de  voftre  ocre  ,  ajoutez  plein  une 
coquille  de  moule  de  jaune  d’œuf,  fept 
ou  huit  fils  de  faffran,  &  gros  comme  un 
poids  de  fauon  blanc. 

La  mefme  chofe  s’obfervc  pour  l’ar¬ 
gent,  horfmis  que  l’eau  avec  laquelle 
vous  l’appliquerez  doit  eftre  un  peu 
>  lij 
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plus  forte  de  colle,  parce  que  l’argent  eft 

plus  fort  que  l’or. 

£our  dorer  me  figure  de  ronde  hojfe,  que  les 
traits  &  linéaments  ne  s  en  per¬ 
dent  point. 

Ayant  encoie  de  colle  bouillante  vô¬ 
tre  figure,  comme  j’ay  dit,  vous  luy  don¬ 
nerez  trois  ou  quatre  couches  de  blanc 
bien  uniement  ;  puis  eftant  fec,  vous  le 
paitrirez  ,&  y  coucherez  l’affiette,  com¬ 
me  a  elle  dit  ;  eftant  ladite  aflîette  fei- 
che  &  brunie,  prenez  de  l’or  moulu  en 
coquille  ,  couvrez-en  voftre  figure  tant 
qu’elle  foir  couverte  :  il  faut  que  voftre 
or  inoulu  foit  détrempé  en  eau  peu 
gommée,  &  que  fur  un  verre  plein  d’eau 
fl  n’y  ait  que  la  grofieur  d’une  fève  de 
gomme  adragant ,  ou  Arabique  ;  puis 
.voftre  ouvrage  eftant  feç,  vous  le  bru-r 
nirez  avec  la  dent  de  loup*.  Le  mefmefc 
fait  avec  l’argent  moulu  ,  remarquez 
qu’il  ne  faut  qu’une  couche  de  blanc 
pour  l’or  de  l’argent  moulu. 

Pour  argenter  avec  efiain  déglacé. 

L’cftain  de  glace  broyé  fur  le  mar¬ 
bre  ,  puis  lavé  jufqu’à  tant  qu’il  jette 
beau  claire,  le  coller  auec  la  colle  cy- 
dcftlis  preferite,  Sc  l’appliquer eftant 
lec  le  brunir  :  il  ne  faut  que  le  coucher 
Amplement  fur  le  blanc ,  fans  y  metuc 
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d’aflîette  tous  vos  ouvrages  femble- 
ront  d’argent  pur  ;  il  faut  bien  lauer 
l’cftain,  &  le  coller  alTez  :  il  le  faut  cou¬ 
cher  qu’il  ne  foit  ny  trop  clair,  ny.  trop 
épais.  Il  fera  bon  de  brunir  k  blanc 
avant  que  de  coucher  l’eftain,  que  vous 
brunirez  en  apres,  mettant  une  feuille 
de  papier  pardeiFus  ,  brunifTant  fur  le 
papier  :  fi  l’on  auoit  fait  quelque  tache 
furie  champ,  illafaudroit  ratifier  auec 
un  couteau,  puis  le  brunir  tant  le  champ 
que  les  feuillages  ;  fi  vous  voulez  reprc- 
fenter  l’ivoire,  mefiez  un  peu  d’ocrc  jau¬ 
ne  broyée  auec  le  blanc^ 

Pour  hronfer  avec  du  cuivre. 
Prenez  de  la  limaille  d’épingle  que 
.  Ton  met  fur  l’écriture,  vous  la  broyerez, 
&  eftant  bien  broyée ,  vous  la  laverez 
jufqu’à  ce  quelle  rende  l’eaü  toute  claire, 
vous  la  collerez  comme  il  a  efté  dit  de 
I  eftain  de  glace,  puis  la  coucherez  aucç 
un  pinceau  foit  fur  le  blanc  ou  furl’afi 
fiette ,  puis  brunilfez  ;  on  peut  faire  le 
mefme  de  rantimoine. 

•^yfutre  maniéré  d’argenter  les  figures. 
Prenez  de  l’argent  en  écume- que  les 
laueures  ont  feparé  de  l’or,  lauant  les 
îaueures  des  Orphévres  ;  vous  broye- 
rez  cétar  gent,  &  le  gommerez  un  peu, 
&:  «n  coticheEcz  voftrc  figure ,  &  bru- 

IM) 
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nilTez  comme  a  cfté  dit,  &  vous  Verrez 
une  figure  de  ronde  bofTc  bien  argentée,  ^ 
eftant  couchée  fur  le  blanc, Ôc  affife  ’ 
comme  on  couche  l’or  btuny,  qui  eft 
chofe  tres-belle  &  qui  paroill  d’argent 
Hiaffif. 

Four  broyer  l’or  à  coucher  fur  Us 
figures  de  bojfie. 

Prenez  une  piece  d’or  que  vous  re*  i 
duirez  en  limaille,  puis  vous  le  broye- 
rez  fur  leporphire  ;  eftant  parfaitement  . 
broyé,  vous  le  laverez  dans  une  coquille 
jufqu’à  ce  qu’il  rende  l’eau  claire  ;  puis 
le  colez  &  gommez  ,  &:  l’appliquez  fur 
l’afliette  comme  on  fait  l’or  bruny. 

Vous  pouvez  par  une  autre  manière 
faire  fondre  de  l’or  auec  du  vif  argent, 
puis  eftant  fondu  faire  rougir  un  peu 
i’or  afin  d’evaporer  le  vif-argent  ;  puis 
voftfe  or  eftant  froid,  le  piller  auec  un  - 
•  mortier,  puis  le  broyer  &  le  coucher  fur  ' 
l’affiette-  comme  l’or  bruny,  puis  le  bru-  , 
nir. 

Four  la  Bronzj. 

Voftre  figure  eftant  blanchie  &pref- 
fée,  vous  broyerez  du  criftal,  &  de  la  ■ 
pierre  de  touche ,  auec  de  l’eau  ;  puis 
eftant  broyé,  vous  le  collerez  &c  en  don¬ 
nerez  une  couche  à  voftre  ouvrage  : 
eftant  fec,  au  lieu  de  bruniflbir  ,  prenez 
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du  metaü  dont  vous  voudrez  faire  la  fi¬ 
gure  ,  &  Ven  frottez  j  c  eft  une  inaen- 
tion  qui  eft  aïTez  belle. 

Ch  AP.  XXI  IL 

Pour  découvrir  l’or  avec  vné  pointe 
d’ivoire  ^  ou  de  brefil  ^  qui  eft  un 
Jècret  autant  ou  plus  beau  que 
lej^  ouvrages  dorez^de  la  Chine ^ 
feulement  pour  l’or. 

Apres  auoir  bien  bruny  voftre 
or  &  fans  faute  ,  prenez  du  noir 
à  noircir  que  vous  broyerez  auec  huile 
de  lin,  ou  de  noix>  &  mettrez  autant  de 
terre  d’ombre,  que  de  noir  pour  le  faire 
feicher  -,  puis  mettez  autant  ou  plus 
d’huile  d’afpic  ,  que  de  lin  :  Cecy  dé¬ 
pend  d’en  faire  eftay  fur  quelque  bois, 
où  vous  aurez  couché  une  feuille  d’or 
bien  brunie  :  vous  coucherez  de  vôtre 
noir  fur  ladite, affiette  le  plus  nettement 
que  vous  pourrez  &  le  plus  uniment  : 
cftant  fec  d’une  journée  plus  ou  moins, 
fuivant  le  temps  ;  s’il  eft  bien  fec  il  ne 
noircira  point  :  Prenez  une  pointe  d’i- 
uoire  ,  ou  de  corne,  ou  de  bois  bien 
pointue ,  dont  vous  frotterez  la  pointe 
fur  du  verre,  pour  en  ofter  ce  qui  pour- 
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l'oit  égratigner  Tor,  &  le  blanc ,  eftant 
trop  aiguë  ;voas  figurerez  ce  qu’il  vous 
plaira  auec  ladite  pointe,  en  découvrant 
l’or-i  fi  voftre  or  fe  découvre  bien  net 
&  luifant ,  ôC  que  le  noir  ne  foit  point 
baveux  par  les  bords  des  trais  que  vous, 
•découvrirez  voftre  noir  fera  alfez  fec  t. 
Mais  fi  l’or,  en  découvrant  le  noir  ,  pa-' 
Toift  ternp,  l’ouvrage  n’eft  pas  alfez  fec; 
que  fi  le  noir  donne  de  la  peine  à  dé¬ 
couvrir,  ôc  qu’il  ne  fe  découvre  pas  fa¬ 
cilement  auec  une  plume  à  écrire,  tail¬ 
lée  fans  eftre  fondue,  de  laquelle  on  ha¬ 
che  en  découvrant  Je  noir  plus  facile-, 
ment  qu’on  ne  feroit  auec  de  l’ancre  fut 
lé  papier  :  Que  fi  voftre  noir  ne  fe  dé¬ 
couvre  comme  j’ay  dit,  il  faudroit met¬ 
tre  encore  de  l’tuiile  d’alpicparmy,  juf- 
qu’à  ce  qu’il  fe  découvre  facilement  &C 
bien  net  &,  luifant  :  Vous  pouvez  donc 
tres-aifémcnt  tirer  des  filets  plus  deliez, 
que  cheveux  eftant  voftre  noir  ainfi 
fait-,  vous  coucherez  voftre  ouvrage  doré 
d’or  bruny  tout  à  plat  ,  d’un  pinceau 
bien  doux  ;  puis  auec  l’erapanon  d’une 
plume  de  la  queue  d’un  coq  d’.inde, 
vous  empafterez  voftre  noir  le  plus  uny 
que  vous  pourrez,  fans  y  lailfer  des  en¬ 
droits  plus  épais  les  uns  que  les  autres, 
&  qu’il  n’y  ait  point  d’ordure,  &  lailTez 
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au  lieu  ou  l’ordure  ne  s’y  puilfe  point 
attacher  :  Eftant  voftre  ouvrage  fecj 
comme  il  a  efté  dit ,  ayant  un  portrair 
de  la  grandeur  de  voftre  ouvrage  ;  étant 
marquée,  vous  fuiurez  les  traits  auec  la, 
pointe  5c  découvrirez  l’or. 

Que  s’il  y  a  des  figures ,  ou  oifeaux, 
beftions,  ou  autres  portraitures  ,  vous, 
rechercherez  le  haut  au.  jour,  que  vous, 
découvrirez  par  hacheure  ,  foit  d’une 
plume,  OU' de  la  pointe  d’une  épingle, 
qui  ne  foit  trop  aiguë  ,  tant  que  voftre 
ouvrage  paroifte  :  Qim  fi  d’abord  il 
vous  arrive  que  vous  ayez  fait  quelque 
faute  à  vos  figures,  vous  y  pouvez  re¬ 
médier,  en  y  mettant  du  noir,  &  la  laif' 
faut  feicher.  fi  la  maniéré  ne  vous 
eft  utile  de  découvrir  le  jour  au  rehaut 
fur  les  figures,  &  que  l’ombre  vous  foit. 
plus  facile,  vous  découvrirez  les  figures 
foit  oifeaux,  ou  beftions,  fruits,  ou  au¬ 
tres  portraitures  ,  dont  vous  découvri¬ 
rez  l’or  avec  une  pointe  de  bois,  mol, 
afin  qu’il  n’écorche  l’or  que  vous  dé¬ 
couvrirez  tout  aplat,  vous  ombragerez 
les  lieux  requis,  comme  les  yeux,  le  nez, 
la  bouche,  le  poil,  &  ce  que  vous  jugerez  . 
devoir  eftfc  fait,  laiffant  feicher  le  noir 
ombragé  fur  voftre  figure,  comme  a  efté 
dit,  qu’il  découvre  net  j  alors  :  vous  le 
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hacherez  auec  la  pointe,  dont  vous  dé- 
couvrirez  derechef  l’or  auprès  des  om-  t 
brages  de  vos  figures,  comme  rehauflânt  ^ 
quelque  traid  fur  le  poil  ou  drapperie,  ' 
comme  celuy  qui  fait  la  portraiture  le 
peut  juger  :  &  afin  de  fçauoir  quand  le 
noir,  dont  vous  aurez  ombrage,  fera 
aflez  fec  pour  le  découvrir  ,  vous  pren¬ 
drez  du  raefme  noir,  dont  vous  couche¬ 
rez  au  mefme  temps  pour  faire  voftre 
eflay,  de  peur  de  gâter  l’ouvrage  :  Eftant 
finy  &  parfait ,  vous  le  laifierez  feicher 
trois  ou  quatre  jours,  puis  vous  le  ver¬ 
nirez  de  vernis  ficcatif  qui  ne  foit  pas 
trop  épais  ;  eftant  bien  fec,  vous  luy 
donnerez  une  fécondé  couche ,  fi  vous 
voyez  en  eftre  befoin  ;  mais  quand  vous 
coucherez  voftre  noir,  n’en  couchez 
qu’une  piece  àla  fois,  fi  aiirfi  eftoitque  , 
vous  en  eufliez  plufieurs  pièces  à  décou-  ^ 
urir,  d’autant  que  fi  le  noir  eftoit  fec,  il  r 
vous  feroit  de  la  peine  à  découvrir  :  Et 
vous  gardez  bien  quand  vous  donnerez 
la  première  couche  de  vernis,de  l’épartir 
doucement,  de  ctainte  qu’il  n’efface  vô¬ 
tre  ouvrage  :  La  fécondé  couche  fera  ' 
aifee  à  coucher. 

maniéré  fltts  f ad  lie. 

Ayant  voftre  ouvrage  doré  d’or  briiny, 
ou  argent,  il-n’importe,run  fefaitcom^ 
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me  l’autre  ;  prenez  du  noir  à  noircir  , 
auec  un  peu  de  terre  d’ombre,  que  vous 
broyerez  bien  enfemble,  auec  de  l’eau 
le  plus  parfaitement  que  vous  pourrez  ; 
mais  n’y  mettez  pas  tant  de  terre  d’om¬ 
bre  que  voftre  noir  perde  fa  couleur  } 
voftre  noir  broyé,  vous  mettrez  fur  une 
bonne  coquille  de  noir,  plein  l’écaille 
d’un  moule  de  jaune  d’œuf,  que  vous 
broyerez  auec  voftre  noir  ;  puis  en  cou¬ 
cherez  voftre  ouvrage  à  plat  bien  uni¬ 
ment.  foit  auec  un  gros  pinceau,  ou  auec 
une  brofte  bien  douce  :  Eftant  voftre 
noir  bien  fec,  vous  luy  en  pourrez  don¬ 
ner  une  deuxiefme  couche,  f  vous  voyez 
qu’il  en  foit  befoin  ;  puis  eftant  fec  ,  auec 
la  pointe  découvrirez  voftre  ouvrage. 
Que  fi  vous  voyez  que  le  noir  ne  fe  dé¬ 
couvre  pas  aifement,  il  y  auroit  trop  peu 
de  jaune  d’œuf  :  De  mefme  s’il  ne  fe  dé- 
couvroit  bien -net ,  &  que  les  traits  fe 
fiftent  trop  gros  &  baveux ,  il  y  auroit 
trop  dudit  jaune  d’œuf  ;  cela  fe  doit  faire 
par  un  efl’ay  -,  cette  façon  de  découvrir 
cft  plus  luifantc  que  l’autre  ;  Mais  il  fe 
faut  donner  garde  en  verniftant,  d’écor¬ 
cher  la  première  couche,  le  vernir  bien 
doucement  d’un  pinceau  bien  doux,  de 
peur  que  le  vernis  ne  fafle  foiiiller  de 
noir ,  ce  qui  eft  d’ouvrage  doré  ;  Eyi 
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couchant  le  vernis  pour  la  fécondé  cou-i 
che,  on  le  peut  départir  à  loifir  ;  que  le 
vernis  ne  foit  épais,  &  qu’il  foit  d’huile  ‘ 
d’afpic.  Cette  maniéré  de  découvrir  l’or, 
ne  tient  pas  tant  que  la  première  ;  elle 
eft  auffi  belle  fans  vernir,  mais- elle  ne 
tient  pas  tant. 

u4utre  maniéré  fur  le  mefme. 

Apres  auoir  fur  voftre  ouvrage  cou-- 
ché  voftre  noir  broyé,  comme  il  a  efté 
dit  cy-deffus,  vous  pouvez  d’huile  de  lin 
incfler  d’huile  d’aipic  en  égale  parts  , 
que  vous,  coucherez  auec  un  gros  pin» 
ceau  kgçrement  ;  puis  le  lailTerez  fei- 
eher  quatre  ou  cinq  jours,  plus  ou.moins,' 
félon  que  vous  verrez  que  voftre  ou- 
utage  fe  découvrira  aifement,  &  relui- 
fant.  Cette  maniéré  donne  tant  dé  loi¬ 
fir  que  l’on  veut.  Pour  découvrir  l’or , . 
fouvenez  -  vous  de  faire  toujours  des 
effais  allant  que  de  trauailler. 

Pour  découvrir  fur  l'afur. 

Ayant  voftre  ouurage  doré  d’afur,  pre- 
»ez  alun  de  rodie  cpvi  ne  foit  trop  gros 
&  qu’il  foit  beau,  vous  le  détremperez 
legerement  fur  le  marbre  auec  un  peu 
d’eau,  &  y- mettrez  un  jaune  d’œuf  félon- 
que  vous  verrez  y  eftire  neceftaire  ;  vous 
détremperez  voftre  afur  auec  eau ,  & 
jaune  d’œuf,  auec  la  molette  legerement 
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'fur  le  marbre,  parce  que  rafiirne  fe  veut 
tourmenter,  iiy  broyer,  &  cela  luy  fait 
•perdre  fa  viuc  couleur  ;  alors  vous  en 
'  adonnerez  une  coircbe  fur  voftre  ouurage 
doré  d’or  bruny,  comme  il  a  efté  dit  ; 
Eftant  fec,  vous  en  donnereZ'Une  fecon- 
:  de,  puis  à  l’iiiftant  vous  prendrez  du 
mefme  afur  du  meilleur  que  vous  pour¬ 
rez  trouuer,  que  vous  poudrerez  lege- 
rement fur  voftre  figure,  mettant  unpa- 
ipier.dcflbus  pour  receuoir  Tafur  :  Eftant 
voftre  ouurage ;{èc  ,  vous  ferez -tomber 
l’afur  qui  ne  tient,  auec  une  plume,  puis 
auec  une  pointe  vous  découurirez  l’or  ; 
Mais  founenez-vous  de  faire  toujours 
-un  eflay  premier  que  coucher,  foit  fiir  le 
noir,  fur  l’afur,  que  fur  toute  autre  cou¬ 
leur. 

Cette  maniéré  eft  cres-belle,  &  qui 
paroift  agréable  à  l’œil  ;  d’y  portraire 
des  figureS'Comme  à  la  première,  il  ne  ic 
peut  aifemenr  qit’en  tiram  les  traits  auec 
un  pinceau,  auec  l'inde  broyée,  auec  de 
'  Teau,  &  un  peu  de  jaune  d’œuf,  &  lâ- 
[  cher  les  ombres  des  figures,  comme  qui 
portrairoit  ;  hachant  auec  la  plume  fur 
j  un  papier ,  vous  pouucz  vernir  voftre 
ouurage  fi  vous  voulez  ;  mais  l’afur  eft 
plus  beau  fans  Ternir, 
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Pow  U  mefinc  fujtt  à  dimmir  fut 
le  rouge.~ 

Vous  broyerez  de  bonne  lague  &  gla¬ 
cer  auec  de  l’eau  fur  le  marbre  -,  puis  y 
mettez  félon  la  quantité  de  vollre  lague, 
du  jaune  d’œuf,  comme  il  a  efté  dit,  en 
faifant  un  elTay  j  ayant  parfaitement 
broyé  voftre  lague,  vous  en  coucherez 
Voftre  lague  à  plat  auec  un  gros  pin¬ 
ceau  :  Eftant  voftre  couleur  feiche,  vous 
îuy  en  donnerez  une  fécondé,  tant  que 
vous  verrez  en  eftre  befoin  :  cette  cou¬ 
leur  defire  plus  de  jaune  d’œuf  que  le 
noir  ;  Ayant  couché  voftre  lague,  vous 
portrairez  deft'us  auec  la  pointe  en  dé^ 
couurant  l’or  ;  puis  le  vernir  aftez  épais, 
parce  que  le  vernis  penettrant  la  lague, 
la  fait  paroiftre  comme  fi  elle  eftoit  gla¬ 
cée  fur  l’or,  qui  paroift  d’une  fort  belle 
couleur,  plus  propre  à  faire  des  morefi 
ques  &  feuillages,  que  d’autres  figures. 
j4Mre  four  le  ven. 

Prenez  vert  de  gris  broyé  en  eau,  & 
y  mettez  du  jaune  d’œuf  ;  puis  recou¬ 
chez  voftre  ouurage,  &c  découurez  l’or 
auec  la  pointe,  &  verniflez  aftez  épais, 
parce  que  le  vernis  penettrant  le  vert, 
il  eft  tranfparant,  mais  ufez  de  vert 
calciné. 
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Snr  une  cvulettr  brune- 
Broyez  de  belle  ocre  de  Berry  jaune, 
avec  de  l’eau,  &  jânne  d’œuf,  puis  cou¬ 
chez  voftre  ouurage  doré  d’or  bruiiy, 
comme  f[  c’eftoit  la  frife  de  l’encaftil- 
leure  d’un  tableau  :  Eftant  fcc  vous  dé¬ 
couvrirez  auec  une  pointe  les  figures,  ou 
grotefqiies,  morefques  &  feuillages  que 
vous  defirerez  ,  puis  vernilTez  comme 
deflus.  Cette  invention  eft  très -belle 
faite  nettement  :  De  toutes  ces  maniérés 
il  fe  peut  faire  petits  tableaux,  hiftoires, 
fables,  emblèmes,  &  formes  de  cama- 
yeux. 

Chap.  XXIV- 

z/intre  maniéré  pour  enrichir  des  FafeS 
plats  de  beisi  &  autres  Ouvrages. 

IL  faut  coitcher  le  vafe  ou  ouurage,’ 
de  colle  boiiillante  ;  puis  coucher  le 
blanc  comme  j’ay  déjà  dit  :  Pour  l’or  bru- 
ny,  couchez  l’affife  fur  le  blanc,  puis  bru- 
niffez  &  broyez  de  l’inde  ,  qui  eft  de 
celle  qui  n’eft  contrefaite  ,  mais  de  la 
vraye  qu’on  nomme  indigo  ;  elle  eft  en 
morceaux,  non  en  tablettes,  &  tire  fur  le 
violet  :  Broyez  cette  indigo  auec  de  l’eau 
&  du  jaune  d’œuf,  comme  cy-deflus  } 
donnez  une  couche  fort  claire  que  l’on 
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voye  l’argent  à  travers,  comme  qui  gla- 
•  ceroit  quelque  couleur  fur  l’or  ou  l’ar¬ 
gent  ;  &  eftant  fec,  poncez  auec  un  pa¬ 
tron  de  papier  blanchy  de  craye  voftre 
ouuragequc  vous  figurerez  de  feuillages, 
&: autres  cliofes  ;  apres contrecirez  delà 
inefme  inde  les  traits  de  vos  figures  le 
plus  nettement  que  vous  pourrez  ;  Car 
fi  on  vouloir  portraire  auec  une  plume 
fur  du  papier,  puis  auec  la  mcfme  inde 
plus  claire  t’ombrage  des  neceflaires,  puis 
appliquez  l’ombre  le  plus  brun,  comm» 
les  figures  le  requierreront,  l’ouiiragc 
ombragé,  le  rchaull’ez  auec  une  pointe 
de  bois,  hachant  les  jours  en  découurant 
Ja  pointe ,  ou  d’une  petite  brofle  courte 
en  la  mefme  maniéré  qu’on  travaille  fur 
le  verre  ■,  puis  vernir  voftre  ouuragequi' 
paroiftra  émaillé ,  l’mde  eftant  tranfpa- 
rante  que  l’on  voye  l’argent  delTus,  puis 
le  rehaut  qui  brille  d’un  bel  éclat  ;  on 
peut  y  appliquer  en  quelques  endroits 
ies  filiez  à  huile  apres  l’avoir  verny. 
uiutn  fur  le  mefine  ,  fins  haut  en 
couleur.  : 

Au  lieu  d’inde  fi  vous  voulez  faire, 
tréperen  eau  detournefol  d’Allemagne,  ^ 
'dont  les  Peintres  fe  feruent  deux  jours 
au  plus,  puis  le  pafl’er  &c  prelTer  le  marc 
par  un  liiige,  &  prendre  de  cette  eau 
telle 
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■  telle  portion  qa’il  vous  plaira ,  dans  la- 
,  quelle  voüs  broyerez  comme  deffiis  a 
efté  dit,  &  donnerez  de  cette  eau  une 
couche  fur  voftix  ouurage  ;  puis  aucc  du^ 
J  tournefol  que  vous  broyerez  auee  de 
l’eau  de  tournefol,  vous  tirerez  auee  un 
pinceau  tels  traits  que  vous  voudrez  por- 
traire  ,  que  voüs  ombragerez  &  hache¬ 
rez  aux  lieux  necelTaires,  puis  vous  re- 
haulïerez  en  d'écouurant  l’argent,  com-* 
me  j’ay  dit,  tant  que  voftre  oUuragé  vien¬ 
ne  à  perfedion,  puis  le  verniflez. 

Que  fi  vous  voulez  mettre  de  l’earioiï? 
aura  boiiilly  du  Brezil,  auee  un  peud^au  ' 
de  chaux  meflée  auee  voftre  eau  de  tour¬ 
nefol,  vous  aurez  de  la  couîe'ur  de  pour¬ 
pre  :  cette  maniéré  ne^dure  pas  tant  que 
celle  qui  eft  faite- auee  l’inde,  parce  que 
le  tournefol.  tougit  à  la  longue,  &  fait 
:  rougir  l’ai'gent  auee  le  temps  ;  c’eft  pour- 
quoy  il  faut  donner  une  couche  de  claire 
d’œuf  battu  fur  l’ouurageportraitc  aueç  - 
le  tournefol ,  premier  que  de  le  vernir.  - 
Cette  façon  eft  belle  auee  le  tournefol, 
mais  elle  eft  bien  plus  dure  auee  i’inde,  - 
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Chap.  XXV. 


Moyen  four  enrichir  des  encafliU 
leures  de  tableaux. 


Ayant  une  encaftillcure  argentée 
d’argent  bruny,  prenez  de  la  colle 
de  raclure  de  parchemin  ;  ayant  jette  le 
premier  boûillan,  jettez  l’eau,  puis  y  en 
remettez  d’autre ,  &  la  faites  boiiillir 
tant,  qu’eftant  froide  elle  fige  comme 
gelée  ;  vous  la  palïèrsz  par  un  linge,  puis 
eftant  r’alîîfe  la  paflerez  derechef  ;  puis 
de  cette  eau  de  colle  en  donnerez  une 
couche  auec  une  brofie  douce  fur  voftre 
encaftillcure  argentée  ;  que  s’il  n’y  en  a 
aflez,  vous  en  donnerez  deux,  puis  la  ver¬ 
nirez  :  Pour  la  conferuer,  vous  pouvez 
roefler  du  laiét  auec  de  la  colle,  vous 
choifirez  le  plus  propre  ;  Vous  pouuez; 

{iremier  que  de  vernir  voftre  encaftil- 
eure,  eftant  feulement  colée,  y  peindre, 
foit  à  huile  ou  détrempe,  des  fleurs  ou 
fruits,  feuillages  ou  oifeaux  de  couleur, 
foit  à  détrempe  ou  à  huile  que  vous  ver¬ 
nirez  apres  les  auoir  encolez,  s’il  font 
peints  à  détrempe. 

Nota.  Qifau  lieu  de  laiét  que  vous 
meflez  auec  la  colle,  vous  pouuez  >  fi 
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vbiis  voulez,  y  mettre  du  fauon  d’alican 
difToût  auec  la  colle. 
yiütre  four  enrichir  encaflilUftre  de  fenih 
lages  verts. 

Couchez  la  £rife  de  voftre  encaftil- 
leurç  auec  de  l’huile,  &  un  peu  d’orpin 
broyé  auec  de  l’eau,  qu’il  tire  fur  le  vert 
brun,  meflant  l’écaille  d’un  moule  plein 
de  jaune  d’œuf,  auec  autant  de  voftre 
couleur  qu’il  en  faudroit  pour  remplir 
un  godet  ou  couppe  à  boire ,  ayant  pre¬ 
mièrement  couché  voftre  blanc ,  voftre 
encaftilleure  preftee  auec  la  prelTe,  com¬ 
me  qui  la  voudroit  dorer  d’or  bruny  t 
vous  mettrez  de  la  colle  à  peindre  par- 
my  cette  couleur  autant  qu’il  en  con¬ 
vient  pour  la  faire  tenir  j  puis  couchez 
de  cette  couleur  brune  voftre  encaftil¬ 
leure  par  les  frifes  ,  referuant  les  mou¬ 
lures  pour  les  dorer  d’or  brimy,  que 
vous  dorerez  premier;  ayant  couché  vô¬ 
tre  ouvrage,  vous  portrairez  ou  par  un 
poncis,  comme  a  efte  dit,  ou  autrement, 
tout  ce  qu’il  vous  plaira  ;  puis  auec  de 
l’inde  feule  broyée  auec  de  l’eau ,  un  peu 
de  colle  Sc  une  goûte  de  jaune  d’œuf^. 
vous  tirerez  vos  figures  ou  feuillages 
que  vous  ombragerez,  puis  les  adoucirez 
en  les  ombrageant,  &  les  rehauftèrez  de: 
vert  j  à  feauoir,  VOUS  mettrez  de  l’orpin 
. .  K  ij 
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bien  broyé  auec  le  vert  brun ,  dont  vous .  i 
rurcz  couché  ia  première  couche  für  vô- 
rre  encaftilleiirc  ;  puis  rehaufTéz  d’orpin' 
fcui  broyé  en  eau  èt  colle,  &  une  petite 
larme  de  jaune  d’œuf  parmy  vos  cou¬ 
leurs,  parce  qu’il  fe  feicheroit  en  le  bru-  - 
niiîant  ;  car, le  jaune  d’œuf  ne  fert  que  : 
pour  le  brunir  plus  aifement,chofes  dont ,  ; 
vous  ferez  un  eilay.:  Qm  fi  vous defirez  J 
peindre  les  feuillages  à  huile,  vous  bru-  j 
nirez  k  première  couche  de  vert  brun, , 
puis  apres  vous  peindrez;  à  huile  vos. 
feuillages  auec  derhuileficatiue  bouillie  . 
aueclitarge  d’or  :  Mais  au  lieu  d’orpin,  fi  i 
vous  votüezj  vous,  trauaillerez .  auec  le 
malficot. 

t^mre enrichir  ifvec  da  i ame  comme 
couelftr  de  bois.  _ 

Ayant  couché  voftre  encaftilleure  de - 
blanc,,  comme  a  efté  dit  ,  prenez  ocre  • 
jaune  de  Berry  que  vous  broyerez  par-  -  ' 
fairement  aueede  l'eau,  &  ÿ  mettez  un 
peu  de.  jaune  d’œuf  ;puis  mettez  de  la  .  / 
colle  auec  volfre  couleur,  le  tout  bien  dé-  1 
trempé  furie  marbre,  yous  en  donnerez'  ; 
une  couche  fur  vôtre  encaftilleure  ;  étant 
feiche ,  vous  portrairez  ombragerez  ;  . 
auec  un  peu  de  fanguinc  broyée  en  eau,- 
auec  une-goutte  ou  deux  dejaiinc  d’œuf  ; 
puis  raefiez  de  là  colle  pour  faijc  teni»  = 
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V-oftre  couleur,  doiat  vous  ombragerez  ; 
&  pour  l’ombre,  obferuez  de  prendre  de 
la  terre  d’orabrej  ou  de  la  moulTejOU  bien 
de  l’eau  de  fuye,  puis  rehauffez  auee  de 
j’ocre  &  de  craye  meflée  enfemblé  ,  auec 
un  peu  de  jaune  d’œuf,  dont  on  fera  un  ; 
eflay  première  que  de  coucher  les  cou¬ 
leurs  j  alors  brunUrez  d’une  dent  de  loup  • 
voftre  ouvrage  ;  Si  vous  defirez  le  ver¬ 
nir,  vous  lüy  donnerez,  une  couche  de 
colle  à  peindre,  premier  que  coucher  le 
vernis  ;  &  fi  vous  voulez,  vous  peindrez 
vos  figures  &  feuillages  à  huile ,  vernif- 
fàntlès  figures  fans  vernir  le  champ. 
i^ütre  manière  fur  le  noir  qui  de’couvre  le 
blanc  avec  m  fwceaUt . 

Ayant  vollre  encaftfllëure  bien  cou- ■ 
chée  de  blanc  bien- polie  &,prefiee ,  pre¬ 
nez  dti  noir  à  noircir  que  vous  broyereiS  : 
auec  du  jaune  d’œuf-,  dont  vous  ferez 
eflay  à  part  pour  voir  fi  le  noir  figé  bru¬ 
nira  bien  luifant  ;  Vous  colcrez  voftre 
noir  autant -qu’il  le  fàut  pour  le  faire  • 
tenir.  De  ce  noir  vous  coucherez  voftre 
encaftilleure,  &c  cftant  bien  couché  &  fcc 
vous  brunirez  auec  la  dent  ;-puis  auec  . 
une  réglé,  vous  tirerez  des  filets  auec  un  : 
fer  aigre  par  le  bout  plat  comme,  un 
petit  cifeau,  de  la  largeur  que  vous  defi¬ 
rez  voftre  filer,  comme  fi  yousfaifiez  uir 
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fermoir  a  la  pointe  d’une  halene  ;  Et 
ce  fer  ainfi  affilé,  vous  cirerez  auec  la  ré¬ 
glé  des  filets  que  voftre  fer  découvrira 
fur  le  noir,  que  vous  découvrirez  juf-; 
qu’au  blanciQue  fi  vous  voulez,  auec  une 
pointe  ,  découvrir  des  morefques  que 
vous  hacherez  dans  chaque  feiiille,  com¬ 
me  auffi  d’autres  feuillages  dont  vous  ha¬ 
cherez  le  rehaut,  en  découvrant  le  noir 
jufqu’au  blanc  auec  le  fer  ou  pointe ,  que  ‘ 
vous  affilerez  fouvent ,  ou  bien  en  ayez 
plufieurs  ;  ce  faifant  voftre  ouvrage  fera 
d’un  beaunoir  bien  bruny  ou  poly  coin, 
me  marbre,  dans  lequel  noir  vous  ver- 
ferez  des  feuilles  &  feuillages,  qui  fem- 
bleront  eftre  façon  d’ivoire  ou  corne  de 
cerf  affife  dans  le  bois  :  fi  vous  avez  de 
la  peine  à  rechercher  le  jour  plus  que 
l’ombre  fur  les  figures,  apres  que  tout 
voftre  traicf  aura  efté  découvert  de  la  ' 
pointe,  ayez  un  fer,  ou  plufieurs,  eomme 
ùn  ferme  lettre,  ou  plus  émoncé,  félon 
que  vous  verrez  qu’il  fera  propre  :  De 
ce  fer  affilé  &  bien  acéré,  vous  raclerez 
vos  figures  tant  qu’il  n’y  paroific  du  noir, 
le  plus  uniment  que  vous  pourrez,  nepe- 
nettrant  point  plus  auantcpie  lafuperfi- 
cie  du  blanc  jc’cft  à  dire,  lors  que  le  noir 
fera  découvert,  &  que  la  figure  paroiftra 
bien  blanche  &c  unie,  alors  vous  brunl^ 
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tcz  auec  la  dent  ce  que  vous  aurez  dé¬ 
couvert  blanc,  puis  auec  un  petit  pinceau 
vous  tirerez  les  traits,  &  hacherez  l’om¬ 
brage  comme  fi  c’eftoit  de  la  corne  gra¬ 
vée  ou  taillée  au  burin. 

^mre  fm  le  rnefme ,  four  faire  fur  m 
champ  blanc  découvert  des  filets,  feuil¬ 
lages,  0»  figures  avec  du  noir. 

Vous  coucherez  auec  de  la  coîe  bouil¬ 
lante  voftre  encaftilleure,  ou  autre  011- 
urage,  comme  a  efté  dit,  au  paflage  de 
coucher  fur  le  blanc  pour  dorer  d’or  bru- 
ny  ;  eftant  colé,  ayez  du  noir  à  noircir 
bien  broyé  en  eau,  puislecolez  comme 
le  blanc,  &  en  donnez  cinq  ou  fix  cou¬ 
ches  fur  voftre  ouurage ,  puis  le  preflTezj 
apres  ayez  du  rnefme  blanc,  oùvousbro- 
ycrez  parmy  du  jaune  d’œuf,  tant  que  le 
blanc  fe  puiftè  polir  de  ce  blanc  vous  en 
donnerez  une  couche  ou  deux  fur  voftre 
ouurage  ou  encaftilleure  ;  eftant  bien  fec 
vous  b^runirez  auec  la  dent  voftre  blanc, 
puis  vous  découurirez  auec  le  fer  des  fi¬ 
lets,  feiiillages  ou  portraits,  qu’il  vous 
plaira  fur  le  blanc,  jufqu’à  ce  que  vous 
ayez  découvert  le  noir  :  Les  frifes  de  vô¬ 
tre  ,eiicaftilleure  fembleront  eftre  d’i¬ 
voire  ,  ou  bien  il  paroiftra  que  le  noir 
aura  efté  taillé  au  burin ,  ou  des  pièces 
rapportées  d’ébeine  fur  Tivoirc  j  mais 
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pour  mieux  reiTembler  l’iiioire,  vous  au-  i 
rez  un  morceau  tout  poly ,  afin  de  faire 
l’elï'ay  pour  rapporter  mieux  fa  couleur,  ' 
d’autant  que  la  cray  e  eft  plus  blanche  que 
l’iuoire  qui  tire  un  peu  fur  le  jaune  ;  ce 
que  vous  pouvez  faire  en  mettant  un'peu 
d’ ocre  jaune  broyée  auec  de  la  craye,  ou  ■ 
un  peu  de  mafficot  pafle,  ou  des  os  de 
pieds  de  mouton  brûliez  Si  broyez. 

KÆmre  maniéré  faroi^  d’emaiiX 
de  r image.' 

Ayant  voftire  ouvrage  couvert  de  blanc 
fept  ou  huit  couches,  &  poly  auecla-' 
pielle,  vous  lui  donnerez  une  ou  deux- 
couches  de  noir  à  noircir  broyé  en  eau, 

&  un  peu  de' jaune  d’œuf  broyé  auec  le 
noir,  St  bien  peu  de  foffran,'Ie  tout  bien  - 
broyé^nfemble,  puis  y  mettre  de  la  cole  ' 
ce  qu’il  conuient  pour  tenir,  fe  garder  ' 
d’en  mettre  trop,  en  faire  un  alTay 
pour  voir  fi  ié  noir  bruny  eft  luifant . 
comme  marbie  poly,  duquel  ce  noir  ne 
diffeje  nullement,  pourueu  qu’on  y  met-  • 
te  du  j aime  d’œuf  juftément  ce  qu’il  en  ¬ 
fant;  parce  que  s’il  y  en  a  trop  il  nepo-  • 
lirapasluifant,  &  fi  auec  le  temps  il  per-  - 
dra  fa  poliiîèiire  ;  Vbftre  ouvrage  bien  ‘ , 
•couché  ainfi  poly  auec  la  dent.de  tra-  -  ' 
VEïs-Sc  de  long,  vous  portraircz  tellcs  fi-  -  ' 
^ures  qu'il  vous  plaira  auec  k-pencet  à  ’■ 
ponGcr;-;'. 
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•poncer }  eeîa  fait  prenez;  devoftrenoir 
avec  uu  peu  de  blanc  pour  le  rendre  un 
peu  gris,  vous  tirerez  avec  le  pinceau  le 
porfil  ou  traits  de  voftre  ouvrage,  ce  qui 
le  doit  pour  empefeher  que  la  couleur  à 
huile  ne  fe  fepare  fur  voftre  champ  noir: 
après  figurez  avec  du  blanc  de  plomp  à 
huile  telle  figure  qu’il  vous  plaira  ;  puis 
vous  ombragerez,  comme  on  a  coutume, 
de  travailler,  de  blanc  &  de  noir  le  plus 
doucement  ôC  nettement  que  vous  pour-»;' 
tez,  mettant  pariny  voftre  noir  del’afur, 
ou  finalle  à  huile,  afin  que  l’ombrage  tire 
un  peu  furie  bleut  Qim  voftre  blanc  & 
noirfoit  broyé  avec  de  l’huile  ficatre  &• 
un  peu  graflè,  afin  quelle  ne  s’enboive 
fur  voftre  ouvrage,  &  qu’elle  foitlui'fan-; 
te  comme  fi  elle  eftoit  vernie  :  que  fi  vo- 
ftre-blanc  &»oir  ne  reluifent  allez,  vous 
pouvez  vernir  avec  du  vernis  ficatifique 
vous  coucherez  feulement  fur  les  figures 
avec  la  pointe  d’vn  pinceau;  fi  vous  vou¬ 
lez  par  endroits  y  appliquer  l’or  moulu,, 
vous -le  pouvez  avec  le  pinceau,  &  gom¬ 
mez  fort  peu  voftre  or  pour  le  bru’ÏS’It, 
apres  fi  vous  le  voulez,  parce  que  l’or  en 
ces  ouvrages  ne  s’applique  pas  par  pe¬ 
tits  traits,  fur  le  champ  des  petits  feuil¬ 
lages  ,  &  prendre  garde  que  fur  les  fi¬ 
gures  faites  de  blanc  de  noir  ,  on 
L 
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n’appliquei’or  qu«  lor*  que  le  blanc  &lç 
noir  commencent  à  eftre  frequents  à  la 
façon  de  l’ox  couleur ,  &  il  tiendra  & 
prendra  aifcment  :  fi  vous  le  couchez  à 
à  temps,  que  voftre  blanc  ne  foit  ny  trop 
ny  trop  peu  fec  ;  Vous  ferez  le  femblable 
fur  le  vernis,  s’il  en  eft  befoin,  &  voftre 
ouvrage  ne  différera  des  émaux  de  Li¬ 
moge,  où  dans  le  chairip  vous  vous  mire¬ 
rez  comme  en  marbre  poly,  ihofe  dont 
*n  peut  embellir  un  cabinet. 

^vtre  foHr  faire  figure  d'or  moulu  fur 
fonds  noir. 

Vous  pouvez  avec  de  l’or  ou  argent 
moulu,  faire  des  grotefques,  feuillages, 
ou  figures  fur  le  bois  ainfi  noircy,  com¬ 
me  ü  a  efté  dit  cy-defliis,  rehauflant  toû- 
jours  lôn  ouvrage,  &  l’ombragant  com¬ 
me  j’ay  enfeigné  ;  En  cette  façon  l’or  fe 
peut  brunir  de  la  dent  de  loup ,  princi¬ 
palement  fi  ce  font  grotefques,  &  autres 
feuillages  qui  ne  font  fujets  à  eftre  om¬ 
bragez  ;  tellement  qu’ayant  la  frife  d’une 
e^ftilleure  de  Tableau  couverte  de 
t^c  &  noircie  bienbruny,y  portraire 
des  morcfques  d’or  ou  d’argent  moulu, 
l’or  aflez  épais,  puis  le  brunir  de  la  dent 
deloup  J  vous  verrez  un  ouvrage  bien 
agréable,  fi  vous  travaillez  nettement. 
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\^fttre  manière  de  coucher  l'or  à 
huile  fur  des  encaftilleures  noir, 
des  f  oà  l'or  faroifi  tres-beaUy^ 
le  noir  fort  luifant  fans  eflie 
•verny. 

Voftre  ouvrage  couché  de  blanc,  & 
noircy  &  bruny ,  comme  il  a  efté  dit, 
vous  prendrez  de  l’or  couleur  dont  vous 
coucherez  avec  un  pinceau  ce  que  vous 
defirez  dorer ,  le  pinceau  '  eftant  fort 
long  &  délié  j  &  avec  voftre  or  couleur 
lacerez  ce  que  vous  defirez  ,foit  le  pot- 
fil  d’une  feuille  que  vous  hacherez  avec' 
le  pinceau,  fi  vous  le  defirez;  eftant  fei- 
che  comme  il  faut  ,  vous  appliquerez 
voftre  or,  &  le  coucherez  le  plus  uni¬ 
ment  que  vous  pourrez  ;  puis  avec  une 
plume  vous  ferez  tomber  l’or  qui  ne  tien¬ 
dra:  par  ce  moyen  vous  aurez  des  feuilla¬ 
ges,  ou  morefques  parfaitement  nettes/ 
dautant  que  l’or  ne  s’attachera  pas  au 
foïids  qui  aura  efté  bruny  ;  mais  il  faut 
que  l’or  couleur  lôit  bon  ,  autremenr 
vous  n’y  parviendrez  pas  :  Q^efivoüs 
voulez  reprefenter  des  oifeaux ,  ou  figu¬ 
res,  vous  les  pouvez  coucher  avec  le 
pinceau;  puis  cftans  dorez,  les  portraire 
avec  le  pinceau  de  noirà  huik,  &  hacher 
les  ombrages  avec  le  pinceau  le  plus 
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nettement  que  vous  pourrez  II  fe  fait  des 
encaftilleures  de  cette  façon  hachées  qui 
paroiiTent  eftee  de  cuivre  doré  taillé  au 
burin  ;  mais  hachez  les  ombrages  fur  les 
figures. 

Pour  faire  des  encaftilleures  ^  dont 
ks  frifes  feront  en  champ  noir 
hruny  ,  remplies  de  fleurs  de 
couleur  à  détrempe  ^  a  huile. 


Ayant  voftre  cncaftilleurc  ,  ou  autre 
ouvrage  apreftée  de  blanc,  noircie  & 
brunie  ,  vous  dorerez  d’or  bruny  ou  à 
huile  les  moulures  ;  puis  peignez  des 
Æeurs  à  détrempe  en  forme  d’enlumi- 
neurefur  voftre  frîfc.  Pour  les  bien  faire, 
ayant  portrait  vôtre  dc(fein  fur  la  frife 
ou  encaftillure  de  voftre  tableau  foit  par 
poncis,  ou  autrement  du  plomb  noir, 
vous  coucherez  du  blanc  détrempé  avec 
de  la  £ol,ç ,  dont  vous  coucherez  à  plat 
les  figures,  fleurs,  oufeuUlages  que  vous 
defirerez  peindre  de  couleur  ;  puis  peig¬ 
nez  fur  le  tableau  ce  que  vous  defirez: 
Que  fi  vous  voulez  peindre  les  figures  & 
jfieurs  à  huile,  vous  le  ferez  en  couchant 
du  blanc  de  plomb  à  huile  ;  puis  eftant 
fec,  couchez  vos  couleurs  à  Wle  deflus} 
vous  pouvez  auffi  peindre  les  fleurs  fur 
champ  blanc  ,  pftant  le  blanc  bica 
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prefle  &  uny,  couchez  les  couleurs  en 
detreiupe  ou  façon  d’enlumineure. 

Autre  fur  un  champ  d'or  bruny ,  ott 
à  huile ^  ^peindre  des  fleurs. 

Vous  dorerez  d’or  bruny  vôtre  encalïil- 
îeure,  effant  bien  dorée  &  brunie  ,  pei. 
gnez  des  fleurs  ou  fruits  fur  la  frife  de 
voftre  encaftilleure  avec  des  belles  cou¬ 
leurs  à  huile,  ou  detrempe;  vous  pouvez 
dorer  d’or  à  huile  &  peindre  delFus. 

Cha  P.  XXVL 

Maniéré  de  coucher  l'or  en  feuille 
fur  des  vafes  de.  terre  recuite ^ 
éiuaillce  ,  foit  dl émail  blanc ,  ou 
afur  d'émail ,,  ouvrages  de  longue 
durée  ^  qui  paroiffe  plutofi  ou¬ 
vrages  d'or  émaillé  ,  que  de  la 
terre  émaillée. 

)l  Yez  un  vafe  bien  émaillé  foit  de 
Jf\  blanc  ou  de  violet,  ou  bien  de 
quclqu’ autre  couleur  ;  ayez  de  l’or  cou¬ 
leur  bien  broyé  &  bien  gras,  afin  que  la 
terre  émaillée  ne  le  boive ,  &  en  couchez 
vos  feuillages  avec  le  pinceau  jl’aflîette 
fe  doit  coucher  comme  il  a  efté  enfeignc 
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au  Chapitre  de  coucher  l’or  a  huile  fur 
un  fonds  noir  ;  voftre  vafe  ainfi,  doré, 
les  figures  bien  contretiréeS  &  ombra¬ 
gées  de  noir  bien  nettement  tachées, 
vous  verrez  un  vafe  à  fonds  d’afur  d’é¬ 
mail  parferas  de  crotefques ,  feuillages,. 
&  figures  couchées  en  or.  Que  fi  vous 
defirez  reprefenter  des  caraayeux  en 
quelques  endroits  de  voftre  ouvtagç, 
vous  ferez  des  ovales  ou  canes  ,  où  vous 
peindrez  de  blafic  &  noir  à  huile  ce  que 
vous  defirez  reprefenter  avccderhuilc 
graflc  ,  afin  qu’elles  ne  s’enboivent,ott 
les  vernir  à  part. 


CHAP.  XXVI  h 


Pour  colorer  le  bois  en  fa^on  de 
marbre ^  comme  table,  ^c. 

COuchez  fept  ou  huiè  coaches  de 
blanc  comme  pour  dorer  l’or  bruny, 
puis  broyez  du  noir  qui  ne  foit  pas  trop 
colé,  ajoutant  un  peu  de  jaune  d’œuf& 
un  peu  de  làfFran  ;  &  l’ayant  couché  & 
eftantfee,  le  brunilïez  parfaitement  ;  par 
ce  moyen  vous  contreferez  toute  forte  de 
marbre  apres  le  naturel ,  ayant  un  peu 
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l’ufage  de  couleurs,  &  ferez  le  mcfme  de 
toute  forte  d,  ouvrages  fort  lambris,  plats 
fonds  ,  ovale,  &c.  Qujl  y  ait  dans  les 
couleurs  un  peu  de  jaune  d’oeuf  &  du 
làffran,  c  efl  à  dire  en  celles  qui  le  pour¬ 
ront  porter,  colorant  le  marbre  de  diver- 
fes  couleurs;  il  faut  coucher  les  couleurs 
claires  en  forme  de  lanisimefineron  pnjt 
fur  un  pinceau  blanchi,  comme  j’ay  déjà 
dit,  verfer  plain  une  coquille  djî  couleur 
en  un  endroit ,  puis  en  penchant  le  plat 
fonds  faire  couler  des  couleurs,  qui  fe¬ 
ront  des.veinc^  î.  puis  prendre  plein  une 
autre  coquille  drautre  coufeùf,  &  faire 
comme  delIltS;^  ai nfi  continuez  de  iputes 
leS' autres  Couleurs;  Otibièn' avec  une  alTez 
grofle  brofle  couchez  les  couleurs  fort 
claires  les  unes  proche  des  autres  -,  cecy 
dépend  de  celle  qui  travaillera:  après  que 
les  couleurs  feroht  feiches,  on  peut  y  ap¬ 
pliquer  le  pinceau  pour  reparer  les  de¬ 
fauts,  puis  brunir  voftre  ouvrée  fans 
çftre  fujet  à  la  poufScre,  ny  au  gafter. 

J’çur  cela  fer  une  encajîilleure  d*un 
beau  rou^e  marqueté. 

Vous  broyerez  du  vermillon  aveG,dc 
l’eau,  puis  le  colorer  &  broyer  avec  une 
goutte  ou  deux  de  jaunes  d’œufs;  de  cette . 

L  iiij 
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eoulciu' 5  vous  marquetterez  le  bois  de 
voftre  encaftilleure  auee  uri  pinceau,  & 
voftre  ouvrage  eftant  feci  ayez  de  la  lague 
platte  broyée  avec  de  1  eau  &  un  peu  de 
«oie,  deux  gouttes  de  jaunes  d’œüfs,  dont 
vous  raarqiietterez  avec  le  bout  de  la 
broffe,  &  qu’il  demeure  autant  dê  blanc 
que  vous  coneherez  de  couleur  rouge; 
puis  bruniflez-  avec  la  dent ,  &  dorez  les. 
m  ouïes  d’oÉ  brunyi  '  ‘ 

Ch  AP.  XX  VI  I  I. 

Peur  enrichir  eùcafiiÙeures  d!oa^ 
vrages  faits  de  carton yOU. 
flomb  doré, 

VGus  aurez  un  tafleau  d’affier  poly' 
&  bruny.  que  vous,  couvrirez  d 
mine  de  plomb  broyie  avec  huile  de  lin 
&eftainfeiche.  en  forte  qui  découvrant 
avec  la  pointe  d’ivoire  fur  la  peinture,  les 
traits  fe  faflènt  nets;  vous  découvrirez  tel 
ouvrage  que  vous  defîrerez  ;  puis  recui¬ 
rez  la  peinture  tant  qu’elle  devienne  de 
couleur  tance;  prenez  après  de  l’èau  forte 
dont  vohs  arrouferez  voftre  tafleau  pen¬ 
dant,  une  heure  ou  plus,  comme  il  fera  en-- 
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fcigné  au  Chapitre  de  graver  1  acier  a  eau. 
forteivoftre  tafleau  gravé  &  nettoyé, ayez 
une  carte  de  la  grandeur  de  voftre  radeau; 
que  vous  polerez  fur  ledit  talT  au  ;  puis 
mettrez  uii  morceau  de  groiTe  carte  dont 
les  Libraires  couvrent  leurs  Livres  que 
vous  ajufterez  furie  premier  carton  tant 
qu’il  Idit  imprimé;  vous  pouvez  faire  le 
mefme  avec  du  plomb-  lenue,  8c  ayant 
voftre  carton  bien  inrprimévousle  colo¬ 
rez  lur  voftre  encaftilleure ,  puis  le  dore¬ 
rez  d’or  à'huile  ,  8c  ferez  le  champ-de  la- 
gue  broyée  à  l  huile,  ou  d’autre  couleur; 
vous.pouvez  attacher  vos  empreintes  de 
plomp  avec  du  raaftic ,  6c  les  clouer  avec 
des  peti  s  clous.'  '  -  -  ■ 

Ou  autrement  tirer  le  creus  de  ce  que 
vous  de/îrerez  avec  du  fouffre,  8c  ipapri- 
mer  voftre  p^icr  dedans,  rapplic|uer  8cl 
dorer. 

Pour  faire  des  moules  de  flom  k 
imprimerie  cotton. 

Mettez  fur  l’ouvrage  dont  vous  voulejp 
av oir  le  creus  de  la  tertc  à  potier,  8c  faites 
ûn  cercle  autour  de  voftre  ouvrage  ,Sc 
puis  pardeflus  voftre  terreà  potier  vous 
jetterez  du  plaftre  tant  cju’elle  enfoit  cou- 
verte  de  la  hauteur  d’un  pouce;  après- 
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levez  voftre  moule  où  vous  ferez  un  jcr» 
&  le  laiflerez  feicher  à  loifir ,  liez  voftré 
moule  auee  diiftl  de  fer  recuit ,  &  puis, 
le  recuifez  à  petit  feu,  le  laiffant  après  re¬ 
froidit  doucement  qu  il  ne  fe  eaCTe  ou  cre- 
valTe;  eftant  recuit,  &  un  peu  chaud  vous 
Penfoiürez  dans  du  fable  ,  puis  jetterez 
voftre  plomb  fondu.  S.  ce  Chapitre  n’eft 
allez  intelligible,  retournez  àceluy  de 
la  moiiillerie  :  lî  vous  meflez  un  peu  de 
brique^  &  de  l’alun  de  plume  avec  voftre 
plaftre,  il  moulera  plus  net. 

Chaï.  XXIX. 

2^our  figura  de  ronde  hofie ,  [oit 
Images  grandes  ou  f  eûtes  que 
l'on  peut  facilement  faire  >  chsfe 
très  belles. 

PR  emierement  il  faut  fairedes  baftons 
de  la  gradeur  de  chaque  membre  , 
comme  du  pied  au  genoiül ,  ou  du  bras 
au  coude  ,  &ainfi  de  tous  les  autres,  Sc  y 
faites  des  charnières  pour  les  joindres  & 
les  faire  ployer  à  volonté;  &  ce  fait,  met¬ 
tez  un  ballon  à  travers  des  hanches  où  on 
attachera  des  baftons  qui  reprefenteront 
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les  cuiffes  ;  puis  après  prenez  des,  drape¬ 
aux  que  vous  ferez  corame  des  chauffes, 
&.  les  remplirez  foit  de  cuir,  eftoupes, 
boürre ,  ou  telle  autre  chofe  que  vous 
youdrez,  dpnt  vous  yeftirez  vos  battons 
attemblez  &  en  forme  de  manequin.  Il 
faut  vettir  vas  chaudes  avant  que  de  les 
garnir,  puis  difpôfercr  vôtre  figure  dans 
la  potture  que  vousluy  voulez  donneri 
faites  puis  après  tailler  &  coudre  par  un 
tailleul-  vos  vettemens  les  trempez 
dans  la  cole  de  cuir  qui  fait  bien  forte, 
puispofez  vôtre  vettsment  en  la  potture 
que  vous  defirez  fur  vottre  manequin  j 
faites  en  forte  qu’en pUwt  yoftrerxiajrbre 
vous  pliez  auffi-  yoftre  yettement  d’au¬ 
tant  qu  le  ply  en  fera  beaucoup  plus  na¬ 
turel:  fi  vous  voyez  que  d’eux-mefmes 
ils  ne  fe  plient  pas  félon  l’ordre  de  la 
drapperic,  vous  le  plerez  avec  les  doigts, 
tant  qu’ils  foienten  portrait  &  à  vottre 
gréj  puis  le  laifiez  feicber  tant  que  la  cole 
des  vetemnes  foitfeiche.  Si.vous  voulez 
que  vottre  drapperie  s’eparpille  en  clair, 
vous  la  lierez  avec  de  la  ficelle  pour  la; 
fufpendre,  &  ainfi  elle  prendra  le  ply  que 
vous  voudrez  :  puis  après  l’ayant  apro- 
priée  de  la  potture  que  voulez  qu’elle  aye, 
donnez-luy  plufieurs  couches  de  blancj 
après  quoy  vous  y  placerez  la  tefte,  les 
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piecfs  &  les  mains,  qui  feront  mieux  de' 
plaftre  que  de  carton;  lespârties  que  l’oir 
veut  avoir  nues,  il' les  faut  placer  avant 
de  veftir  le  inanequin;  fi  c’eff  le  lein  d’une 
femme,  que  ce  foit  de  carton  moulé,  ainff 
vous  aurez  une  figure  cjui  vous  repre- 
fenterale  naturel  àla  fculture  mefme; 


Chaf.  XXX. 


Tour  ejioffer  disfguus  de  ronde  boffe.- 

P  Our  les  drapperies,  la  plus  belfe  mai. 

niere  que  l’on  puifie  faire  eft  de  faire' 
nn  mroule  de  poirier  de  la  grandeur  d’une 
feiüHé  d’ctain;  &  pour  ce  faire  vous  por- 
trairez  fur  voftre  ais  dés  feuillages  on 
morefqpes  que  vous  tirerez  ;  puis  faites' 
tailler  à  mr  Menuifier  avec  des  fers  Tedir 
aisj  à  fçavoir  qu’il' renforce  les  feuillages; 
de  L’épaifieur  d’un  coup  de  1  igné, laiifant 
le  champélevé  au  defllis  des  figures,  ayez; 
des  feiiilles  d’étain  un  peu  fortes  St  bat¬ 
tues  exprès,  vous  coucherez  ledit  eftain 
avec  de  For  couleur  tout  à  plat;  puis 
eftant  lèc  comme  il  convient  pour  les  do¬ 
rer,  vous  coucherez  des  feuilles  d’or  tou¬ 
tes  entières  dont  vous  dorerez  vos  feiül- 


les  d’étaui  autant  qu’il  en  faudra,  alors 
prenez  du  blanc  de  pilomb  broyé  à  Thuilc 
de  noix,  ny  trop  épais,  ny  trop  clair,  vous 
coucherez  de  ce  blanc  avec  un  pinceau, 
le  champ  relevé  de  voftre  ais,  fans  qu’il 
-  y  en  ait  dans  les  engraveures  ;  puis  cou¬ 
chez  voftre  feuille  d’étain  doré  fur  une 
feuille  de  papier  l’or  défl'us,  &  mettez  la 
feiiillefur  une  table  bien  unie, puis pre. 
itez  voftre  moule  &  ren  verfez  doucement 
le  cüftéplain  de  blanc  vis  à  vis  de  vôtre 
feuille  d’étain  ,  prcftant  un  peu  le  moule 
jufqu’à  ce  que  lafeiiüle  d’étain  y  demeure 
attachée,  puis  tournant  voftre  moule  fans 
delTus  deftbus  ,  prenez  legerement  avec 
la  main  fur  le  papier  ,  afin  que  le  blanc 
s’imprime  fur  l’or;  oftant  la  feuille  de  pa¬ 
pier  vous  verrez  fi  voftre  eftain  avra  mar¬ 
qué;  cela  fait  levez  voftre  feuille  d’eftain 
dorée,  &  vous  verrez  le  champ  blanc,  s’il 
défaut  en  quelque  endriot  où  le  blanc 
n’aura  alTez  marque ,  vous  y  recoucherez 
avec  un  pinceau  ;  puis  prenez  de  l’azur 
déroché  que  vouspouderez  iur  le  blanc, 
ou  bien  du  vert  d’azur  qui  foie  beau,li 
vous  voulez  du  vert:ainfî  vous  aurez  des 
feiiilles  d’eftain  dorées  de  moresques  ou 
feiiillages  d’or  en  champ  d’azur,  ou  de 
vert,  qu’en  apres  vous  coucherez  fur  les 
drapperiss  de  voftre  figure  que  vous  coij- 
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iherez  d’ùr  de  couleur  pour  y  a’ffeoir  Tc- 
tain  que  vous  ferez  entrer  dans  les  conca- 
vitezjce  qui  ne  fe  pourroit  faire,  ny  con- 
-duire  le  pinceau. 

Autre  maniéré  four  lemefme 
moule. 

-Couchez  voftre  moule  fur  une  tablcj 
fans  y  mettre  de  couleur  blanche  ;pr.enez 
AToftre  feuille  d’eftain  doré  que  vous  cou¬ 
cherez  parle  cofté  qui  n’eftpas  doré,  fur 
voftre  moule;  puis  foulez  avec  la  paume 
■de  la  main,  ou  avec  un  mouchoir  legere- 
mentfur  voftre  eftaindoré,  tant  que  la 
feuille  entre  aflez  avant  dans  les  engra- 
veures  fans  fc  rompre;  puis  avec  un  gros 
pinceau  vous  coucherez  le  champ  qui  fur- 
paifera  aifément  fans  que  voftre  blanc  en¬ 
tre  dans  les  engraveures  ;  puis  poudrez 
de  l’azur ,  ou  vert  d’iizur ,  comme  a  eflé 
dit;  cette  dernier e  eftplus  facile,  parce 
que  la  feuille  d’étain  eft  plus  facile  à  lever 
de  deflus  le  moule  fans  fc  rompre.  Que 
fi  vous  defirez  le  champ  rouge  ou  trans- 

f)arant,vousle  coucherez  avec  de  bonne 
ague  a  glavcr  :  Que  li  vous  voulez  du 
vert,  prenez  du  vert  de  gris  calciné  broyé 
à  huile;  puis  eftantfec  le  vernir  par  épar, 
gne,  &  par  ce  moyen  vous  aurez  des 
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champs  de  toutes  couleufs  ,  mefme  de 
pourpre, que  vous  ferez  avec  de  l'azur 
d’émail,  lalague,&du  blanc:  Vous  pou¬ 
vez  faire  pareille  chofe  fur  l’eftain  argen¬ 
té,  à  un  champ  blanc,  ou  d’autres  cou¬ 
leurs. 

Chap.  XXXI. 

PauraJJeoir  les  feuilles  d'efain  dore 
fur  les  drafferm, 

VOftre  figure  eftant  bien  imprimée 
avec  del’  impreffion  à  huile  ,  vous 
broyerez  du  blanc  de  plomb  ,  avec  de 
l’huile  bien  graffe ,  dont  vous  coucherez 
lesdrapperies  oùvo^s  dclîrez  afleoirdcs 
feiiilles  d’étain  doré.  Eftant  voftre  blanc 
un  peu  moins  fec  qu’il  ne  faut  pour  do¬ 
rer,  qu’il  happe  un  peu  au  doigt,  afïbyez 
vos  feiiilles  d'eftainfur  le  blanc,  preflant 
l’eftain  avec  une  broltegroflè  ,  grafle& 
-douce  ,  pour  le  faire  tenir  &  attacher 
contre  le  blanc;  puis  adoucir  l’eftain  avec 
la  brofle  pour  le  coucher  fort  uniment 
dans  les  concavitez.  Il  faut  que  les  cou¬ 
ches  fur  les  feiiilles  d’eftain  foient  bien 
feiches  premier  que  de  les  coucher  fur  les 
drapperies: ainfî  faifant,vos  drapperics 
■feront  belles  &  nettement  faites,  ce  qui 
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ncfc  pourroitfaire  avec  le. pinceau <Jaiis 
les  concavitcz. 

Pour  faire  la  feuillages  de  couleur 
à  fonds  d'or. 

Preflez  en  la  maniéré  cy-defîus  voftrc 
«eftain  qu'il  entre  &  couvre  le  champ  & 
les  feiiillages,  vous  les  ferez  de  telle  cou¬ 
leur  que  vous  voudrez,  couchanr  voftrc 
feuille  dorée  en  la  maniéré  cy-deffus. 

Il  fe  peut  faircd.es  ouvrages  que  les  figu¬ 
res  feront  d'or  en  champ  de  couleui-jalors 
que  les  couleurs  de  champ  font  pofées; 
■eftànt  lafeiiille  d’eftain  hors  le  moule  & 
feiche,  vOjUScontretirerez  avec  nii  pince¬ 
au  les  traits  &  ombrages  des  hacheures 
de  mefme  couleur  qu’on  peut  contreti. 
icr,  renforcer  &  rehaulïer  ,  premier 
qu’alToit  les  feiiilles  d’eftaiq  fur  fc« 
figures. 
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